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À V ERTIS s EM ENT. 

court font regardées aytc raifoncom^ 
trit autant dt chtfS œuvres^ On a 
dooccrit-m pauwit.mituifaw ^iH 
di rcimprimtr id. la TraduSion d^, 
Frontiny telle quil Va publiée lin-^. 
Thème y enfuivantixa^cmenifespc'*, 
marges , ^ui ne font , pour ainfi 
dir^y.^ue If révifion & la correcliçn 
d&ifan ourtéfigCé Mais com^fte M.^ 
£ Ablancourtiï' a regardé dar^ Fron* 
daqucfes Sitàtagéntes y pour rçndrc 
fan Jèfitpkis t voulant y il afauverU 
omis plu fimirs cïrconftances purement 
hiftptiqwem ou moins nectaires i c< 
qui fait qile ceux qui foiiha^en^ /i 
jNtpptJUr ks Hifloires d*0k Frçntin^ 
aiir^éicStTAi^^m^ t>çnt quelque pei^ 
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VI AVERTISSEMENT. 
ne à U reconnoîtrc; & que ceuxfqui 
veulent confronter le Latin de tAu^ 
ttur avec là Traduction ^s'y tfou^ 
rentfouvent embarrajfés. 

On a donc cru^ pour faire plai^- 
fk à ccs^ deux genres de perfonnes #» 
devoir mettre en note , conformément' 
à ce que Vl^ d'Ablancourt a prati-^^ 
^éé lui-même ^ les mots qu*ilavoit\ 
rttr anches , ou lorfquils*agit £une. 
phrafe enticFC, la renvoyer y, à fon^ 
exemple y au bas de la page dans les. 
notes. Mais afin quefbn ouvrage nt, 
Jhuffrît rien de ces additions ^ celles^ 
qui font inférées dans 'lé corps du* 
difcours y font placées entre dtuxpa^ 
rênthèfes yfy Us nouvelles notes, qui 
ne tendent la: plupart qu*à repréfen^\ 
ter plus fidèlement le ttxte de Frouf^ 
tin ^ font mflrquées' d'un chiffre y ^^ 
lesficnnes d'une lettrine*. — , 
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PRÉFACE 

DE W ',\l' 
V hV T BU Ki- 

jtturs 'auerti.qm' 'cnmnKmiOrfTof^fiàwà jai b 
cru qtfii manJpUTvit' quelque chcfi-àVàe-^- 
cômplijjement d'un fi^ grand déjjttn., fija * 
liy ajoutois un Tmité. des Sîratagêmesm 
i^^.aidon€^T€j]^mbU cnun tout "ce qu/^ 

fckt approchftnr ) je let réniRit- enremblt ^ totw^ 
eiiixie9ai^iui-toafe"€nder', je<int^<Ii#i qoAtn ^inasbt 
4e l'autre^ pom^^iiitaffer'pa^lt Xeâeâr-d'ttMY^aé*^ 
tidoA inodl*.' J«^pren(k ^ceite 41b«rrf d^atmciiY::plii»') 
kâTâimentv qve l'AÉCfiu^'cii'tewveoiipt^^d^eiiKlraiif^T 
cnttTcde la forte. . . 

romtf !//• A 
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' 1 P R ]$ F A C E. 

VHiJloire nous tn fournit^ ppuf fortifier 
Vevpériençç ^ & ftryir de lumitre' en de 
femUahlts rencontres» farîs qiCilfoit befoin 
de les pUer chercher ailleurs avec hau^ 
coup dè^mf & de peine. Je fçais bien que 
d'mafûsVMt fait avant moi, mais non 
pas fi difiiti^^ment ; car ils accablent la 
mémoire, i' une infinité d'exemples , 'fans 

T^dte d'ordinaire \ts cîrconftaaces fiiperfluef ^> 
qtri ne fant pas pfOprcmcm du Snratagôme , mai» - 
de l'Hiftoirc , parce qu'il ne faut point mettre 
dç corps étranger en une chofe que Ton vent voiç 
bi^n clairement , comme je le dis dans la Préface. 
Je retranche de même les noms propres qui nç 
font pas eSTentiels au fujet. 

Je ne mets pas des chiffres à côté des éxemw^ 
pies y comme l'on fait au Latin ; premièrement ^ 
pvce que cela ne fiprt de rien ^ & quç Ton re- 
commencç à IUim à chacun» cç qui fuffit. Et en -\ 
fécond liçu y psirce que j'en joins quelquefois pUi-t . 
fictirtenfemble , £ç en'^retraache d'autres ; ce qui r, 
cenf^ndroit tous les chiffres» Ôc en ôterottlerap-f . 
pttt at[cc le Vsimy PWc quçlw noms Içç dTr! 
•Inpiem affe?» ^ 
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f^iJ^Hih/^kiM^^f^^ 4iflnlméspar Çhor- \. 

oi^fMi trois Livres : l.e prexnkf ,iBfi es 
QUI AÉ FAIT A.5fANT UL BATAILLS; 
Le iècond* J»^ CE -iixil &B JÀIT DANS ^ 
LA;Sic7AX.I«£* i^Woifîeme , os CKQVX ^ 

SE FAIT APRE'âXA. ,B'AT^ilXJr'(l^*^;' 

oj^ if f/2 parlé des JUges^ Que s'il fo 
trouvé que /en aie oublié quelques - uns m 
çu^on ne m'acatfc pas pour cela de né- 
gligence. Car quipeutfe varuef d'avoir Ua 
toutes les HiJhires^MUftfcyfiefenpaffeplu'-^ 
Jîeurs à dejjèin ^âf^'m^f'^ ^{f^ de voit, 
la raifon, enlij^il^'çe^st^^ ont traite Ja 
rnênu fujet ^D'mlài^silfeî^faciU de le9 
rapporter chacun d Uar/tûttl ou à^ en faire 
de nouveaux , fans que )^ ni en offenfe;puif^ 
que foi entrepris cet Ouvrage plutôt pour les 
autres que pour moi-même , & que je croirar 
^on Vaura fait plutôt pour s infiruire qua 

{a) C'eft amfî qu'it «^exprime i la PrcYace 4m 
ftcond livre, 

Aij 
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4a? R ÉF AC^É Dfi 'I/AU T«4& R; 
pour Wà corr^.Mahi il ^ heféià^'âvànt 

cdx^u^ /c fait ^ £pahdpar UsCfkfi ^fiU'' ^^ 
pmt la^ cçudmu*» od pouf <là réfi>kimii* 
n'^ipaspoutL ceÎA utkStnauiffêm^^ ^Jl né^^ 

paiéç^ -mfmu rufimupvs éànMUé^ d Mt^ - 
0/^^mf€^mlick•i<lviuexâfapk^- i.'^ h^h :: 
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LIVRE P RE M I E R 



pe'(^lqUi:fe:fdît:am^^ 



C HA p I THE !• 

"C 3X:*r b'iï *i'e * Ce tr s é'û r ,craîgnàiilt 
,^ue les ^Ulcs^j ^u^âl avoît 'conqtfife en 
«^Eiî^gWe , "rie !c tévtrit^ffefit ^à,h prcnuéte 
:0C€aÇoiv-(a^^)^ ^1 4csYoohit' déniant ckr^ <& 

(#) Je ftc dii pas fur la confiaitèe^it^tet^s Jifié^ 

Aii) 
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é Stkatagémrs 

pour le faire (ans péril , il leur envoya 
ordre à toutes en même tems d^ab^ttre leurs 
murailles , (ur peine de dérobéifTance. Àx) 
Chaoune obéit > fur la eréancr ijûe ce oom- 
mandementVavoit été fait ^u'à elle (cule j 
car fî elles êûfTemlçu qu'il e&t etj ^énécs^^ 
elles (e ^fuITent liguées toutes ensemble 
pour s'y oppofer, \ 

HiMiLCON, Général des Carthaginois ; 
pour aborder plus (ecrétenfent en Sièilê » 
ne dit à personne oà il allbxt*: mais il wnna 
im ordre cacheté (3) à tou$ Içs CapUaifM» 
des vaiiTeaux» avec défenfe de l'ouvrir; 

raîttefy car je le fais connoître auffi -tôt > en di- 
fanc y quHlletvoiili^ démanteler. Et le mot de nib- 
•f ailles venoit après , Scne fe pottvoit tépéter avee 
grâce. 
• ■ f-«-> Cda dît aotanr que de mwtfe', Willés vu^ 

. naçade /« guerre; car c''cft par-là que Ton punit la 
iélobéiflance ; 2c le Traduàeur cherche l'expreflion 
la plus belle & qui lui eft la pins commode y pour 

^ garder l'clegancc , qui eft une des principales pîjr- 

^ lies de l'ouvrage. 

( h) Je ne dis' pas , qui portoh le lieu oà l*om 
4evoit aller f parce que cela .s*encend alTes par la 
narration ,' &' qu*il n*y a rien de fi contraire à la 
dclicateiTc qne dis trop exprimer les cho&s y comnte 
des pas trop marques font voir qn^on ne marche 
pai l^g^remenb 
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HE ViÊio vriif y 

'^VLî ne fttfTent écartés de la flotte 9 fhit 
par la tempête ou autrement, (a) 

C. Le'l lus étant allé de la part de 
Scipîon , pour reconnoître le camp de Sy- 

> phax ib) » (bas prétexte d'une ambaflade^ 
il mena avec luiplu/îeurs Oâiciers de l'ar* 
mée , comme $'îls euiTent été Tes domeilH 
ques \ & Tun d'eux (r) ayant été reconmi 

(ê> J'ai a)omé ce mot , parct qu'il fe pounoic 
faire qa^on t^écartàt poar quelqu*aacre chofe y com- 
me par im nouvel oiiire > ott bien par quelque ac- 
cident. 

( h ) Je l'explique un peu plus queTAuceuiç y paT^ 
ce qtie l'endroit e(l obfcuri 8c je marque ici la 
force du mot dUxplorator , pour n'être point obli- 
gé à le faire plus bas* JLa lumière part de pin- 
Seurs endroits ^n un diTcours ; & ce qu'ion man- 
que d'exprimer en un lieu y fe marque quelquefois 
avec plus de grâce en un antre ; car de traduire 
ligne à ligne y c'eft ne rien faire qui vaille. 

c ) L* Auteur le nomme Luciut Statorius : 
mais cela ne fert de rien au Stratagème , &c ne 
feroit qu'embarralfer la narration ; ]*cn ufe ainû 
prçfque ;ar-tout, pour n avoir pas bdbin de le 

. f edire à toutes les fois y 8c en ai mis la raifon à 
rentrée de ces remarques. Je n'ajoute pas , qii*U 
Mvoit déjà été ylujieursfois au camp ; car je le fais 

^ fentir en quelque forte y en difant qu'il Fut reconnu, : 
outre que ce feroit une faute de l'avoir mène., 
s'il y avoit été trop fouvent y parce qu'on ne doit 
poin envoyer à ces aventures ceux qui font trop 
connus aux lieux ou l'on les veut envoyer ; Se céû 
ctt capable de faire avorter le deflein. 

AiT 
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^ StR A T AjGfÉHES 

-par Jiadârdvil lui .domia des coups de^ b^ 

tan devaat tout le monde i pour iidfeeratee 
«une- ce n'étolt'qu^un valet. 

Takquin ub Supjsi^Bs eonAképtt 
•^n fils » s'il (è déferait tdes «principaux dot 
-Gabtens.) ne*jrcpondit • rien y poar «^.poiAt 
.'^Ynlguer' Taflàire -, mata C0iBaiLeil.(è .919- 
fflBcnoit ibns iônjardin , il abattit la tiàt 

des plus hauts pavots , devant celui qu'on 

iûi ♦ avoï t envoyé- , ' fans lui- dire autrement 
•^ibnintentioa.^jnais ion £ls:la .devîna^ailcBC 
^ar-U. 

C.'Gbs^ar étant arrivé ( avec peu de 
troupes V.k Alexaiidne.(iz),, r& Te .dâfian^ 
"de h iégércté^es E"gyptiens, pourne le«r 
.)poii9t^ donner de ïoupi^on , .paiTa' le texnsavec 

eux ^ (i) comme s^il eôt été en toute fffffr* 
rKance,, M quil Ce fût plu â leurs -xlive»- 

tiffêmens j julqu'à ce -que fes forces étant 
^arrivées., ilfe faifittie la ville ^ après en 

(«) 'J*ai été eomrefnt' d^ocplîqiier la chofe i>l«t 
•^«c l'Antcur , qai ne l'a 'pa$ fait pour 6tte tr<^ 
rcoRirae <lc ion-icms, qui tft «ne faute que font 
«-<ùiu ies ^îBftoricn$. 

{b L'Auteur entre jHns dftni le détail r'mak 
♦•rqne je di» , ivSàt «a fujet. 
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Utoî^ r&drfhU«rc *)iblb & Ib-'lfbfit. a 
ParAc$, eut Ha vis qti*il'y "afôit un -ët^ih- 
^*s<îéÎB«hsâPraiiièittii', «c èn-yôidift^. 
^fitêr^, ftlgiàit-ae ttéWé-* ce ^1 kfrafigftlSît 

taiitr<')^Uë db ÎJtfetés' Partîtes îcvihlftiit 

'-miti'fc'la plÉme-,*fe'Mefu^étc'Vfls'fH^bfiAit 
celui des montagnes , il ft (cnrItWt 'désa- 
vantage da. lieu. pour. placer. 6>n igfante« 

* . Tie* [ ij-Sartse-n^poM qui' kt» futrf aitqpac . 

. rétranger, ils prirent lé dhemlh de la pM- 

t; . ' /'« >4 Jrfl«M(fi» flpofftt '^jwre^ le nt»i* » Arot« , nî 
enfuit© 'fft^rïà^ 'lU>'Cyrt^t»if ^^i] mùrtf* tfuè^^cs 

Ce fait au long , nom\iie^ttt t'(f(\cPck Chà'nMéè^ *^ < 

. ^ ) 4ÎUti«îiWr-c Vl^iAlTtféH. 
(c) Je toudHe à Ik "fin ce^tl âk 'tT^s 'ffbi^es 
' ^iI%ftmdk,lk%À )li Ktfktnc<Ke les ^rtèmAaii' 

fUU gens d€ sraiu «i*- >s -> ^^ ^^^.^ *' * -♦ , - ' - '^ 

Av 
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le , *S T R A T- A G A M S 5 

ne qui étolt le plus long^ (a) & lui 4oii^ 
nerent moyen par-là [i] de raffembler tour 
xcs (es forces [2] , & de les défaire. 

MlTHKlJ>ATK voulant cacher Gl té- 
traite à Pommée » qui le tencritaflîégé, ea- 
Toya (es troupçfla vviUe.au fourage, à la 
^ue du camp; ennemi » p^ur mofitrer qu'il 
ne craignoit rien; [h) 8c prenant jour le 
lendemain pour une autre, entrevue (ç) , 
il allumer la nuit quantité d|e feux. Se Cur 
la iêconde veille décanta Çm^ bruit, ^-^ 
iàuva(^)rj ., ^ , . > ' 

(«)' On peut ajouter 6f le plus em$arrajp/p 
pour marques quelques particularités- qixe j*ai (fl>- 
xniGes , quoique non nccelTaires. • 

[i] Frondn dit, qu'il y employerenc quarante - 
je urs. 
. [2] Frontin ^t^ qi^eUei armèrent «après de 
, loi trois )ours a'v^nt l'armëe des Parthes. 
. {h Ifi taiiii dit, pour détourner Ufiupç0n> 
. mais je Pai exprime d*iîbord , ça dif*m , ^*il 
poulï^L cocker fa TttwU, t 

.. (<) Le Latin- dit, pour j^arZsr avec y liseurs p 
on , pour plujîeurs pourparlers ; mais il étoit plus 
à propos de le dire ici en général 
. (rf) Le Latin dit , quHLpêffa U Umgdu camp 
tnnemL Mais tant s'en faut que cela ferve au Stta* 
tàgême, qu'il devoir plutôt s'en détourna, au ka- 
iaid de prendre )e plot. Lopg,,p«i€t qu'il COirOit 
(EiMraiiiep»-iàd*£tic décowrqru.^ ... x 
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L'EMPER^VB. D0MITI£N (a) 70U-i 

tant faire la guerre aux Allemafids , H 
dompter l'orgueil de la Nation (BJ « cou* 
Yrit Ton deiïein du prétexte d'un yojrage 
des Gaules (c) ^ & les (arprenant par ce 
moyen i (d)lcs étonna* & les défit* 

Les Carthaginois ayant deux ar*^ 
mées en Italie , Tune fous le commande- 
ment d'Annibal j 6c l'autre (bus celui de 
ion frère (tf) j ^ui étoit arrivé à (ba (êco»rsV 
nn des Confiilsfy) qui étoit campé devant 
le premier y laifla une partie de (es trou*»^ 
pes dans. Cort camp » fous la conduite de Ces 

(«> I*e Latin «joate y Cefar^Jugustuf Germa» 
nxcut 9 par la flatterie du cems y qui marque que 
c'eft fous ce Prince qui*li écrivait , quoiqtfHl ak 
Aeitiii fous Adrien , ft Ton en croit Mo ileur d^ 
Saumaife : mais je me fuis bien garde d'aller cm- 
t^arraiTer. le fcns de plufieurs titres inutiles ; ce qni 
fçm Ton contrat. 

h ) Cette particularhé ell pins bas dans rA«r 
tcar^ " 

{c Ou , d'en faire la rievitç. * 

(i) Il n'cû point néceffaire d'exprimer Uraî- 
Ton pour ' laquelle il les furprenoit; car die cft 
•ffcz. Tifiblc; & l'on fçait bien ane »'i'« cuîTeric 
. fça fa ve^nue ils je ruflem. pre'paref à loi' tiMeà^ 
avec pins grand appareil» 

[é\ AsdrubaL 
f^) CUtti&IlNci^ ^ 
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Trcutenans' avec ordre d'agio coi^xne s'îlcftt 
¥tè préïcnt {tt);Sc prenant dix lïiîUc hom- 
Itttti chcnGs , alla par xJcs routes ^détournées 
Vs jomdfcà Fautre ConHil , (B) qui étoit 
^campé devant Asdrubal. Cle Chef ne (ca- 
chant TÎcn de leur jonâion (c), parce qvtil 
■rfy en avait aucune apparence ^ accepta la 
Hmtàiîle le iendemam , & fut défeit. Le 
sCdurul «viûorieux avec Gm compagnon , 
einetmiTna pix^mptemem , iansqu'Annibal £é 
tfôt ^pperçu de Ion départ, & trompaat 
•par ccfîratagème deux Chefs très^expé- 
«imentiés , déêt k moitié de leurs for- 
ces [d). 

r Xes a i.He'niens voulant redreillir Icur^ 
^una^les (<) lans que les Lacédémoniens 

^ui érotcnt jaloux dic icar aigrandîflenicnt.t 

(fl'<La^ fafonien cfl! aHez «cJairc , fansrl*eten(ke 
4avant{^|e , ni entrer dans le détail y mri n^éft 
pas dtt 3tratagîme. [ î><f -peur yu*An7âbai sUit 
doutant , ne vint attaquer ceux^ui rcftoUnU 

( ^ jtivius S»linator< 

f f) Il s'en douta pourtant à la'fm, '8c vottllyt 
yCÛjmver la bataille , mais il ne, put, 

d L'Auteur dît , qu'il en trompa Pan te ûSk 
l'autre : mais*ce'a iikxltQ de 1^ rtatraiitm , '&'J»ai 
mieux aimé exprimer te (\xâ 'étcdt tt&nriél ,' qttc 
Àc l'embarraffer de ce qui ctoit fins fteuri. 

^ê, JU' Attteur dit , qu'iliff^y ^biem :ttauMpat 
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rcmpcchaflcnt , Théraiftoclc Ci fit dépu^ 
tcT (a) à Lacédémoi^c fiir les prcmicrés 
plaintes qu*ils en firent. Lorfqu'il fat arri- 
vé , il contrefit le lAaladk , pour gagner 
toujours du tems , ^ comme il vit que l'^n 
commençoit à s'enNléfier , il fitt trouver 
le Magistrat, & lui confetila de dépêcher 
des principaux de la ville vers les Athé- 
niens y pour voir G la -cho(b ét<Mt vérita^ 
ble. Cela ayant été exécuté , il manda à 
Athenc; qu'on retint les Déf^U tés '{MMir ^a- 
ges , 8c lorsque i^o^ïvtsigt fm m-etktèc dé* 
feniè , £1 fat lui-même av«>«ier hi thaCa en 
plein Sén)^ j Se tn 4kc les rsûlim». Il Qt}oiKa 
pour conclufion > -qu^^cttï neremveFroit p^t 
les députés de Lacédémone,qu'on nèVei^ter-^ 
royé [ij 1 5c ceux {h) quiétoientavcclui(rJ. 

Tordre des Lacécléitionicns. Mais outre que cela 

donc mieux aûnj mettre: itu Us Lac'/îtSjnûrtitns 

iyT^p^ehûUttt -par jalos^e ée leur ^fanHi^miàt. 

Ce qui eft plm du fujet. ^ 

A Je l'ai ajoitté de l^Siftoire. \ 

-V f[>i] '«FroatiA àni^^e quHU.j^nt yaloMttett'^ de 

^^*ttr^uf ia mortli*MiifiiU ru couiâila vîe'4'pb^)f.ar.s» 

f^;)rj^ai ajouté teta qiii cft yéricabiç ^ &c ^le 

rAtttcur a e'vité , pour iairc4me\Aîlùîbcrc à^çj^fl 

^tfy'^hacydiac ijottlte, qu'il parÔfc'fctir'd**- 
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Lvcivs FVKivs Ce trouvant engage 
en un lieu délàvantageux , pour ne point 
témoigner d'appréhendon » ni faire perdre 
courage a fe^ troupes « feignit 'de s'éten* 
4re pour envelopper Tennemi ; & ayant 
fait faire une converfion â toute l'armée «. 
la tira de ùs détroits , avant qu'on fe fût 
apperçtt de fon defTein. ] 

Meteilvs Pivs [1] faisant la guerre 
en Espagne , interrogé fîir ce qu'il feroit le 
lendemain , répondit qu'il br&leroit (kcbçr 
sniiê , fi elle le (çavoit* [2] 

Comme on eut demandé â Crassus^C^) 
quand il décamperoit : Avez • voui peur > 
dit-il , de ne pas^ entendre /anper la trom- 
pette, (b) . - 

bord 9 & 4emetra quelque tenu & LacMemone 
i les attendre » pour tirer toujours la chofe en lon« 
ptear. 

(X ) Avrelins-Vidor , c. 61. & Valere Maxime, 
Uv. 7. ch» 4. attribuent cet ^pophterme à Quinto» 
Mecellns , qui triompha des Macédoniens ^ 8c qui 
vivoic iong-tems avant Meteilus Pius. 

[2] Frôntin , fi elle pouvoit le dire, 

^« ) Plutarqne Tattribue à Amigonus , les Htfto* 
liens ne «'accordent pas toa}onrs dans les nomfs: p. 
Û plufienrs palTent pour Amenrs d'une chofe dont 
iU ne rontqtia les Copiftes. 

^^ j Ces dcvt ftratagjbnes (b« aw Apophtift 
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Chapxtrs II' 

Divers moyens d'épier fou ennemi* 

\j E*!* X V s, envoyé de It part de Se!* 
pion^ (a) pour reconnokre le camp de^ 
S/phax par une feinte ambaflàde , fit lâcher 
un cheval 9 afin d'avoir fujct d'aUcr pav-«^ 
tout 9 fous prétexte de le reprendre. 

Q. Fabius Maxxmvs en la guerre 
de Toscane > envajca Can frète travefti, pour 
reconnaître une forêt {b) qui étoit incon- 
nue aux B0mains« Il s'acquita fi bien de 
cette commiffion , que (cachant la langue 

mes: mais comme fls font ici en leur place, je ne 
les ai pas ¥Onln dter. « 

{a) La autres parôcularitca font exprimées an 
Chapitre précèdent, éc ne fcrroienc. de rien ici y 
xion plus que l'cmf^afeitkènt du camp. <ïar qaand 
€>n allègue deux «fois un même exemple , il âinr 
xeifiarqutfrde ne mettre que les particularicés qn 
fervent en chaque endroit , autremeitr , outre aiftm. 
amufe le Le^eur , on lui fak perdre le fil dil 
' àïïcàntÈ , 8c le prindpai deffcin. 

(b\ L'Atttea'; ajoute, qae Uf évtnt morenrdê 
i4c6tvrîrl 6* d*épier /toient ineoitnus» Mats rîeik 
ne Tobligeoit à mettre cda; car cela n'cft pas 4 
'^officr q«*ik y faille to prlâmMe» 
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du pays» & étant vêtu à la ToCcan^, non- 
Ijulement il fit ce qui lui étoit ordonne; 
mais il attira quelques Villes a Talliance 
Romaine. . - . , < - '.. 

Les Carthaginois, jaloux de4a 

--gfahdeura'Ale'îtandi'e, envoytirènt par %n 
feint banniffemérit trn des plus adroits d*eti- 
tr eux , teconnoîtrc fcs deîFeîns , fous prë- 

* texte de fe rendre â l'ai. Çn) Vfi€ ouH-c 
fois iis'^nvôyérer^ -â Rome -Unè'àhibâJfaUt 

- pour . te mêfne fujct, (b) " * ** '' 

Le ^'rE?ù*x^ 'Cato'n • vouîimt f^av^b'îr 

* rétat du càiiip \c) efinefîii , (^^ envoya 
trdis'Ccns^iîyldats ènhvôr tin prifbnïiicr au 

- priemicr Gofps-dc-g>ar(te V & 'appfit de lui 
à laquçfiion ce qu'il défi roi t. Cela efi main- 
tenant tout commun, .i. 1 ' • ^ -. -.* 

,. , -, j\ '*■;:: . i . • . . J '. - ' 

' ' (a) Jp'Aiitciir St ,'.^''îi.7j>f ' ^ ^y^hiii'!^^^ 
ecia ne. fait rien au -Çtraiagéîne. . ^ ~ . . 

(A) Je 'Cai mis eh autre car a<^erc^^àjc.ç^que 
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C.'MAatsus ^laguerre ^'Temois 
' &' des Ciinbœi^ pour feomnokre U'^Ae- 
rlité 4e qnékqae» pei^lfs (a) h^hI im ^xeàt 
r£i^âs , iear e«nq» >^ifx ^^utts 'de 

lettres » a'vec ordre d'en ouvrir un prAètt^ 

tementy & Tautre dans un certain teii>s«: 
*Hlâis il leur envoya redemander lé dernier 

avant que leUems-^ûi ^xpiié $^^ trouvant 
. qu'on avoit levé le cachet.,, jugea^de^ei^ 
* infidélité par leur défôbèrflancc» 

Il y a un autre moyen de 'découvrir Jet 
( deÏÏeks^de^r^Ruiemiipar^dt^bô&s^natii* 
scelitis.' Connte^Haul fimile [i]^& <Ti(9iK 
amenés ,' (^.) )itgemit*3^1:*7aaifdif "Ufie^ett^ 
';bu{bid&, VAindxttSAittbwsTi l^iUffe^^^érHleVe 
'trocrmoiitagne, ferce^u'ite Voji*i«lt'véI- 

itigcr^ au-ideiftis quantité dVîfcattSc ans J^f 






f i] La plupart des Amcars attribuent ceci à 

^aiilius-P^pus , fondés far ce que Pmd j^mîU 

-it'a fttmàis fait' U -fruerre "en "^Tojtane y ôôtamc 

i Ftontm le dit ici. Kvf e^ï*îghiiis , ^Tdîn. p. 1 1|. 

(b) J*ai réuni iCf HcuxrcxcmpltJ en un , * pàtôc 

qù'âs lie difoienc ^ac la même chofc , ' &c que ki 

répétition en fcroit fade ; j*cn ai outre cela rc- 

''«ranché à mon «rdtn&ire' tu particularités fu^eca 

es Se qui obrcnrôrMcat la nsttadoiu 
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?« Str ATA«*ME< 

pofcr} & Asdrubal («) Occouvm qu'il étoît 
venu du raifort aux Romains, à voir une 
partie de leurs chevaux harraflcs, & plu- 
fieurs foldats extraordinairement lialcs du 



Chapitre II J, 

Çi^ilfiue toujours avoir égard à Vàat oà 
Von cjl, & à celui des ennemis. 

ZV^^XANDRB & CbSAJR. {h) 

concluoicnt toujours à la bataille, quoique 
xjnoindrescn nombre; parce que leurs foi- 
dais ctoîeut les plus aguerris ( & le dernier 
fe coiiduifît plus lentement i la guerre 
d'Afrique, parce qu'il avoit des troupes 
nouvellement levées. ) 
Fabius Maximus remporta la gloire 

W J ai réuni encore ici <:çs deux cxcinnles , 
parce qu^iIs ne difoient que la même choii , i 
jcn ai ajouté un troiûemc, oui fortifioit le r^- 
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âe grstfid Capitaine (a) , pour s*étre abfte- 
nu de donner bataille i Annîbal «-^oajoufrs 
viAorieux , â caufe que Us Romains avaient 
' déjà perdu deux ou trois bataUUs. 

CE0X 1>£ BysANC£ ajrafit abandonné 
la €am[^gne à Philippe de Macédoine 9 
pour €c renfermer dans leuf^ ville » ( â cau(e 

- qu'ils étoîent les plus foibks , [h) obligè- 
rent par-U ce Prince à (c tetirer, parce 
qu'il ne voulut pas » eniibarqnet i un long 
ficge. 

ASBRVB AL , (c) par un même rai(ôil- 
nement, répandit (es troupes dans toutes 
ks places à la* venue \le Scipion ^ & le 
contraignit de metire les fiennes en quar*- 

- tier d'byvcr , parce que la (àiiôn étoît trop 
avancée {d) pour entreprendre des fieges; 

- {a) Je n*a|ome point , qu*ilfut ajfptllé CanBa* 
uu.r y puce qae mon exprelTion fiimt au fajet , Se 
aiie ce terme n*eft pas François , quoique je ne 
fiflc point de difficulté , de m'en fcrvir dans l'Hif- 
totre, â Poccaiion s'en preïemoiCy mais on s'en 
peut pafier ici« 

« (b) li ctoit nécelTaîre d'ajouter cela pour ache- 
ver le raifonnement. 

(c) Fils de Gifcon^ 

(4) Celaeft fo^dé fur ce qu'il dit , Qu'/i mit /«« 
trouva en quanitr ithjyer* 
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-'0it^pafte qt^ii ne ^youkitifas^ sxmbarqétr 

THfiMiSTOcxE Voyant ;^uc les- 4^1»- 
niens n*éc<ljèBtrp^» oSca iQ«ts.^6Ur-,f:éfîa«i\à 

, ni^dâiis^» iaittraiUes-,^fit'ea)ibac^tter tdUs 
:nce«}j$^<}ui ctokat 4n 4se,-dep«irter ies ^r- 
. mS}fafio^ de fbixifiôr ^nTarmé^.d& mer- , 6c 
7«avoya-4e ' fcfe ^aas-des vîiles; Gpecqu«6. 

contre les Lacédémoniens (a) , après «a^l^r 
^vâUÊsra^ 'teut -ce ^i'Àoit^à 4a' oaii»p9gnc 
^42fts la-vîU€. ^ 

.^Mfltfdîltaiiô^ pafla-enxAfffciué [-âviSQ^fon 
-a»fnié6^,]'& obligea parrlà jks X3à*rtkagi- 
. nois -à • l^ Ki^pelkr- (^3 • 

' (4) ^ Je' ve«K-iliïe •fiini'>^«»n«ni r^wil- abnndonnét 
^la eatapi^gné y-par et qu'ail -n^étoit fasaffc^ foM. 
MCar du ffifte, il- ne renvoya i*a$ ks remmcf & les 
• eftBi»*, cofiïtoe Thémiftocle' , U fc cofftenta iic 
I ïttifcnn^r -dans Aihcncs tout <£e>qiii:Aoi . à la 

campagtic ; c*eft pour cela que je i^'fei IJa» expri- 
-4ïié ^u€ •Th^iftoclC''âband(mnà-la viflc ,' afetfcquc 

Texemple* fût plus fcmblable.,. .. , . / 

{b) Je n'ajoute pas , ^u»«ûi/i i7 traufi^orH im 
igiurrede. fin po^s^ ea{:elui de. fin tnntnu , parce 

i|uc cela refaite du fujoc 
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une-place <a). dtt-pty 9 4^' AihéfioS'ilts Ach^^. 
niens portèrent la guerre dans la J;ai^xMe > 
poViT les- obliger- a* rribandorniêr»» ' 

DoM^éTiE'N*, en-lagucrr* d*AHè- - 
magne > étant ineoBHOipdé des fré^entet^ 
C(mr(€S'4es'enHen)l5 $ fit ^^fake' d«^ longues^- 

joufs^Ûè ifuife» &e(fiw^lil fô d^ïiiMsa dkrl<Mi« 
iirij^ftuhkéi teies-^bUgeafi (^ren^, (e) ^ 
après yét^e rendv makre-d^lkiix^^fj^i^j 
leur fèrvoîent de retraite* 

Ck A pxt:iie IV.* 

]C% U 1 E M I L jE, , en M guerr e des 
Lucanîehs, était oblige de défiler le long ^ 
de la cÀte à la vue de leur armée navale j^ 

'f»> ^OécelIrfP • '■■' ' -^ .. 

(i^'^B^*^ ^^mr^^MshettWy 4<Qil 4l'4ti clHrfl% 
farie • er^ ou pat le feu. 
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t* • Stuatagémes 
couvrit Con- flanc de lenn prisonnier» ; te 
qui les efàpécba 4e. tirer j de peur.de tuçc * 
Icurj gens, : » 

Agesilavs (èftrvit dumcme smt* 
dfice , & avec même (bccès (a)^ comme il 
retournoit de la Phrygie » chargé de butin. 
Mais une autre fois que les Thébains s^é'^ 
toient l^ifis des détroîtsr ppr où 4 devok 
pafler ; il quitta (à roui^ , & inarçha^rpie 
à leur ville, ce qui les obligea ^ic retirée... 
pour la défendre ; de font qu'il paflk après 
iàns danger. 

NicosTRATE , Général des Etoliens , 
ne "çmivanr -entrer ïn Epîre ^lîe 'par' deûX*- 
avenues qui étalent occupées par Iqs enne- 
xnis , il marcha vers Tune avec toute (on 
arœéc'î'Bt' ayant attiré dc'tc? côté-là toutes 
leurç forces, gagna Tautre, après, avoir 
lailTé quelques trompes ]àj la jprcjnîere pour 
les amufer* ' ' ,"/'' "' .'" 

(a) Je nVi pas vonln mçttre Pezemple tolit an 
au long, farce quHl ne dit que la iQ^me' chofm^ 
Cv s'il rangeait les, pfifgn^ifjs^^Pf 4çix tôtetjD 
c*eft parce qu^on le ponvoit attfK^r de ,part )Sc\ * 
d'yitrc i ^ bien qiH cel^ n'ajoute ti^n «i ^Qtat»-* 
g^a>«- \ ' .- .o^i, .. 
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AVTÔ7HB.ADAT£ faîfant la guerre suix 
Fifidiefis , qui s*étoient (àifis des paiEiges »* 
fe retiia après quelques légers combats v 
comme dé(è(pérant de les forcer : mais s'é- 
tant relâchés la nuit fur cette créance , il 
envoya ûifîr ces détroits par Télite de (es 
troupes , & y paflà le lendemain avec toute 
foti armée. 

Les ETOiiEKsyétant campés au pas 
des Thermopylcs, pour défendre l'entrée 
de la Grèce à Philippe de Macédoine , 8c 
lui ayant envoyé cependant des Doutés 
pour ramu^êr, il les retint; puis tirant - 
vers ces détroits à grandes journées » il les 
trouva gardés négligemment par les £toH 
liens , qui attendoient le retour de leurs 
Députés^ pour preôdrc une detnierç ré-j* 
fblutieiu 

IPHicitATS> Généra des Athéniens; 
faif^nt la ,guçrre , contre le$ Lacédémo- 
niens [ i] , pf es d'Abyde * & ayant à paflit. 
un déttoit gardé par les ennemis', & bordé' 
d un cix'i de la mer » & de l'autre de pré^ 

r I ] con4inln pat Annibif. 

• ■»- 
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cipiceS) Us arrêta tout court, firlaUTa C(ni« 
lor^vdi^iies^ours ; puû . prenant roccsfîon . 
dVuisniaitnrak tems pour mieuxi: couvrir 
foitticfekt, il fit pafler à la nage: des ibi'^ 
dits ((a) i . quJil .ayeit fait boice &{S*Iiiiiler » 
pour 1^ gatamkduirotdi Ces tupiiper pre* 
nintrenfleaii;eft;qaèue% lesLjdéSreiit. ^-oor - 
vrircnt le pafTage. 

PpMPfi^: voulant^ pafftsj une rivicie 
qoe des- enMejnia défèndoient k fnt ^quelque * 
^émsc à . les aam^èr . par. de.fclntef attaquas % . 
puis . donna «^tout. detbon v lorlquils ratteti«- 
doientieoiqins ^ ( b^ &des< ibr ^: 

AicXA^Nom txouvamtcPentSL can^v 
twïajèàijf^^ contpen^nu quelqoe teman 
U >fii-de^l*lâMii comme^pottc. trouver uni 
pafligt s ^ l'^feuMoii ieiitttvanta iLpaflkrtout i 
à-coup vers le bas du fleuve » (c) ^apscca.. 



<£) VAikttat éit'^qumietftçovler le lâM iêlé 
Mr y Qf jp^ifèr a Utnagt4et^nirôitÈ^Uf fbtk efimr^ 
ji/p-Maûje n'ai -czppmé. que ce qm jeft du fuj^ pour c 
lêqnel iU s'huiloient , U prenoient dv vin. ' 
■{h) Il y ' a Mquiel^ cho(e 'de<cdM'CMnpt» am £a-^ 
tin ; c'eft pourquoi i*ai été au fens (ans m'attaqaer 
aax paroles. r 

(e) Je \i» inferic!imm.vwtifHtiienmitm,^ car, fi 
^ennemi contremontoit l'eaa > il ne pouvoit 4^r6- 
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S*cn être CzïG , avec des troupes qu'il y avoît 
laiffées. ) 

Au partage de Tlndus , il fit fonder le 
gué en divers endroits par fk cavalerie » 9t 
tandis qu'il amufoit les ennemis par cette 
feinte, il Ce faifît (a) d'une Ifle plus éloi- 
gnée 0) 9 d'où il fit palTer des troupes 2 
l'autre bord*; & comme toute Tarmcc en* 
ti.emie y tut accourue « il paftà vis-à-vis de 
fon camp , où étoit Ic^ gué^(r) ,.& vînt rc-, 
joindre (es. troupes. 

Xe N o F HO N ayant à paiTer une rf» 
yiere(^} ,où les ennemis s'étoient retran-4 
chés , chercha deux jgués ,' & étant repouflî 
à l'un recourut à rautre (V) ; &' Ibrfqùc 



IFet^fon ^aÇligd4e'et côfé-là ^ • Se pou fortifier i 
knsy j*ai ajouté la ^^ne ^ui fuit. 

Ca) Premièrement avec' peu de gcris , le' ptdif 
âtec kW (plus grand nombre. ■ ) 

(b) J'ai renvoyé en note une particularité qui 
étodt dans le tcjçte. ^ 

^ïf) 'P^ y "^ '^«* ;roMcz V */ 'fi^S!^ Vu gui^ ^là 
éiçit yis-'ifvis fan•c^Lmf.' 



■ "W II' y' ai au Lji.in'tîtérîor4 pom 'infeiiore^ 



' v,oit par' 'îiliijhé d'afrèfï Mais parce 
ou'il n'avoir paé Kfefoin à'ênre-éatpiàmé, je nePal 
pïîs faitv car il né' fiîut point" defcendrc ^aar Ic 
-détail quand on $*ca peut paffct. . • 

Xom^ IIL B 
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les ennemis y furent v<:nus , il regagna 
le premier : m^is il laifTa encore des trou-» 
pc$ au (èc'oad , qui payèrent (ans réiî{ian<- 
4 cauie qu'il xxj avoit plus per{bnne> Se 
£ivorl&renc enHiite Cpn paffage. 

P VBLiu s [I ] Cla u Dius en 
la première guerre punique j ne pouvant 
paiîèr le détroit de Mefline ^ occupé par les 
Carthaginois > retourna vers l'Italie , coïh- 
me s'il cûCéte ràpfpeilc à 'Rome {a) , & les 
Carthaginois s*étànt retirés' fur cette nou- 
velle , il pafla après iàhs danger. 

Lés La cç DEMO NIE NS roulant 
&Courîr Syraculc » que Iqs Carthaginois 
lenoieht alCégéè. , renforquercnt leurs vaîC? 
iea\ix avec des galères qiTU aToient prilès 
tag fomeiBi {i> , âc paflèreAt ainfi powt 
4e$ Qtrthagînois vlôori^aDt, . 

J^HILIPPE Xl-X MAaUlEtOiiVJE ttt 

pius Claudius Caûdex. ^iofr^^ ,^gbi9f.> T^OflOi. a|) 
fur Tannée de lafondanon'de.lm^CDj(.3^X|t^ï« 
, 4»} JU^Amw àk: ^mmj cette ^e^rfcûk Jt4 

•^#>.ie«:flftaii'P»c «aû4Q iiQim^re.« .parce qvft 
cel^ ne fert df lieik «»iiiî«t* 
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pouvant pafler un détroit [i] gardé pat . 
Varmée navale des Athéniens ^ mifida è ' 
Aotipater quU le Tuivit en diligence ve*9 
la Thracc qui sVtoît révoltée i & qm avoi 
taillé en pîeres (es gamilbns ; fir ayant fait 
tomber la lettre à deflfêin entre les mains 
^s enneous, ils quittèrent le«r poSe , le 
croyant embarqué ailleurs ; de Cottfi qu'il 
pafîa après ïans danger. 

Le même & voyatit empêché ie ftrendre 
la Cherronefè par une arnotée navale qui 
itoit accourue au &cours des AthénUw % 
à qui ce pays appartenoit, ilfeignir de .U 
f rendre pour Juge de leur difiSrend , $c Uh{ 
teavoya quelques vaifleaux qu'il avoit prist 
Mais après Tâvoir amulie par un Jlofig 
traité ,j^ il faUbit toujaurs quelque hqu-^ 
yeUe proportion 4 il força enfoite }e paiSi* 
ge avec des navires qu'il avoit fait venic 
. pour ce fixjet. 

CHABB'i^sne pouvait entrer au port de 
Samos, â caufè des galères eanemiei qui 

[1] te texte appelle mal ce détroit C^an/s ; 
Oudendorpius veut qu'on li^e AhrMne , d#tK>it 
«JerHelIcfpom. 

B ij 
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le garioient , envoya quelques-uns de Ces 
TaîiTeaux pafTer devant ; & comme elles 
ies peurfuivoient , il entra fan« danger dans 
le port. 



C H A F I T K E V. 

\Pour fefauvcr fajis périL (a) 

O. SêB-TORîVS ayant les ennemis en 
qtfcue au paffage d'une rivière, fit un 
grand rctranclie^nent en forme de demi-lu- 
tie à l'entrée du gué , & l'ayant rempli 
de bois «c de fafcincs ; il y mit le feu , à 
la faveur duquel il pafla , fans .que les en^ 
ftemis le puffent fuivre. ^ 

PfiLOPIDAs fè fervk du même artP 
fice à la guerre de Theffalie; car s*étanr 
campé fur le bord d'une rivière , & la vou- 
lant pafler fans être trarerfé par les eàne- 
*ïis, il fit une grande circonvailatîon de 
bois {h) autour de Ion camp , & y ayant mis 
le> feu , palTa fans danger. 

(a) Ou de lieux dangereuof, ' 

(^ ) Tam faj^ou U brouiTaillçs p qu^aatres çhofi?!» 
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f Q, LuTATius ) Catuiv^ chaffé 
par les Cimbres > faiïs aucun moyen de f« 
fiuver que par une rivicfc » dont ils te-, 
noient tous les paflages^ £t (èmbiant dt 
camper (a) fur le bord (h) : mais il défcn^ 
dit de décharger le bagage , & de s'écarter 
du drapeau : & comme les ennemis Ce fu* 
rent répandus fur cette aflTurance pour aller 
au fou rage, il palTa fans danger , & les in^^ 
commoda même après dans leur campe-» 
ment. 

Ckesvs ne pouvant paflèr la rivière 
d*Halys , faute de bateaux » la détourna par 
le moyen d'un canal » qu*il fit tirer derrière 
ion camp », & (è trouva ainfi campé de 
l'autre coté. 

' C ES A n , près de Lérida , (c) déchargea. 
la Ségre par de grand» canaux « & ainfi la 
pàiïa facilement à gué. 

Pompe'e affiégé par Céfar à Brundu* 

(d) Sur une montagne voiiine. 

( b Cela comprend tour ce que l'on fait en 
cette occafion, fans avoir befoin de l'exprimer ^ 
comme drelTcr des tentes , &c. . 

(c) J»ai ajouté cet exemple , qui y venoit à 
propos. • 

Biij 
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le , * rélôltt de fc retirer , 8c de tran/pôrttr 
Ift guerre hors de Tltaiie , pourle faire plus 
s6f ciÂcnc j boucha de certaines rues , 8c en 
cimpa d^autres p^r dés murs j des fofles ott 
des paliiTades , fichant des pieux ^ans les 
feiTes , & lès couvrant de claies avec de la 
terre par-defTus , pour icrvir comme de 
piège.' Enfttite il ferma les avenues du 
port de grofiès poutres « & puis s'embarqua 
ftns bf uit : nais il laiffa quelques archers 
fur le rempart pour amufer les ennemis t 
afvec ordre de fe retirer 6e de le fiiivre pn 
diligente dans de petits bateaux , fi - tét 
^'ib le verYoient embarqué^ ce qui fut 
^écttté heureufemeut. 
Le Consul C. Duillius fi trouvant 
«nfermé dam le port de Syracule ^ & re- 
titer tous lés foldats fur la poupe du navi- 
re ; ce qui ayant fait lever la pjrouë , il vo- 
, gua airtfi k force de rames ters la chaîne 
qui fermoir le port , & paffa la moitié de 
fsk galère par-deiTus ; puis falfant pafler les 
ibldats de la p6tipe à la proue ., il emporta 
par leur poids le reile de (on vallTeau. Tou- 
tes (es autres galères (c (àuverent de la mé* 
sue Ibrte. 
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LySÀNDEît fe trouvant aflîégé (d) 
avec toute fa flotte au port de Pyrée y fî 
accablé de la multitude des ennemh (b)y 
débarqua fccrétemçnt les (ôldats à rendmîf 
le plus étroit i c) ^ Bclcs &t tiref à ferot 
de bras Ces galères fur des rouleaux en «ii 
autre port ^d) qui étoît proche. 
Un Lîeutenam de Sertorîus ( e ) (ê rtoii* 

. tant engagé avec peu de troupes dans vm 
défilé bordé de deux montagnes </>cfçar* 
pécs, avec les ennemis en quetie , tin un 
grand retranchement d^une. montagne i 
l'autre, 8c Tarant rem^^i de bois (^ ^ y mit 
te feu : cela les arrêta tout court , & lui 
donna moyen de fortir de ces détioits &t9 
danger. 

C£ s AIR. en la guerre d*Afranius, ne 
pouvant Ce retirer fans pé-il xkvant l'at* 

méc eïttiemie , qui ctoit rangée en bataille * 

. (a) A Athènes. 

(h) Ou plutôt de ceUe ie VennemL 4 

) (c) C'cft-à-dirc , l'encrée du port : mail j*ai ex» 
primé ce qui éceit dedans. 

fd) Porc de Manyqae^ 
el Hcrcule'iM , [ oa pkttât , Hirtulejiu. J 
' If) £n ECpagne. 
ig) Ou j avec lu renipan de bois 

BiT 
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fit fiîrc lin grand foffé (a) dcrrîcre luî , 
lans qu'on en vit rien > par les troupes de 
la (èconde & de la troiiîeme ligne ( ^ ) » 
tandis que la première demeureroit en ba* 
taille ; & fur la fin du jour il Te retira à 
«ouvert de ce fofle avec toutes/e? troupes. 

FfKiciés fe trouvant engagé dans un 
détroit qui n'avoit que deux avenues > £t 
4irer en l'iine un grand retranchement ^ 
comme pour fermer le paflage de ce c6té- 
là, puis marcha vers l'autre avec toutes Tes 
forces ; & comme les ennemis y furent aç- 
çpurus , dans l'opinion qu'il ne pouvoit pafTer 
de l'autre eôté, il y retourna tout court > 
Ç faisant jetter des ponts fur le foffé , ft 
retira fans danger. 

LysimAcus, Tun des fuccefleurs 
d'Alexandre , ayant fait deffein de camper 
fur une haute montagne , trouva que fcs 
gens par hafard en avoient pris une moin- 
dre , qui étoit commandée par celle - U • 

(a) De quinze pieds, 

{b) Il y a au Latin , de la féconde 6» de la fre.» 
miere : mais mal ; car la première demencoit en 
lia.aille pour couvrir le travail des autres. 
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comme îl craignoit donc que les ennemig 
ne s'en (kififTent» & qu'ils ne vinffent fon- 
dre fut lui d'en haut ; il (ît tirer trois grands 
recranchemens en cet endroit , avec d*au-i 
très autour de Ces tentes , pour s'empêchec 
d'être attaqué; cela leur en ayant 6tc l'en- 
vie, il pafTa après fur ces retranchemens à I4 
faveur de quelques branchages couverts de 
terre, & gagna lé lieu le plus haut. 

[ T.'FONTEJUS ] CKASSUS quî étoît 
allé au fourage avec trois mille hommes ^ 
fe trouva tout-à-çoup enveloppé par les trou* 
pes [ r] d'Asdrubal , en un lieu défavanta-. 
geux ; & ayant communiqué Con deiTein aux 
principaux Centurions {a)j iortit fiir le 
commencement de la nuit , & força le corps* 
de- garde des ennemis, lorlqu'îls s'y atr 
tendolent le moins. 

LuciUS FuRiUS (e) Ce trouvant par 

(i] La même chofc eft rapportée , 1. A,,ch, j. 

la) Le Latin dit : Primi ordines , c'eft-à-ditc , 
les Ccnturioiu du premier ordre qui ^toient com- 
me Capitaines , & appellc's au Confeil de guerre : 
lei féconds nVtoient que des Lieutenans 

(b) Cet exemple eft déjà allégué au premier 
Chapitre : mais il e/l permis dans des Recueils de 
ji)Sttre une chofe fous divers dtres , parce qu^oa 
çiî pctti tirer diverfej confc*qa€hcw. 

B V . 
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jbalârd embarqué en un lieu déûvanta* 
gcux , & ne voulant pas témoigner de Tap- 
f réhenfion pour ne point décourager fts fol- 
dafs , il feignit de s'étendre pour envelop- 
per rentieini , êc ayant fait faire une con- 
ircrfion â toute (on armée , la tira de ces 
Ôétroits 6ns qu'elle s*apperçût de fon deffeîn. 

Le Colonel PtTfilîVS t>tClVÈ [ i ] en 
la guerte des Satnnites, voyant Tarmée [i] 
înveflîe par les ennemis en un lieu défa- 
trantageux , fe détacha du gros pour s*aller 
iaifîr d'une colline , afin de les attirer de ce 
côté - là , 8c de donner moyen à l'armée 
tf évader , ce qui arriva comme il l'avoir 
prémédité ; cat les ennemis Tétant venu en- 
velopper » laifTerent échapper le Conful > 
<S le Colond Ce fauVâ la nuit par un gé- 
néreux effort , & Talla rejoindre avec la 
troupe. 

Un aaire (â) fit encofc la même chofe 
ibut le ConAil Amlius Caiatîiitti y car U 

fil Jf^r^î le ni^»*É ^ak , /. ^ e. 5- 

Jaj Cômmàndce par le Contai Cofnclîfli. 

X *; Labéritts, C^ditàiiii oaCàlj^arniâl tUmi 
«a. 
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Toyant enfermé dans un valon « te toutes 
les montagnes voldncs occupçes psgr les en* 
nemis , il prk avec lui trois cens Colizts y 
qu'il encouragea a bien faire , 8c s^enfon« 
çant dans le valon , y attira Tennemi , 9c 
donna moyen au Con(ul de (âuver lé gros 
de l'armée » tandis qu'il s^opiniâtrolt à U 
défenfc. 

Le Confiil MiNUTiUs fè trouvant en- 
fermé dans des détroits fiir la côte de 
Gennes , Si craignant Tavanture des Four- 
ches Caudines i {a} donc le Souvenir écon- 
noit déjà Ces (bldats» il fit marcher Cet 
Chevaux-Légers Nunûdiens vers le pafGi* 
ge » & attira rcoiemi de ce côté-U 4 com-j 
1^ à' un (peâacle » par la laideur de leurs^ 
chevaux , & la mauvaîfe mine des cava* 
llers qui àvoient mis pied à terre » & folâ« 
troîent pour fe rendre plus ridicules. Mais 
tout-sk-coup voyant le paflage dégarni , ils 
pemom^reat ûir leurs chevaux , & pafTant 
ces détroits à toute bride, iè répandirent 
par la campagne , où mettant tout à feu 

(â) Lieu d'une grande defait^^ . ^ ) 

Bvj 
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'•& à fàng, ils obligèrent les ennemis i 
quitter le Conful pour venir défendre leur 
bien. . ^ 

SyllA en la guerre (^zl des alliés, (ê 
trouvant enfermé en^un lieu défavanta- 
geuXf fit une fufpenflon d'armes^ comme 
pour traiter de fa reddition, Se ayant fait 
durer long*tems le traité, il fe (au va la 
nuit avec tout le bagage & l'artillerie (^) ,' 
parce que les paflages étoient mal gardés. 
11 laifTa (èulemenc un trompette pour amu- 
ièr les ennemis , avec ordre de (bhner les 
quatre veilles de la nuit, comme s'il eût 
été dans (on camp , & de (ê retirer à la 
âcrniere. ' 

. Il en fit autant à Archelaiis (c) , Lieute-. 
fiant Général de Mithridate ; car fe trou-t 
.Tant engagé en un lieu défavantageux , Se 
comme enveloppé par la multitude des en- 
nemis , il fit femer quelques paroles d*ac- 
commodement, & pendant la fufpenfion, 
W5nnemi s*étant relâché^ il fe feu va avec 
toutes fes troupes* 



(«)Près«i^Efcrnie. 

Xh ) Les machines de gftçrrc alW^ 

l^)B«Capadoc«* ""^ " 
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ASD^VB\t , frère d'Annibal ) Ce trou- 
vant enfermé entre des montagnes (tf)s 
dont l'entrée ctoit occupée par les enne-i 
mis [i] traita avec eux ^ à la charge de 
quitter TE^pagne ; mais quelques jours s'é-^ 
tant écoulés à l'examen des conditions, il 
fit iîler peu à peu (es gens par des routes dé-* 
tournées j & ne rélcrva avec lui que Télite 
de Ces troupes , avec lefiiuelles il (è fauva." 

Spart Acus enfermé par Craffus d'un 
gvànà retranchement , le pafla la nuit (ut 
un pont de corps morts, {h) Une autre fois 
învefti fiir le Mont Véfuve, il Ce (au va 
au(n la nuit par l'endroit le plus e(carpé , 
avec des chaînes d'ofîer le long de(quelles 
il Ce coula , 8c alla donner une fi chaude 
alarme d'un autre coté , qu'avec (bixante 
& quatorze gladiateurs, il mit en fuite 
quelques corps d'infanterie* 

(^a^ Il y z^a L3.ttn faUttSf .qox fe frend qad[«' 
qnefoii en ce ien« ^ comme dans CiUrfiltus Py^ 
reiiétog tranJUit , c'eft-à-dirc Us Monts Pyrénées , 
Se il m^a paru plus à propos de le traduire de ]« 
forte y à caufe de fautes , qui s'entend mieux de* 
montagnes que des bois. 

[il Les Romains commandés pax Claude Jfiiio^ 
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Le même , enclos par le Proconful Varî- 
nius , mit aux portes de (on camp une garnie 
Ac corps morts attachés à des pieux > de ar- 
mes , puis faî(ant allumer des feux par-tout y 
il (e retira à la faveur de la nuit. 

Brasijoas , Général des {a) Lacédé- 
moniens , [ i] (e laiiïa enclore à deffein par 
la multitude des ennemis pour ditperfèc 
leurs forces , cnfiiite fit un efibrt par Ten- 
éroît le plus foible. ^ 

Iphicrate voyant cjue les ennemis 
s^étoient lâllis d^une colline qui comman- 
doit à Ion camp « il ne laifTa dedans que 
fort peu de troupes , avec beaucoup de feux 
allumés pour l'apparence, & tirant dehors le 
refie dé Ton armée , il U rangea de part Sc 
d'autre à la den:entc, par où les ennemis 
étant accourus > il les enveloppa 8c les dé- 
fit (3). ^ 

../«^ Att fiescd^Amphîpoîîs. 
[i] Se tarûttvam plus fuible t^iie Ici Athéniens. 
h ■ Le Latin die un peu plut élégamment ^ 
^iL^lltQunia U dépivaruaot du lieu contn eux-'pU^ 
tnes , ce qui n'e(l qu'une Heorette ^ qui n^'a pas be- 
fç»in4'!^^^^^r^iniie ^ parce que cela rcAilte da {«- 
jet, non plus que ce qn^il ajoute» gu.*U fi ït- 
trûocha av€C une partU de f$s troupci 
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/ D AHÏUS en la guerre des Scythes , pour 
couvrir fâ retraite , laîiîa quantité de bêtes 
(a) dans fon camp, qui firent eroirc au< 
fiarbares pat leurs cris , que toute rarmée 
y étoit. 

Les tiGVKîtVS trompèrent un de «o* 
Généraux par un femblablc artifice, en 
attachant de^à Se delà des bœufi j (h) qui « 
par leurs mugifTemens , firent croire aufli 
^ue l'ennemi étoit dans Coti camp. , 

H A 19 NON enfermé par les ennemis, 
fit amafler des brouf!aille$ aux lieux par où 
il fe voukit retirer , & y mie le feo ; & 
comme les ennemis furent accourus aux 
autres paflages , il fe feuva par cet endroîS 
après avoir averti Tes gens de couvrir leur 
vilâge de leurs boucliers, & leurs jambes 
de quelques bardes , (c) pour fe garantir de 
la flamme. 



ff > Chhnf k AfnM. 



nne ef]^ee 



f>) îl y 1 a» latin dei hvfiitt . qaT tsft 
it boîuô d Italie ; maît ce ne foùt pat des bvîfiu 
■ ' fawâgM qvâ font trèi-fates/ c'efl pontqtiol je ne 
Vki fas vôttlu jftcmie ici dértcW qne l'cm ne i*y abt- 
«ât. Il faut toujours Té téffouvcnlr , qatje im f^ 
ï)â« tihehîftoir(t> mail des Rratatamci. 



,dby Google 



%<i S T n-A rr A G È M E s 

Annibal manquant de vivres , & (è 
voulant retirer d*un lieu défàvantageux oà 
y s'étoit engagé , [i] attacha des fagots de 
ferment (a) aux comes des boeufs , 8c y 
aérant mis le feu , les chafTa vers les mon- 
tagnes ; de quoi les Romains étonnés » re« 
tinrent leurs troupes dans leur camp , de 
peur ^e furprife ; de forte qu'il fe fauva 
ians péril* 



C H A.P I T R E V !• -^ 

' ' Des embûches drejjeesfur le pajfageé 

X Uiviûs NoBiiiOR paflant du 
pays des Sanuiites en celui des Lucaniens , 
& ayant appris des transfuges , que les en- 
nemis attaqueroient Ton arriere-garde , il 
ïaiffa fon bagage à la queue {b) pour les 

[i] Pourfuivx pat FabîûsMaximaf 
{^a) Il faut ccrirc/arment : mais je tâche le plus 
^uc je puis d'écrire comme l'on prononce , pour 
i\c point tendre de picge à la poftériic. C'cft ainfi 
qiue j'ai c'crit ailleurs , choux cahus , pour copas , 
parce qu'on le prononce ainfi. 

(h) t'' Auteur dit , quHl fit marcUr la meilleur^ 
f^gio» /a jprm^rf ; msûs comme il ne park point 
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anniftr ; & comme ils furent venus fondre 
defliis , il rangea à droit 8c à gauche Ces 
meilleures troupes y & les enveloppant j le» 
tailla en pièces. 

Une autrefois ayant à paflêr une petite 
rivière afîez roide , .8c étant (uivi des en- 
nemis 9 il mit une de fes légions en em- 
bu(cade fur le bord ^ aBn que méprifànt ion 
petit nombre , ils le vinffcnt attaquer plu* 
librement ; ce qu'ayant fait , la légion les 
enveloppa & les défît. 

Iphicrats ayant appris (a) que les 
ennemis l'attaqueroient en un défilé, (i) 
jetta quelques troupes (ur. les ailes de part 
& d'autre, & faifant marcher le refte-en 
diligence , prit les meilleurs (bldats à me- 
fure qu'ils paiToient , avec quoi il charge- 
gea les ennemis occupés après les bagages j 
8c les ayant défaits , regagna tout le butin. 



enfutte des antrei ; j*aî m'enx aimé dire la chofé 
en général y U j'ai ajotté à la fin quHl mit fiar 
meiUeures^ troupes de part ^ d'autre , ce qui fait 
le même effet ; car c^eft cette Légion qu*il rangea 
ainli. 

vtf) EnThracc. 

(k . Le rccit fait afles connoltre^que c^étoken 
queue* 



,dby Google 



4% SflCATAGlÊMÈS 

Les Boiens s'étant cachés à rextrcmîté 
d'une forêt qui étoit fiir leuf paffage , fçîc- 
ttttt des arbres > Si ks laiiTant fut lettt^ 
tronc, qui ne tenoient qu'à un filet ^ poui^* 
rcnt les plus proches ^ lorlque les troupes 
vinrent à pafîer, & ceux là tombant fut 
les autres, accablèrent ua< partie de Tat'*» 
mee. 



C H A P I T R B V I I. 

Pouf cacher, ou/uppléer ce qui nous manque^ 

Xj. ÇiCGlilvs MeteUVS n*ayant point 
de vaîfleaux pour ttanfporter (c4 éléphans 
en Sicile > les fît pafler lur des tonneaux 
^ouvcrjs de plam:hes. 

Annïbai voyant que les fîens ne you- 
loicm pas paflir une rivierç fort profon- 
de ( <ï j , £t blefler fous l'oreille le plus 
courageux par Tun de fes.gens^ qui/fe 
jctta auflî-t6t dans la rivière» L'cléphant 

(a) Je ne dis pas qu'il n'y avoit point de bâ- 
teatuc , T)a:ce <jQ'amremcni le paffâge n'autoit point 
fait de difficuUiT. 
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en fiireur le fuivit , & entraîna tous les au- 
tres qui le fiiivirent. 

Les CAïtTHA.GllfOIS aflTiégés, em- 
ployèrent les cheveux de leurs femmes à 
faire des cordages pour les navires ; ce qui 
Alt pratiqué depuis par ceux des Rhodes Se 
de Mar&ille en une même extrémité. 

Antoine y à la retraite de Modéne i 
donna des boucHers d*écorçe à fts (bldatsy 
qui avoient perdu les leur au combat : 8C 
Spartacus leur en donna d'ofier couvert de 
çair, £wce d'autres* 

Je ne 0^1$ s*ii ne fera point hors de pro^ 
pos de dire id , ^'Alexandre preflë d'une 
.iôif extrême 9 lovlqu*!! traverlbic les Ta- 
blons d'Afrique » ( a ) pour aller à Toracle 
d'Hamnon , verfa l'eau qo^un lôldat lut 
présenta dans (on ca(que j & par un exem^ 
pie dé modération (^J fi illufire , désaltéra 
toute l'armée qui le contemploît* 

( A ) Ariane If rapporte à ion retour des Indes » 
lorfau'il paifoit les defens de la CarnuMue , ^^ 
^u^ii ne l^aiTure pas. 
(i^) Ou detcmpcrancci 
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Chapitre Y IIL 
fouffemer la diyzjion parmi Us ennemis» 

C^O R I O loA N u s faifant la guerre 
siu peuple Romain ^ qui l'avoit condamné 
injuflement>il épargna les terres des Pra- 
ticiens , pour mettre la jaloufîe entre le Se. 
nat & le peuple, 

Annibal, pour rendre Fabius [i] fiiG- 
peâ aux Romains, fît épargner aufH ies 
terres , en (àccageant le pays , & Fabius , 
pour lever ce foupçon , les vendit (a) Pc* 
rides j en une femhlable occajion j les don» 
na au peuple* 

Fabius ayant à faire à quatre nations 
(/') foulevécs , commanda aux troupes qui 
éioient reftces dans Rome , d*e;itrer fur 
Us terres des ennemis ( c } les plus pro- 
fil Framin en hon Romain ajoute j qni avoir 
f tua oe bravoure U plus de connoilTance qiie lia de 
l»art Mi'itairc. 
i {a^ Oults expofa en vettWi 

(b) Gaulois » Umbriens , Etruriens , Samnires. 
{Cj Je n'explique pas les noms qui ne font pa* ' 
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dhes \(a) û bien que la moitié s'étant re- 
tirée pour fauvcr Con bien , il vint aifément 
â bout de Tautre. 

MaKcus Cumus Çc fervît du même 
artifice contre ks Sâbins , qui étoient entrés 
dans Icpays avec une puiflànte armée ; car 
ayant envoyé quelques troupes dans le 
leur , (h) une partie le retira (c) pour le 
défendre , & lui rendit la défaite de TauH 
<re la plus aifée , oa i/j /< Tttirtrent pour, 
U défendre > & aiaji il fauva fort pays fam. 
combattre , ^ravagea celui d* autrui. 

Titus DiiîIUS le tenant renfermé dans 
^n camp , à ^caufe du petit nombre de (es 
troupes > & ayant appris que les ennemis (ê 
di(pofi>ieflf à marcher contre celles qui le 
venoient joindre -,il commanda à lès gens 
de fe préparer au combat, & fin même 

connus à cette hisurp ^ outre qu'ils ne font rien. 
aa ftratagéme; au lieu que quand Frondn ^cri<« 
▼oit , cela repréfentoic avec plaiûr aux^ Romainf 
les noms des cliofes qui leur «toienc connues. 
l a, ) Ecroriens & (j mbriens. ' ' - 
( & ) Oii plutôt ravager U leur , quoiqu'il t'en^ 
^ndc aflez. 
' ( c •)^ Je Pat expliqué, ainti , à caafc qu'il dit, 
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temj fie relâcher fccréterocnt quelques prî- 
Anaiers , 0^) qui en ayant averti les enne- 
mis , les empêchèrent de partir (ùr le point 
d'une bataille ; (b) ce qui donna mpyea au 
/ècours d arriver (ans danger. 

Dans la (êconde guerre punls}ue * quel- 
l|ues villes ayant fait deiTein de quittes 
le parti des Bomains pour prendre ce<* 
lui des Ca^rthagioot» > mandèrent de Rome 
4e^ Députés » comme pour terminer leurf 
différends » & lorsqu'ils furent arrives , elf 
les les retinrent jufqu'à ce qa'on leur cû( 
sendu leurs otages* 

Annibaz. apr^s ùl iéfaitt s'étant re<;| 
tiré vers Antiochus , nos Ambailaâeucs fir 
rent fi bien par dirers entretiens qu'ils eu«« 
est arec lui , qu'ils le rendirent 1k(S^e& i 
ce Prince , Se par ce moyen rompirent 1% 
force de Ces confeils & de (es defTeins. 

Q. Metjeixus faîfant la guerre à Ju* 
guitha, corrompit par trois fois Tes Am«^ 
baflâdèurs, & quoiqu'il ne le pjiî attirer 

(O I^esJaiiTa fans gardet afîn qu'ils ft piifiTeiif 
firaver. ^ 

" f^h) Ou de partager leurs forcçi* 
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dans Ces filets , il le priva par-là du fecouH 
de (es Miniftrcs ; car ce Prince ayant dé- 
couvert leur trahi on, les fit mourir ^ 8c la 
crainte d'un ièmblable traitement en em- 
pêcha d*autrcs de prendre leur place, (a) 

CsSAB.» dans la guerre d'Erpa^nei 
ayant appris d*un prisonnier que Pwetus 
& Afranius vouloiem dccanipcr la nuit « 
fit (bnner la marche dès le (bleil couché^ 
& pafTer quelques mulets le long de leur 
camp » ce qui les arrêu tout court > & em* 
pécha leur deilêin* 

Ily a ici un exemple imparfait , ^ qui 
rCarien de çonfidcrablc ; c^ejl pourquoi je 

De^is le TyB-AN ayant fait 
conôniîrc plufîeurs forts , Se répandu Ces 
groupes en divers lieux^ pour la crainte des 
ennemis , (h) il leur commanda de capitUk; 

(a) Ou Tempêcha 4c plm Ç^Bcx â d^^meu 
\i\ Le voici, Scipion PAfricain voulant (ifJ 
^mArt an oanvoi & na ccnCDrc àt iroiipci qpri v^' 
noient joindre Hannibal , envoya Minncios Ther- 
. Atit à Éi rencontre ^ bien «Urpoie à venir lui-méine 
Viàâki a leur dé&itc. Il iCj a Ul^ comme k^om foiju 
Mucun Straxagime* . . 

{bj Les Canhapnois* 
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ïcf à la venue de l'armée , ftns attendre 

la dernière extrémité; & çar-là rejoignit 

toutes fcs forces , & diflîpa les leurs ; {a) fi 

bien que venant après aux mains j il les 

.vainquit- 

Agesilaijs en la guerre contre TiS-^ 
fphernès, fit femblant de marcher vers les 
montagnes , où il étoit plus avantageux de 
combattre , à jcaufe qu'il étoit le plus foî- 
ble en cavalerie: mais Tifàphernès étant 
accouru de ce côté-là , (b) il entra dâns^ les 
plaines de la Lydie , où étoit la Capitale , 
|8c fit un grand butin. 



Chapitrje IX- 

*3Pour arrêter j ou détourner une feditiortp 

TiE ÇoNSUt Auius Maniïus ayant 
appris que fes Ibldats (ç) avoicnt iierfciii 
d'égorger leurs hôtes , fit publier qu'i^ 

j I : r 

{^a) Mettez pour plus graiidc clarté , cdU ;<ft» 
"iCarihaginoit à la garde xU ces' Forts, 
(5) La Carie. 
^ {£) Au Royaume de Napksi 

paiTerolt'Ià 
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paflërolt'lâ le quartier d'hyver t & empé^ 
cha leur defTeia-^ar cet artifice. Il punk 
enfuice les féditieux » (èlon que l'occafioii 
s'en préfenta 

SyXL A voyant les Légions mutinées » fit 
fbnner l'alarme , comme fi l'ennemi eût 
^aru, ce qui arrêta la {édition^ parce que 
chacun courut aux armes <a) pour repouiler 
l'ennemi* 

L£S SOXDATS de Pompée ayant mafla^ 
cré le Sénat de Milan, il les aflèmbUtoM 
ians diâinâion d'innoceos, ni de coupable^*^,' 
Cela facilita le cliatiment des mutins t parce 
que les autres étant n>us les armes ^ tinrent 
la -main à l'exécution) pour iê décharger 
3u crime, & les. féditieux né /fe. jléfiereoc 
de rien d'abord , à cau(è que le.co]i|mand<lk 
xnent étdt ^nérali 

Css AU iê. pré&nta hardimeiit à fi$ Ifr? 
gions mutinées , & leur accorda, le licenci*' 
snent ; ce qui les toucha ^ de (brte qu'elle 
iê montrèrent d^uiâ plus ob^fl^ntes»^ /, 

(«) Ote2 an» armtê ; car apparemment Uil 
^tqieat arm^s dans la fédition* 
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Chapitre X. 

fovx efquivcr la demande du combat» 

OErtorivs aymt appris par expérience 
fue £b|i armée o était pas capable de cotar 
battre celle des Romains > & le. youlant 
faite tenfi^tre i &6 troupes; {a) il fitTe*? 
ftlt" deu4t ckévaux, l'un foible &.rautro 
ftMt'f ^ deux lôléacs tout de même ^ puia 
€«f»<natida au plus fert ioldat d'arracher la 
^tteâç^ dscÉieYal ^ui étoit le plus foible il 
lb( quoi «'aidant pu Ytmis à bout » il fit at^ 
«adier «elle du ptui fort cheval par le p)id 
A^btè (tfldât I èiiia tirant poil à poiU U s^: 
prit par-là aux Barbares^ qui denuwulQtent 
a b^aMte-, qu*^» ne réfiflecdieni pa» fi 
'bien aux-Ronmiiis en gros que feparémfint» 

. -^ Une autrefois qu'ils le preiToient encore. 

' de coinbattf e, fl le$ fit ^(baimoudifir ç9t 
croupes à diverfès reprifes^ & leur apprit 

{a) Je n^ts enûiite ^«Mlet demaïKloiçm UJ>aij 
Utile. ^'"^ '* '" ^ 
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ptr-lik fans danger, quelle feroit ViSut 
du combat , il bien qu'il en furent plut 
obiiflànts à Tayenir. 

Agssilaus s*étant campé contre le^ 
Thébains (ur k bordd*ufie rivière » $ ayant 
remarqué qu*ils.étoiênt plus forts que lui > 
U & retira comme par commandement de 
Toracle fur une colline (a) où l'ennemi l'é- 
tant venu attaquer^ dans la croyance qu'il 
foyoity fut vaincu par le déâvantage du 
lieu. ^ ' 

ScORYLf , Général 'des Daces , pour 
leur difTuader de faire la guerre aux Ro-« 
snains pendant leurs divifioiis, fît entrer 
un loup j tandis que deux gros chiens s'en- 
tremordoîent ^ te qui leur ayant fait qnit-. 
jcr prife pour Ce jettet fin^ lui , les' Rti- 
xnaîns ^ dit»il~) en feront ^tanc £ tious 
iùrvenons dans leurs querellds. ' 

( d?) Je RC inea pat $ fi'U Uijpi mufoUUgat^ 
^ fût le hord de U rivière , parce qn*il ne ragk 
pas de cela , mus d'atdter l'ennemi au combac 
dans un lien défavantageiiz , k qaoi la garde de 
^<jA9i^ç^ntitnou de rien^^S^ po^Qic plutôt 



f^ 
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ChafitïisXL 

Pùut faire mdtre auxfoldats le déjlr, 
du combats 

jVIArcus Fabius, & Cnéuf 
Manlius , en la guerre contre les Tofcans, 
voyant leurs (bldats appréhender le com- 
bat , (a) feignirent d'être bien aSïe , )u(qu'à 
ce qu'irrités des reproches des ennemis 1 ils 
vinrent demander eux-mêmes la bataille^ 
.& jurèrent de ne retourner que vîâorieux- 
' Fuivius NOBixiOR fe vojant con- 
^rsdnt de combattre avec peu de {b) trou« 
pes contre ynp puîflante armée ^ orgueil-^: 
leuft de plufîéurs viâoirés ,11 feignit 
d'avoir coit'pn*P^ ^^^ légion eanernîe , Se 
emprunta àe l'argent des principaux OâS-^ 
ciers de (on afmée^ comme pour la' payer i 
à la charge de le rendre avec u(ure après 

(a) L'Auteilr en dit la râifôh j^fçaVoSr qii%» 
tVtoient foulevés contre leurs Généraux ^l-maBs 
elle ne fert de tien au fiijçty car le Suataf^^*^ 
général» 

^^) Sanuiicei. > 
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U csombat* Cela redoubla leur courage & 
leur alégreOe , £c (êrvit i les rendre vicr 
forieux* 

, César en la guerre contre Arloyiâe, 
dit à iès fôldats étonnés , qu'il étoit afluré 
que là dixième légion ne Tabandonncroic 
point, {a) & qu'il en feroit (à cohorte Pré- 
torienne > cela piqua les uns d'honneur « 
& les autres de honce9& les fit tous ren* 
trer dans leur devoir* 

Fabius Maximus, pour réveiller 
le courage de (es Ibldats , fit proposer la 
^aix aux Carthaginois , (cachant bien qu'ils 
ne l'accepteroient point ^ [i] & que les 
jGens (c piqueroient de ce refus; ce qui ar- 
riva comme il Tavoit prémédité. 

• AgesilaVS étant campé près d'Orco* 
mené , (^) & voyant qye les £>ldats y reti* 
«roient ce qu'ils avoient de mejillcur , fur 
l'appréhendon de quelque danger , il ^t 
dcfenCb aux alliés de le recevoir , afin de 

• <tf 1 J'ai fuivi Céfar fans m*attichcr à Ffon* 
tin , parce que c'cil de lui qu'il 4'a pris ou q»*il l'a 
dû pjtandrc. 

[i] Frontin dit : A çaufc de leur orgueil. 
(b) Ville aiaco. 

Ciij 
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tes re&dre plus hardis à défendre leur bieilj 
EpamiWOWDAS , pour encourager fè* 
gens au combat contre les Lacédémoniens i 
& redoubler leur force par l'indignation ^^ 
dit tout haut que l'ennemi avoit ré(blu ^ 
étant le maître , de rafer la ville de Thé- - 
bes, d'emmener les femmes 8c les enfans 
en captivité , de tuer tout le relié ; ce qui 
anima tellement les Thébains , qu'ils roni<> 
pirent les Lacédémoniens du premier choc* 
L£OTycHii>AS, Roi de Lacédémone » 
pour rendre (es gens pli^s hardis dans le 
"combat, feignit d'avoir reçu nouvelle de 
la défaite de l'armée navale des eimemîfW- 
EUc était véritable » quoique il a* eh fçik 
rien, 

AuLUS FoSTHVMiUS en unebataille 
contre Its Latins , voyant paroStre deux 
jeunes cavaliers alTcz bien faits , {a) crisà » 
que c'étoient Cador & PoUux , qui accou- 
roient 4 ^n fccours ; ce qui rendit le cou* 

(d) Ou très^hienfait; car amrementîls n*»»- 
voient pat été pris pour des Dieux ; c'eft ponrqao» 
^lorns ajottte qu'ils étoient monc«s fur des chevaux 
blancs» afin de donner pins de vraifemblance à 
mve fablç» 
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rage à &s gens^à demi^ vaincus , k rétabUs 
le combat. 

Archimadus [ï] faîfant la guerre ctt 
Arcadie , fit mener des chevaux autour 
d'un autel , qu'il avoit fait dreiler dans (on 
€amp» & en montrant leurpalTée le lende- 
main à Ces gens , il aifura que c'étoicnt {a) 
Ca{lor& PoUux qui arrivoientà leur (ê* 
cours, & qu'ils ne manqueroient pas de (e 
trouver à la bataille. 

Pericles, Général des Athéniens « 
cacha dans un bois (àcré (3) qu'on pou voit 
découvrir des deux armées; & qui étoit for| 
ibmbre, & d*une vaûe étendue , un homme» 
d^une. grandeur extraordinaire^ qui (ur le 
point du combat ibrtit fur un char traînJ 
par des chevaux blancs , ayant un manteau 
de poorpre , avec de hauts brodequins , & 
«ne chevelure majeflueulè ; cet homme ap- 
^ellant Périciès par fbn nom, lui cria, 
qu'il remporteroit la vidoire, & que les 
Pieux âccouroient a fon fècours; ce qui 

aj. acedemonîcn, - 
C'cft qu'ils étoictitXaccaétnonienf . 
i b \ L'Auteur dit 4.. Pluto/^^ mais cela ne fett 
de rien auTajec* 

CiT 
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itonm tellement les ennemis , qa'Hs prî**^ 
rentla fuite» prefque avant que de lancer 
le javelot. 

S Y L L A > pour encourager (es (ôldats ^ 
& les di[p6&r davantage à le fuivre y leur 
faifbit croire que les Dieux lui prédifôient 
l'avenir, Se avant que de donner bataille 
Invdquoît tout haut une petite (latue qu'il 
avoît remportée du temple de Delphes , 9c 
' la prioit de hâter' la viôoire qu'elle lui 
avoit promilè. 

C Ca JUS ) Marius avoît avec lui une 
Magicienne Scythe , [ i T de qui il faifbit 
fcmblant d'apprendre TiiTue des batailles. 

( QoiNTUs ) Sertorius, pour ren jre 
les Barbares ( qui étoient dans Con armée ) 
Iplus (buples à Ces commandemens^feignolt 
de Ce conduire par les avertiflcmens d'une 
biche blanche» qui était d'une beauté Se 
d*unc vîteflc extraordinaire {a). 

Alexaîïdrb fur le point de ûcrifîcr> 

[t] Plutarqiie en Marius di: quMle étoit de Sy* 
rie Se fe nommoit Marthe. 

( a J'ai ajouté cela d' Aulu-Ccllc 9 pour forti- 
fier encore la ebofe <|ai cft affez cxiraosdinairc 
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imprima quelques caradercs favorable* (a) 
fur l'endroit de la main du Prêtre , donc 
a toucboit les entrailles des vidimes , (^} 
& les faisant voir après marquées fur le 
foie, redoubla par-là le courage des Sol- 
dats , comme un augure certain de la vie 
toire. Un devin li^fa la même chofc cit 
la bataille (J^Eamzncs contre les Galates. 

EpamiNONdas, [*] pour relever le 
courage de Tes gens en un combat contre 
les Lacédémoniens , enleva la nuit des arr 
mes qui étoîent fùrpendues dans un tem- 
ple , & par-la persuada que les Dieux ac- 
couroient à leur ibcours* 

Agesilaus. [ ^j en la guerre ccmtre 
les Perfes , pour empêcher que fes (bldats 
• ne s'étonnaiTent de leur bonne miné ^ leuc 
montra quelques prifonniers tout nuds, 
afin de faire voir leurs corps blancs & iiv^ 
capables de travail, (c) 

(a) Le Latin dit , ^ui promettoient h vi^irg p 
tais je le marmte à la hiu 
*( ^ Ccft-à-dirc , au^deianti : 

S\] Siïdinci* 
aj Gcntxaï des Thébaint^ 
îl De tacsîd^nxone* 
/> Cçft q.iic ceux des Grecs étoîent hMw, 

Gt 

Digitizedby Google 



5» StR A TA GêMEr 

Geion , Roi de Syracufè, (<i) en un* 
guerre contre les Carthaginois , pour en* 
gendrer dans le cœur de Tes (bldats le mé- 
pris de rennémî , leur fit voir aufïi tout 
nuds les plus mal faits des prifbnmers qu 'it 
avoît pris , & particulièrement ceux de* 
troupes auxiliaires , qui ayoient le corps le 
plus noir* (b) 

C Y B. u s , pour obliger les Pcrfes d& 
faire là guerre aux Médes, leur fit un 
fefUn magnifique après un grand jour de 
travail , & puis leur demanda lequel leur 
agréoit le plus de Tun ou de Tautre ; Se 
lorfqu'ils curent répondu que c'étoit te 
fcflin \ il kur- dit, qu'en obéiflànt aux 
Médes , ils paiTcroient toute leur vie dans 
le travail & la peine , & qu'en les vain- 
quant y ils vivroient toujours dans les dé>-> 
Jices, 

Sylla aflîégeant Archelaus au port 



farce qu'ils »'exerçoîent tont nuds â la lutte ^'ISt 
autres exercices rembîaWes. 

(a) Le Latin dit Ty^^n ; mais çc mot fe prelioîf 
autrefois en bonne part ^ U, G^iOQ 4(oit ua ^èf «t^ 
g^rand Prince. 

{hl Les Négrct» ' - , - 
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jTAÀéiies ^ ûccupoit Tes fbidats l des ou* 
Ttages pénibles pour leur faire défirer le 
combat.^ 

F A3 X D s ( MAXIMcf ) fit brûler Cet 
YainTeaux , ( avant que de donner bataille ) 
pour redoubler le courage de Ces gens pas 
le dé(è(poir de la fuite»^ 



Ckapitr.bXII* t 

Contre une craint â imprévue, ouplueâtpou^ 
guérir Vefprit des follats > quand Us ' 
Au^^es ne font pas favorables 

O C 1 7 I o N étant tombé y comme II 
defcendolt du TaifTeau > en Cotk voyage. 
d'Afrique « cria à (es (ôldats étoânét : cou- 
rage » Compagnons y je tiens rAffrlqijre Cq)it 
moi. (a) 

: Cesak. étant tombé atifTi à terre cm 
i!;oulaQt monter (ur (on navire : Je te tiens^ 
dit-il, jnamcre. Pour montrer quU vou-^ 

, ( a) Pour changer sn mauvais »q^e en un han, 
if)ns IVvpn» mit fgi» le nom dcC^ar aux Apôpbi^ 

Cvi 
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?* STRATAGÉMi* 

loie retourner au pays d*oà il partoit > & 
fU*il ru t ahandonnerôk point ; car la terr9 i 
ejl notre mère commune. * 

( Titus Sem^ronius) GnAccustiî 
^tant rangé en bataille contre les Piccn-" 
tins , tout k coup la terre trembla j ce qui 
ayant confondu les bataillons ôc cfïrayé le^ 
elprits, il donna dans cette conjonâurc» 
après avoir raffuré fts gens , & défit Vcti* 
nemî confus & étonné. - 

Le bouclier des caTalîers de Se^to-^ 
rius • & le poitrail de leurs chevaux ayant 
paru tout-à-coup (anglans : c'cft £gnc , dit- 
il, que nous les ensanglanterons du CsLUg 
i^n^mUf ^a) â caufe^- que ces chafes Jhat 
fyjete^'d /enfanglfi/i^r dams le comèae, 
.; EFAMiNONi>AS ert Ja guciro de Sparte 
TPyWt fcs ïoldats étonnés djs ce que Tor* 
nement qui pendoit {h) à. Con j^avelot avoifi 
4té» emporté par le ve»t fîir le ' fépulcre 
4'im JLacédénionien : c'eft une? marque ,' 
. , , . -^ .. V .; :i , ç . ... 

[ 1 7 On phîtôt îe Conful Publîiis Scmproniu» 
Soi>hiii$% fcioix Oudcndojpc 

f<i*) Le r2t|>pôrt crt plus julïé-'clé la Cotiby ^ut de 
éf dir« 9 qiu c^àoit uÂjigm de U viHoirt% 

{h) £rs>ccc de xttbaxiiS ou dfi banderolo» 
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fit-il^ <juc nous les déferons ; car on ne 
pare Jes fépulcres que lorf^u'on veut faire 
des funérailles» 

Son armée ayant vi tomber du cîcl 
la nuit une torche ardente ; Courage , dit- 
il » compagnons , c'eil une lumière q^ue le 
ciel nous envoie* 

^ Suf Je point de donner bataille , le fîcgc 
iîir lequel il étoit s'ctant rompu : {a) c'eûf 
dit il / que les Dieux nous aveniffent 
qu'il efi tcms de fe lever > ou de fc tcaif 
debout j, il €jl aux Apophtegmes^ 

Cajus Suipicius Gailus prédit i 
iès (bldats que la lune s'éclipfcroic , (^) afin 
qu'ils ne s^en étonnaffenc point» 
* La mitht choie étant arrivée à AgaJio^ 
(les (ùr le point de la bataille , il en dit 
la railbn à iès troupes y pour leur en. ^tet 
l'étonnement^ de peur qu*ib ne pdjji/u ur$ 
effet naturel pour un objlactc à leur dejfèin» 

( tf > Mettez , ou tombiâ hctt , mais cela n'cft pa» 
soiportanr. 

\h . Frenôn ajoute qui! leur dk conunent Te fai— 
foit Péclipfe ] mais j'exprime cette, pariicnilarké & 
l'exemple fnivanty où elle ^étoit plus à proix» , parce: 
que les. foldats ctam ctona^s , avoienc befoin q^i^ooi ^ 
leiK rendit raifon de la chofc pour les. déràbuTei*. 
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Un coup de foudre étant tonibc dans le- 
camp de Périclès, & ayant épouvanté Tes 
fbldats , il leur fit voir par Ifc choc de deux 
taillouXi comme cela fè faifoît. 

T I M o T H e'e , Général des Athé- 
niens , voyant (on pilote étonné d'un éter- 
Buement foudain fur le point de la bataille: 
Faut-il s'étonner > dit-il > quily ait qael-» 
quun d'enrhumé parmi tant de gensi qui 
çnt couche fans bonnet de nuit ) {a). 

La faadre étant tombée dans le camp 
it Chabrias (^! en une pareille rencontré t 
Courage, dit-il^ compagnons , les Dieux 
accourent à notre (ccours, 

(#1 Je me fuis exprimé d*imefaçoiigMC & vi- 
ve , conunc il faut en ces rencontres , pour tour- 
ncr l'éionncmem en raillerie. Le Lat\a dit , ^i» 
ptelqu'tmaktTejrami(Ufr0id : niais cela n avoij 
point de grâce. Or l»éternueincnt eft fouvem caufe 
par le rhume. . 

(h) Ou plutôt étvantjon navire , quoique cette 
particularité foit indiffJrence ^ & qne les Auteur*, 
i^wentfouyeiu iin Apoplwjcgittc divcrfcmem. 
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LIVRE SECOND. 

Dtf ce quift fait dans la bataille. 

Chapitre I. 

^CïPiOK ayant appris qu*AsdrubaI 
»yoIt rangé fès troupes es bataille ^ ( ^ ) 
dès le point eu jour » &ns les faire repaie 
tre^ retint lesfîennes dans fbn camp }uP> 
qu^après midi ; alors les menant au com* 
bat comme les autres fe retiroient , il défît 
tes ennenûs abattus de faim > de ibif 8c de 
iailîtude* 

Meteilus Plus faifint la guerre 
contre Herculéuis en Ffpagne • ufa du me* 
me artifice ; car les ennemis s'ét^t vena 
ranger en bataille devant fbn camp dès le 
point dtt jour» pendant les plus grande» 
ardeurs de Tété, il attendit à les comb^ut^ 
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^u(qu*à niidi> qu'ils furent accables Je 
cF)au j , Se les défit avec Tes troupes toutes 
fraîches. 

Le même s'étant joint à Pompée, f*! 
lie voulut point accepter la batailie <^c 
5ertorius lui préfcxitoit , tant parce que 
fènnemi Tavoit refu(ee a diverfes fois » 
q«e parce qu'il le voyoit dans une grande 
ardeur de combattre. L* Auteur dit: qu ils 
Uvoient Us bras è hrardoicnt leurs lances^ 
.{Le Conful ) PasTHUMius faifant la 
guerre en Sicile contre les Carthaginois » 
iut quelque tems fans vouloir donner ba* 
taille A. quoique les ennemis vxnfTent tous 
les jours (e ranger devant (on camp , qui 
étoit 1 une lieue du leur ; & fe contentoit 
de quelque légère efcarmouche» Mais un 
jour qu'ils y et oient demeurés par mépris 
îufqu'à midi, il les attaqua dans la re- 
triii-e > & les défit , exténués de faîmi. & de 
laiTitude , après avoir préparé à Tot^lr teul 
ce qui lui était néeefTaire pour le combat» 
iFHicR ATH , Athénien , ayant remar* 
i)ué que les ennemis prenoient toujouts 
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leur repas à la même heure » £t repaitre fès 
gens un peu plutôt que de coutume, & les 
ayant rangés en bataille , obligea par-U 
les ennemis à faire de même. Mais il de- 
meura fous les armes fans combattre , }ur« 
qu'à la £n du jour , en les entretenant 
par des efcarmouches continuelles (a) tant 
que s'étant retirés l'un & l'autre » il les 
alla attaquer dans leur camp à rimpro- 
vifle , & les défît las & fatîgaés d'avoir 
demeuré^ (àus les armes tout le long da 
\o\xt fans manger. 

Le même ayant remarqué que les enne*^. ^ 
mis {hy partoient en même tems que lui 
pour aller au bois & au fourage , îl y .en^ 
Yoya un jour tous les valets de l'armée en 
équipage de foldats , & retint (es troupes 
dans (on camp , après quoi il les alla at* 
taquer> & ayant forcé leurs retranche mens, 
défit endtlte à (on aile ceux qui revcnoîent 
chargés de bois & de fourage. 

( tf 1 J'exprime la chofc plui qne l'Antcnr , parce 
•ne cela ^coic ncceflCaire là > St le mot de cotifiigerû 
ry '^ïtnd pour bataille, & n'cinpêchè pa» Tcfcar^ 
mouche. 

(h)* Lu X^ac^dcQiomejaf» 
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Le Conful Verginius, qui faîfcit la: 
guerre aux Vdfques » les voyant courir à 
la charge d'aflez. loin ^ retint (es gens fans 
branler , )u(qu*ià ce qu'ils fuflênt tout pra- 
che, alors donnant vigoureufêment» comme 
ils étoient hors d^haleine , il le» défit» 
~ Fabius Maxxntus (cachant que fa- 
bord des Gaulois & des Samnites étoic fort 
"V^iolent) mais qu'ils £e relâchaient peu i 
peu, [i] il ne fit que (butenir leur pre- 
mier effort , puis failânt avancer toutes Ces 
troupes , les défit aifement , après que leu^ 
ardeur fut ralentie. 

Pmiiifpe 9 à la bataille de Chéronéev 
combattant contre de nouveaux (oldats» 
avec des gens aguerris & expérimentés^ il 
iaiiïa palier la première fougue de i'ennc* 
mi, & fa Tant fbn plus grand effort après ft 
il remporta la viâoirc. (2] 

Les Lac£i>£Moni£NS ayant ap« 
pris [3] que les Me(rénie»s vcnoient fon- 
dre fur eux de telle furie: 9 que leurs fem» 

[1] Frontin ajoute, & que \cs Romains an con-* 
traire f *animoieDt de plus en plus, au cooibàt» 
[z] Contre les Athéniens*. 
P J Par leurs erpionu 
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1 8c levrs enfans les (uivoieBt > Ils diflf?4 
rereât le combat , )u(qu a ce que leur fou»; 
gue fât auffi pailee. 

César dans les guerret dylles tenant 
Afranius (i) aflîcgé , & voyant que, fiiutc 
dVau ^ il avok fait égorger toutes les bé« 
tes de voiture ♦ & renoit pour lui donner 
bataille , il retint (es troupes dans (on 
camp , pour n avoir point affaire à de9 
gens dé(è(pérés« 

Pompée voulant engager aif combst 
Mitbridate (2) qui fuyoit , fè rangea en 
bataille la nuit for fà route , Se Tobligea 
par-là à en venir aux mains. // avoii rangé, 
[es troupes j de forée qu* elles avoùnt les raii 
de la lune àdos^df l* ennemi les avait danê 
ics yeux. 

JuouRTHA connoidant la valeur Ro-* 
inaine , & la foiblefle de fa nation , diffé^ 
roit toujours à combattre jufqu'au (bir» 
pour £è pouvoir retirer à I9 faveur de la 
suit, s'il avait du pire. 
Lvcvixus en Arménie , aajrant quç 

rO Et Petrejui. 
(ajftoidefoat. 
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J-iInze mille hommes contre les fof ces în^^ 
liombrables cle Tigranès & de Mithrîdate , 
n'attendît pas qu elles fuflfent toutes ran- 
gées en bataille j & les (tirjf f enant en con- 
fufîon, les défit. ' 

Les Hongrois s*étant préparés au 
combat contre Tibère des le point du jour, 
en féfolution de bien faire , il retint (es 
troupes dans fbn camp julqu'à ce qu'il les 
vît abattus de lalïitude & d'un long ora- 
ge j alors les attaquatit il les défit. 

César ayant fçu qu'Arîovifte (i) ne 
toulpît pas combattre jufqu'à la nouvelle 
l*ine , lui donna la bataille au decours , êC 
le défit dans ce (crupule. VAuteur ajoute 
que cétoit la coutume des Allemands de ne 
point combattre alors. 

Vespasien livra la bataille aux Juifs utt 
jour de Sàbat, qu'il Jeur eftdéfe>idu de rien 
faire. 

Lysandkr (2) campé aveC fon armée 
navale, à r«emboûchure de TEgues, con- 
tre celle des Athéniens , préfèntoit toujours 

a Roi des Germains. . 
Général des LacédémoiSleits. 
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la bataille à la même heure > Bc enfiilte & 
TCÛToity tant qu'ayant bien amufé par-là 
les ennemis, il les Hirprit difperfès , com^ 
me ils ne s'attendoieot pas au combat. Se 
qu'ai croyoient que ce ne fût qu'une feinte 
à l'ordinaire ; Se trouvant leurs vaiilèaux 
fans défen(e , il mit fin k une longue 
guerre. 



C B A P I T & B II. ; 

Du Champ de Bataille* 

JViAnivs Cvkivs redouttmt I« 
phalange (a) de Pyrrhus , & ne croyant 
pas y pcmvoîr refiler en Ueu égala cof»sj 
t}atttt en des déttoits v ôà Ids 'canemts j;pouf 

^Etretrôppreffits-y-fe 9uiiibienÊ:rim ïx^Hî^â 
POMPÉx en Capadoce (& campa ;iUrun« 

tnoiitàgiie', d'dà'iL Tint, fondre avec irn^ 

îpftuofîtc (ur les troupe de Mithridate j[ 

-!& les défit*- .- -.. .1» , , 

Cbsar en uû Je m^me^ç^p^ç.k ^ 

(|j|J^««? Corps de |iS#Uç;piwa:4 '', 
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fetranchoit fur une haute montagne j Phar« 
Aacès Tétant venu attaquer » il le perça 
d^enhauc à coups de trait ^ & k mit en iîiite. 
LVCVLIVS ayant à combattre les trou- 
pes de Tigranès & deMithcidate, près de 
Tigranocerta, Ce ûiGt j ay«c une partie de 
lès g«ns , d'une petite plaine , qui étoit au 
haut d*une colline » & vint fondre delà fi 
à propos fur les ennemis , que prenant leut 
cavalerie en flanc » elle (è renverfa (àt 
une parue de lelir infanterie, & tui donna 
une viâoire fîgnalée. 

Vemtidios ayant affaire aux Parthes^ 
attendit à iôrtir du camp (a) que les en' 
^pcmis fttflènt à cinq cens pas de lui t puis 
courue kh, charge fi promptemen(, qu*0 
^eftdit kurs fledies inutiles » Àleur donna 
une telle épouvante > i]^e .c^ fut çxafy^ 
l^artic de Iccnr défaites. . 

AMUiBAt à la joaniée.de;Nomiiboii (by; 
fit couvrir Tun de'&sjflancs d*Un chemin 
creux 9^ ce qui contribua beaueaup.it ^ 

^ Ç«')On«nâ>ôttloittettettfln€àMitoi pofii dis 
tir en Iwcaille* 
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Le même a la bataille de Cannes, ayant 
remarqué qu'il s'élevoit le matin un tour-* 
billan fur le (a) fleure [i] « qui enlevoit 
beaucoup de (àble Se de pouffiere, il rangea 
ion armée de forte ^ qu'elle avoit le vent 
à dos 9 au lieu que l'ennemi l'aToit dans 
les yeux ; ce qui incommoda fort les Bo« 
mains dans le combat » & fut cau(è de leur 
4éfaite. 

Makios en la bataille contre les Teu* 
^ns & les Cimbres , Ce donna ravantage 
du vent Se du (bleil , 8c outre cela rangea 
jbs troupes devant fbn camp , ( après lef 
avoir fait repaître } (ans les faire avancer 
plus loin j afin de fatiguer renneml ^ & Je 
,lui faire rompre ies rangs , en travèrfant 
la grande diâancè qui étoù entre les deux 
armées ; ce qui lui procun une vtâoiic 
complette. 
\ Clsomei7£S, plus foible en cavaleg 






^^^ paroît que FromlH fk trempe ld;2la4fli«^ 
MXLt de Cannés £e doiMUl 49^ 1» Povîac. «cK 

YMkume cftsn Sauve 4e ja^Ç^mpaixie.. Queiûnc^. 
uns croient qu'il Êtut lire Aââde. âàiffi. ot ù 
'j^iiiUe. 
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rie (a) que ftncnnemL crabarrafTa le champ 
de bataille d'arbres coupés, & rendît par- 
là Veftort de la cavalerie inutile , ou , renr 
dit par-là ^ le lieu inacceJJibU à la ca^ 
vaUrie» 

Les Espagnols en Afrique > pour 
fi*être point enveloppés de la multitude des 
ennemis , s'adofTerent contre un fleuve» dont 
le bord étolt relevé , d*où choquant de tems 
en tems ceux qui étoient les plus proches» 
(jb) ils remportèrent enfin la vidoire. 

l£s Carthaginois battus i divcr* 
lès fois par les Romains , prirent pour Gé-j 
néral Xantipe le Lacédémonien , qui chao^ 
géant feulement de pofie , changea la for^ 
tune du combat ; car comme il étoit le 
plus fort en cavalerie » il defcendit ieti 
montagnes y oii les autres Ce tenoient cam-; 
fésy Se attaquant les Romains dans la 
plaine » ouvrit leurs bataillons par la force 

• ( *') A la bataille contre Hippias Adiément 

* (h) Lé Latia ajditte » 6f étaxtplui hravf qu*iatt$ 

Ît qui t'entend aCez ^ puifqa'ili remportent la 
fâoire. - 
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ûc (es éléphans > puis les diffipa par tk ca^^ 
Valérie légère, (i) 

Epamimomdas (a) avant que d*en yenlc 
aux mains contre les Lacédémoniens , cour 
rut devant le front de leur bataille (a) 
avec fâ cavalerie; ce qui éleva une fi 
grande pouifiere qu'il leur déroba la vue ; 
puis tournant avec Tes gens de pied , il ga* 
gna une bauteur ,d!où>'ii vint fondre (ut 
eux-f (?).& les défit avec linfanterie , tan- 
dis qu^ils s*attendoient à un combat de 
cavalerie. . . 

TROIS CBKS Lacsdbmoivxxns caoi* 
pés au détroit des Thermopyles pour em* 
ipêcher lepaflagç aux Perfcs (r) en firent 

;<#•--... . ' . ..' ■■ . 

[i] Compulse de Numides. 

[a] Général Att thélUku. V'^ . * 

• •(«)'Oii ^\wiA%àêpiibâiâ!&hj qabiafte cela foSl 
IndifR&cnc , car p«r ce iB<ff€ii la pcafliere emb»^ 
vaCoh daTantage les ennemis , 5c d^obcnrdOoii 
pas tant Epaminondas : mais Ton ikfletn étok 
-ftnkmem de convdr foa atta<|tte , coovne il & 
yor^moyca. 

(f>y Ajeme^psr iirrîere; mais en ce cat^lè aaiT 
Uen à*û4iferfam, comme il y a. in I.aiin , ik faai 

«^* («; JL*A»c» dit^ Jaal UmukÙMde AoîtMaM|f 
Tome llh D 
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un grand carnage, & enflent arrêté leur 
effort fans un traître (i) ^ui mena les en- 
nemis par des lieux détournés , d*oii Us 
vinrent prendre les Lacédéoionîens en 
gucue , & les taillèrent eii J>îçccs, (a) 

ThEmistÔcIE , (i) voyant qu'il étoît 
avantageux aux Grecs qui aavolenc que 
peu de vaifTeaux , de combattre Tarmée 
navale des Per(ès dans le détroit de Sala- 
mine^ & ne leur pouvant perfHader fon 
intiment , il avertît fecrétemcnt l'ennemi 
de donner bataille , (b) parce que les Grecs 
ie xi^tirant , lui donnçrpi^nt de là peine i 

%rAli; isalf csk «M qot trop cmbui^ anà^ 
iiiea que ce qu'il ajoure qiifi k Heu. n'en jpityoir 
pas tenir' davantage ; car faAs^ cela Ils fauetlt tc* 
SMS en pltti grand nombre , 3e en reavoyercoc 
»ne partie. . " ^ ^■". ,,/ -: ' 

[i] Ephialte de X»Éd»i«i& .. .; 

^Mhitt-t^rimêr^mÈ^ÇêxJtu^mttê Te ^nfMm-tnf» 
wdwpp^^ Ibraârem uir kl cai»p twmmi^Mtilh 
iireat^à taer Xcrxèe dtni fil tum^ 4i HioAfqne «f 
«e tmam qms. tmx i|m<ftfo«Bfit «mcfi^ \m ^wmm^ 

tasne qui les défirent ; mais ils furent (Owfil' de- iMf. 
,4sâîite^«r les avoir mis jiai^ ait iikfj^»/ 
:- [aj G«faâaai^idesJi(diénsflf»> ^ ,\;: !.tî: 

(&) L'Aiitewr le dit d'une ^oni^«éUè% 
^^flm^Mémik V^ittiÉbiea^flnifei .aif)aaiÂcatJpa(>kK 
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Us iîilvre ; rennemi Tayant fait , les Perfet 
farent battas , apr^s avoir dem^éuré toute 
Ja nuit (bas les armes* - o. 



C H A 7 X T & B III. 

De l'ordre de U bataille. 

Cnkvs SciPiolf étant Tangé ôr 
bataille contre Hannon , <%néral des Car- 
thaginois ) près de Ik v^Hë tfflidîbîHs eil- 
SÇagiire, & aérant rématqaé .^ue les Efpa- 
^ois f qui étoient les ï^ciUeurs foldatt , ((s) 
éeoieAC à la droite , & les Africains à la 
fauche» il retira tin peu fbii ailé gaù*' 
tint à z6n qu'elle n*ch Tint' pas fi-t6t aux 
txaSàs avec les Efpagnbls i ât ayattt^am'l^ 

fiPÎCPm iR^Mrii , i|»eHiikll«s pi fcientjîdvè 
1>eUes. Une niurratipnn'eft jamaû plus claire, ^ne 
ovand elle cft'fimple. C'eft antre chofe de celle d*it»' 
Orateur qid doit infinaer infenfiblem^nt (^ pren^* 
^', & «I partiale, & tioA patfin<5érç. " '^ \ 

laur ciLv «R cetf£ rencaiLtré 1 ce aué j^ai rjèctaiic))^ ^. 




, J y nuitji 
4M»» fcvv»w»»A^^fc i'v*#» «.f*K"v»> »*» nç^cfnfÇcpt ^a» 
4 l^îch 4i^fçA4iif g ,& .fPTe^t emrajac leur d«faitç.«. 
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droite (a) oà il avoft mis Tes meîlleurcf 
tfPBpcs , il rompit les Africains , puis obli- 
gea les autres à fe rendre. 

Philippe de Macédoine en lui 
combat contre les lUy riens, voyant que 
leur &ûnt de bataille écoît fort ferré , Se 
rempli dç leurs meilleures troupes , & 
que les côfés étoîent foîblcs , il rangea tout 
Çjç qu'il avoitde tM)^à l'aUe droite ^ ^ pre« 
nant en flanc leur ailegauche> mit toute leuc 
;^mée endo^ordre « &, ren^porta la viâoire. 
^ P£Ri^Ejr£*s, 0) Général des TJiébaîns, 
yoyzta que les Periè$ avoient mis leuc 
meilleures troupes à l'aile droite , leur op* 
cola les plus foibles de ion ^rméie , avec 
ordre « fi on les rcnolt attaquer ;. de ic. reti- 
rer en un lieu, avantageux qui étoit pro- 
che y Se mettant toute fa cavalerie à Taile 
dr&ite > avec la fleur de fon infanterie » il' 
enveloppa les ennemis ^ Se les défit* 

"('«^ Les .Aaciem appclleot cette b«taiUe^ và^ 
bataillp dq hiâit : mais 1» narration montre, ce (^ne 
J^^ y farts 'i^eJnbarraffpr <l*an terme obrctfr. Ç\tSt 
ainfi que je' n'aî pas 'exprimé plus bas iurtatiàcU^ 
parce que Tafts dire le mot , )»ai dit ù jchûft^ ^ 

[il tr^jf^^Pammenès avec OttdttiddjTi? » autoclCf 
^ar Pôlyen » & plafie^i Mff. de Ftollân. ^ 
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. Pub nus Cornélius Scxpion 
1' Africain faifant la guerre contre AP 
drubal en £(pagne > avoir accoutumé de 
mettre Tes meilleures troupes au milieu ; 
ce que l'autre faifoit à Ton exemple : mai^ 
le jour du combat Scipion les tranfport» Aie 
les ailes , & retira le nûiieu de fa bataille 
fort endedans'v {a) de ibrte qud combat^ 
tant des deux côtés avec (es ipcilleures 
trpupes contre les plus foibles des ennemis » 
jl les défit aiCémcnt, 

Mëtelius de même au combat qu'il 
gagiia contre Hefculé'ius en Espagne, voyant 
que ce Général avoit mis Tes meiileurei 
troupes m milieu , 11 retira la bataillé fort 
en dedans , pour ne combattre eii cet en-- 
droit qu'après que (es deux ailes auroient 
donné s & qu'elles auroient enveloppé 
l'ennemî, 

AUTAXERXF/isr étant plus fort que \t$t 
ennemis » lorfque les Grecs entrèrent en 
Per(è ^ ijb) il étendit (bn front de bataille 

(« "^ \i n*eft pas neccfl*airc de dire , (p^tVU itoit 
€ompofee des plusfoihUs troupes^ car j'ai dix qu'il 
jtvoii mis le$ meilleares furies atles. 

^bj Je crois qu'il, ?ciU dire Us dix mille , j;»«fl 

Dîii 
y ^ ■ 
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keaûcoup^ au-delà du lepr\ Se mettant (k 
cavalerie en tête y Se f&n infanterie légère 
fiir les ailes , il fit marcher pins lentement 
celle qui étolt pefàmment armée, {^}^^ 
les enveloppant, les défit. 

Annibal tout ani contraire , en la ba- 
taille de Cannes ^ança le milieu , & re- 
tira les deux aîles, (h) 8c de ce milieu ayant 
renverré du premier choc celui des Ro- 
mains^, parce que leurs plus foibles troupes 
y etoient, [i] il fit avancer peu à peu fcè 

][>ottrqBoi à la première ligne f ai mis tnntmîs a# 
liea de Grecs ^ car Cyrus avoit encore d'antre 

, tXOUpCf. 

{a) VAu eur ne Texprîme pas , mais ceU ftii^ 
et la narration ; car s^il avoit mis fa cavalerie en 
fête, c'étwt pour envelopper Tennemi. Ce n'eft 
pas que froar ne fe prenne en d'autres endroit! 
ponr la bataiîie. Mais n elle eût été de cavalerie 
entière , il ne Peut pas fait marcher pofcmcnt , 
poui^ n*éire paà au combat , où il vouloic envelop** 
fer renncm*. 

h Ou y U et miiiea oâ étotenrfes plot îoî» 
bîcs troupes ayant ctc enfoncé du premier choc, 
les Romains qui pouriuiv oient leur viâoire , fe 
uouverem enveloppés , &e. , ^ 

[i] Je crois que M, d'Ablâncoiirt ti'a point 
ItnAn ici !e Latin de Frontin ; &. que Ton Auteur 
ne dit rien moins que ce qu'il lui fait dire. Il paroît 
^u'il l'a fenci lui-même, puisqu'il propofe une 
{çconde manière de le traduire. Voici comme jd 
k^to» qv'U faUj( corriger cet eaàioit* Anxûbal vm. 
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écux'aJlcs , fî bien, que les Rontatnsfe trou- 
vèrent etnreloppés de totitesv parts: mais*ort 
ce peut (t fétvir de ce ftratagéme qu'avec 
des troupes fion expérimentées > comme 
étolent les fîennes. 

L rv I u S SAliTCATOlt , «f C]audHî$ 
Kero, en I* (èeendc guerre pUni que voyant 
^u Àsdrubài , pour éviter le cbmbaH j s*é-i 
toit rangé en bataille (tir «irc éntinencef 
aiTci înég^c & raboteufc, ils retirèrent 
toutes leurs troupes (ur les ailes » êc laîD- 
Ane le milieu dégarni , attaquèrent Tenoe^ 
ml dcB^ deux 'cotés» & le taillèrent en 
pièces, 

ANiNiflAL ft voyant (buvent battu par 
Claudius Marcellus , fè campoit toujours 
en des lieux avantageux > & Ce rangeoit e* 
bataille, de (or te qu'il le pouvoir retirer 

an contraire , en la bataille de Cannes , avança 
le milieu Si retira les deux aîiei , & de ce mitien 
xenvcrfa du premier choc celai des Romain» ^ 
parce «juc leiirs plus foibles troupes y «oient. Le 
mêihe Annibal, dans la chaiejr dn combat i 
UiiTa avancer fur Ton corps de bataille l'ennemi 
qui venott à lui avec beaucoup d'impétuofité ; te 
faifant cqiendant replier peu à peu fes deux aile» ,' 
il cnve'oppa l'ennemi de toute» paît» ,& rempqj;!» 
«a« vi^irc coiQpiettfc Mai» *&c. 

PiT 
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^(Sment s'il avoît du pire , 8c dans lUi 
}K>nlieur pouilêr plus loin fa viâoire. ^ 

XAMTZtE le Lacédémonien , commaa- 
dant les Carthaginois au combat contre 
«Attilius Réguius en Afrique » couyrit €ow 
front de bataille de Tinfanterie légère, avec 
erdre de Ce retirer dans l'intervalle des ba- 
itiillons » après avoir fait fa décharge. It lui 
commanda de couler enfuite par derrière 
l^our revenir fondre fut les ailes , & pour 
envelopper rennemi, tandis que les troupes 
félâmment armées, (croient aux mains* 
Sertorius Çt la mcme chofc en Èfpagoç 
contre Pompée* 

CLEâiiDRXoAf , Lacédémonien , faisant 
la gverre aux lucanlens , rcflerra (à ba- 
taille pour obliger l'ennemi à en faire au- 
tant ; puis comme on en vint aux mains , il 
s'élargit peu à peu , & l'enveloppa. 

Gastron du même pays, vemi au ftr 
cours des Egyptiens contre les Pcrfes v com- 
3ne il vit que l'ennemi ne les redoutoit 
pas tant q^'xl failbit les Grecs, il mit 
iceux'ci (ur la première ligne ^ armés d'ar- 
mes Egyptiennes » & les Egyptiens (url^ 
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féconde , arm^i (Tarnves Grècqaes» Sur ces 
«ntrefakes les Per(ês étant venus aux m^nr^ 
& trouvant plus de réfiÛance a la première- 
ligne qu ils ne s'en étoient promis , ils ap«- 
l^réhenderent davantage la lèeonde > où ilt 
croyoient que les Grecs étoient rangés ^ 
de &rte qu'ils lâchèrent le pied» 

Pompés en Albanie , voyant les ennemis 
plus fons que luv, cacha fi>n infanterie 
dans un fond près d'une coline , & cousit 
,fès (a) armes > (h ) puis il fit avancer û 
cavalerie , avec ordre forfqu'dlc Ce ftnti- 
roit prcffée de reculer jufqueslà , fit de fe 
ranger Cux les ailes ; cela ayant été exécu- 
té, fut caufe du gain de la bataille; car 
r^nnemi qui s'étoît avancé témérairement »^ 
trouvant l'infanterie en bon ordre , fut dé'^ 
fait. 

Antotke contre les Parthcs (ê trouvant 
accablé de la multitude de leurs flèches »; 



( a) Grec , (an cafqne* 

{k) y sa iniein. aimé mettre cela ^foe Ir Oâfjnr^ 
pacce qite les boucliers' Se les autres armes pouvoient- 
iclater aiiffi^ onttc <^ ceux des G*èct étoiwu? 
d?ak«iû* ^ , . .. 
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commanda à fe gens de fe baiflcr (tfj # 
4c lever leurs boucliers fiir leurs têtes; ce 
qui mit à couvert fbn infanterie^ comnre^ 
ftus un loît, & rendît les flèches des en^ 
nemîs Inutiles. On appelloit cette façon dit 
Somhattre , une tortue» 

AvMiB'AL en la journée deZamtf^^ 
contre. Scipîon , ( f ) couvrit le front de fit 
bataille de quatre-vingt éléphans, pour faire 
jour â celle des ennemis, & mit fur la prc* 
inièrë ligne les alliés , (d) qu'il f t fou tenir, 
par les Carthaginois, ( e) pour les empc* 
chçr de fuir , & paur faire que ceux-ci 
vcnlTçnt tout frais au combat, contre let 



(«> Cela fc faifoit d'brdîaaîre en mettant an gç-»' 
JiOtf en terre. 
' (*) Eh Afrique. 

{c) Je n'exprime pas d*abord la ligne qui viem 
apiis au Latin y parce qu'elle fera exprime e dans la 
fuite. 

{i) CTécoicau des Gaulois , des Li^iens , der 
Infttlaires des Ifles Baléares y & des manies , qBoi-- 
que cela foit proprement de THiftoire , ôc non pat 
du Stratagème. 

, if) l»e Laôix ajoute Maetionihûs : mais je ne 
içsô^-^Hi ^'y a |>omt Faute ,: fi xe a'eft que le So( 
<Se Màcéiotne lui eût earvof^ dtt troiçcf ^ cfts oii 
Taaaqua incontinent aprci. 
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Rontaîns déjà liifTés. Il rangea (a) fur la 
troi/îeme ligne les Italiens , doril îl fé dé- 
ficit, parce qu^fl en avoit amené une par- 
tie par force de leur pays. Contre cela Scî- 
pion fit trois ordres de bataille à (on exem- 
ple > (^ ) & rangea fon infanterie pcfàm- 
jncnt armée (f) par pelotons en droite ligne> 
pour latfier comme des rues pour paflcr 
les éléphans, mais 3 remplit ces imervallés ' 
de Con' infanterie légère , afin qu'il n*y eût- 
point de vuide (d) , avec ordre pourtant de 
fe retirer à Tàpproche des éjéphans der-? 

(a) Il a ouhti/ la carakric , ^ écoit ran^fe . 
for les ailes. 

(h) Frontixi mec , Jtohur Ugionvm triplUi acl0 - 

rios , &c. ce cjac j'ai exprimé par cci mots., Se 
rangea fin infanUre ftfammtttt armé* .par ydo^ -■ 
tons tn drùitt ligne , lans me fervir de recmes bar- 
bares , que l'on ne pouvoit expliquer.^ 

c Xc^tonaires qa*on rangeoit ordsnairçmcnt - 
en Echiquier ^ meuant les bataillons de la féconde 
ligne vis-à-vis des diftances de la première, com- " 
me mk fait encore; mais ici on les mlrles uoê 
fans les ;^ucres* ./',.,• 

. (d) C'eû qiieles Andêfi^ ne AmSToient point de , 
JOUI i leur bataille , noiir lemoiiisrur la première , 
l^e^ Se (ÇA rciuplifroient les imcr^allcs d'infiin^ 
terie figcrc j <^m (e TCtirpir derrière les bataillops. ,. 
après avoir fait fa'd^çJwrjc, pow doaaer place *, 
Ufecoadeli^ne» 
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riere ritifanterie pefàmment armée , «i (ur 
les ailes j lor(qu'elle aiiroit fait ùl déchar- 
ge. Sa cavalerie étoit rangée de part Se. 
d'autre , la Bomaixie à i'aîle droite , coni'- 
mandée par Lélîus v & la^ Numidlenire à la^ 
gauche , par MaflînifTa : un fî bel ordi'e ne 
contribua pas peu à la viâoire. Il faut re-^ 
marquet que Us. légions Romaines n' étaient 
dijlinguécs alors que par compagnies ^ ou. 
manipules, qui étaient des corps de cent â- 
Jlx vingt hommes , que nous nommons ici 
pelotons, à la dijfércnce des cohorus qui 
vinrent depuis , qui étaient des régime ns de 
ânqcens- hommes y &faifoien€ ttnjujle ba- 
MïUon, 

ArcHEIAUS? an combat contre SyIIa\^ 
mit fur la première ligne (a) la phalange 
Macédonienne, couverte de chariots ar- 
mé* de fajix ; pour faire joar à la bataille 

des ennemis, & fou tenue par les troupes 

^ . • * ■ . ; 

(«"l !.« L;itin dit fur l» ficmit : mais je ne- 
compte pas les chariots non plus iqûc les éléphant. 
pont une bataille ; parce que le» Anciens ne Cbmp-^. 
soient proprement entre les batailles ^iic Pinfan- 
xtps pefammcm armée, comme M» do SaïuuaiTc 
U^rouycL ca diTcrf endroits ' 
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auxiliaires armées à la Romaine « entre- 
mêlées de quelques déferteurs Italiens « 
en qui il fe fîott , à caule de leur viteffe* 
Le Cor|^3 de ré(êrve étoit compoié de Tin* 
famérie légère : & la cavalerie qui étoit 
en grand nombre , étêit rangée fur les ai- 
les , afia d'en^velopper les Homains. Mais 
Sylla , pour l'empêcher y couvrit Ion flanc 
de part & d'autre d'un grand retranche* 
ment avec des forts- aux deux bouts ; 8c 
dans cet elpace , il mk fur trois lignes fon 
infanterie (a} pefàmment armée , laiffaht 
des intervales pour paffer là cavalerie Si 
l'infanterie légère y i^î étaient: rangées 
derrière elle. Il fit ficher des pieux f.£<Tct 
près à prèsv par la (econde ligne i tandis que 
la premiere^ étoit cr bataille j qui s'y retim 
enfuite pour être à couvert des chariots» 
Ceux-ci ne furent pas. plutôt lâchés , que 
les (bldats Mettant de. grands cris > & Tinw 
^asuerie légère faisant fé décharge r une 
partie s'embarraifa* dans les pieux , 8c l'aUf 
tce étonnée des crisi 8c des d^ds , tourna fur 
£)n infanterie pefàmment armée^ & la roov» 

Çji) lisions^ 

*.v .* * ■'■ 
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pit. Il donna dans cette conjcâurc» & côiil*' 
me Archclaus eut fait avancer (à cavalerie- 
pour foutcnîr fort effort , & pour donner 
moyen à (on infanterie pe(àmment armée 
de fc rétablir , celle des Romains la char- 
gea , 8c acheva (a défaite. Céfàt arrêta de 
même les chariots des Gaulois [i } en fichant 
des pieux en terre» 

Alexandre àlajouméed'ATbeUts, 
craignant d*ctrc enveloppé par la multitude 
des ennemis , & fê fiam en la valeur de Tes 
troupes , les r;angea de forte qu'elles pou- - 
Toient faire front de tous c6cés. 

PAVi£ifXL£ènla bataille contre^ 
Pcriec ; (a) voyant que ce Frince qui avoic» 
rangé fès (bldacs pefâmment armés en deux 
corps « ( i ) environnés de rittfanterie lé<-> 
gère avec la cavalerie fur les ailes ; il raft-* 
gea les fien^ par pelotoxn fur trois lignes ^ 
Se laifla de l'intervalle encre ces pe^ 
Ijtons pour pàfler fbn in&mcrie légevé 
^andil en ferott befbîn; fie lorfqull vit 
qu'il ne pauvoit rompre la phalange Ma- 

'" [ï] Arm^l de faujt. 
^ a) Roi de Maccdoinev 
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ciJdonicnne , il recula vers les lieux rabo •• 
teux & inégaux , pour la faire flotter > 9c 
comme elle le i!uiyoic en bon ordre , il t 
courre à toute bride la. cavalerie de^ (In 
aile gauche-le long du front de la bataille^ 
pour rompre les piques , ou pour les rendre 
inutiles j ce qui la mit en dé(èrdrc j & fut 
cau(c de (a défaite* C^Jl ai/iji quon en ujf 
encore contre les grande corp9 de piquiers , 
tels quétoit la phalange , les faifani atta^ 
quer par pelotons , pour les mettre en de/et* 
dre. Du, refie la phalange Macédonien, ê 
etoit un corps de Jei\e {a ) mille homm s 
ranges fur une ligne ,& coupé en deux pi y 
U milieu ,de la tête à la queue ; ceJtpoLTr^ 
quai j'ai traduit plus haut en deux corps. 

P Y J^R H s , Roi d'Eptre , combattait 
pour les 'Tarentins » près d'Afculum , mk 
à la droite les Samnites , & les £pirotes ià 
la gauche les Brutiens , les Lucaniens & 
les Salentîns;.& ceux de Tarente ^u mi- 
lieu j feloii Homère , qui y met les pire^« 
Sa cavalerie & Ces éléphans , furent rangés 

(d) Or dtnatfcmcm à ftizc de hauteaiw 
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fur la féconde ligne, a) Contre cela lef 
Romains firent trois ordres de bataille {h) 
àe leurs légions, (êlon leur coâtume. Se 
les entremêlant des troupes auxiliaires, jeV 
«terent (ur les ailes leur cavalerie* Il y avôk 
quarante mille hommes dans-chaque armce , 
dont les ennemis perdirent la moitiér ^^ 
les Romains quelque cinq millç. 

POMFÉE^à la journée de Pharfâle » 
rangea Ces légions fur trois lignes â dix de 
hauteur y mit les meilleures troupes {cy (ixr 
les ailes & au milieu y 8c remplit les e(pa«- 
€es qui font entre le milieu & les ailes y 
4c celles qtirétoîcnt nouvellement levées* 
-A la droke, qui étoit couverte d'une petite 
rivière (d) marécageufe j il mît feulement 
i£ii cens chevaux , & jetta tout le tc&c de la 
' cavalerie à Taile gauche:, avec (hs troupe» 
auxiliaires , pour envelopper rennemî. Ce- 
far rangea de méme^ fês légions fur trois li* 

. ' ( a) Ce pourroit être fur la troifieme^ cirfihJîMm 
fignihc l'un-îc l'autre. \ 

^ h Je l'explique, plut que l'Auteur ^ pour mioi» 
marquer la choCe. 

' c A l'extrémité des aîlei.^ 
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gneï 9 couvrit Ton aile (a) gauche in mar- 
rais » pour n'être point enveloppé de ce c6* 
tfi'là j & mit toute fa cayialerie à l'aile droi« 
te, entremêlée de quelqu'infanterie légère , 
qui étoit accoutumée de combattre avec. 
Mais comme (à cavalerie itmt beaucoup- 
inoindre que celle des erniemis , il la for^ 
tifia de fix cohortes (^) qu'U tka des lé« 
gions , 8c qu'il rangea en flanc de ce c6té*- 
là , pour s'empêcher d'être enveloppé , ce 
qui lui doima la viâoxre. Car elles? rcpei:^ 
&rcnit la cavalerie ennemie qui venoît £>n« 
dre en cet endroit j le croyant fins réfi£-* 
tance , & la mirent en fuite* {c^Cétoietu 
des troupes de la troijieme ligne qui combat* 
toient avec de gros epieux comme des haU" 
Bardes ; ce qui fut comme un mur ^ que la 
eavaUrie ne pût forcer. 

G £ K MA N I c u s en un combat de ca* 

^a) Le Banc de (on aîfe gauche-., ^ 

J* Je lis fex 9ôiiry>ivceqiiine'faic point di 
«timcuréy & cft confirmé par ce giii luit dans Fronrin. 
c ), J^ai fuivt Pimarque qui le dit , d'autant piur 
aue c*ctoit i la troiHeme ligne qu*on rangeoit les 
ioldats, quiétoient arm^s d'épieux , lefqiiels fculs 
^loisnc capables de pouvoir fotttcnir l'effort de- la 
cavalerie. Vorex le Traité de U BataiUt à Ufuitê^ 
4âê StratagênuK, 
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i^^rie c<^tre les Caites 9 royznt qu'ils re» 
cardoient fa viâoire t & qu'ik/ê redroienfi 
toujours dans les bois quand on les preiToit ^ 
il fit mettre pied à terre à (à caralerie 
lorfqu'elle fut arrirée à leur bagage; ce qui 
acheva leur défake* 

Du I ztvs faiâftt la guerre ibr mer coiff 
tre les Carthaginois 9 & voyant que leur» 
vaiffipaux^ qu) étoient plus légers que lc9 
fiens # Teltigeotent autour de lux impuné* 
ment » & rendoient la Valeur du fbidat 
Romain Inutile ; il fit faire des grifes d« 
fer pour les acrodier, après quoi les fol* 
dats jettant un pont , & (autant dcfiiis com-» 
battaient main à main contre Tennemi*- 



Chapitre IV. 
Pour trouhUr Ut bataille des ennemiSé 

Papirius Cursor dains une bataille 
contre les Samnites , voyant la viâoîre- en 
balance , fit dépendre d'une montagne les 
valets de Tarmcc fur des betes (a) de voi- 

(a) Maleti^ . . * 
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ture^ A traiaer par terre des braaclite 
id arbres arec grand brôitr Atorr criant k 
fcs (ôldats » qu'Us bâtaiTeat la viâoke avam 
que Faiitre Conddil [i] qui accourottà leur 
ftcours fut arrivé » & qu'ils ne comoiiuii* 
quallènt leur gloire d perlonne ; il rcdou» 
bla leur courage y & mis les enaemîs en 
fiiîtc, 

.CAmS SULPITIVS P£T1LEIUS [aj 

fit presque la même chofe contse les Gai^ 
lois ; (a) & Marins à la guerre des Cin^ 
bres tnvùyz les valets (tX le cacher der* 
riere une montagne dès la nuit ^ & icnr 
donn^ quelques gens de guerre 9 & un \xm 
Capitaine pour les commander. r 

ATEAS9 Roi des Scythes 9 combattar^t 
contre les Triballiens > qui le furpaflbieot 
en nombre > (c) envoya de tuéme les fem- 
mes & ksenfany, fj] avec tout lebagar 

fxT FfODCshdk <iéjà vîâontnx» 

[2] M.Oiiicndorp veut qu'on lifc Piticits , coa* 
fomic lAem à plufieurs^ MIT. 

(a) Ces ùois exemples font ramenés id dç pliu 
ba?. 

(h) Conytm de conyertures de chevaux. 

^r^ La raifon de cela efl^ que toat ce qui furvietfl 
il*imprévu , étonne , quelque foible q«'ii («u 

[3j Aimcf de lofigiKspiqBcs* 
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ge, paroîtt* à la queue des ennemis, aprëii' 
avoir fait publier qu'il lui venoit dû rciH 
fort; ce qui lui donna h riâoire. 

FABÏUS RuflLïXTS [l] MAXiMXrSCIt 

Bft combat contre les Sapirtîtcs , voyant qu*fl 
île ks pouvoit rompre , détacha une partie 
de (es troupes (bus la conduire ^un de (es 
l*ieutenans , [i] & les envoyaMu haut d'u- 
ne montagne ibndre (ur la queue des en- 
nemis , ce qui leur fit perdre courage , i 
le rendit vidorienxr 

MrNvcius PuFtrs prêt à conntbatfré 
iin« grande multitude de Barbares, (a) 
donna ordre à (on frcrc , lerfqu'ii le ver- 
roit attaché au combat , de (ê montrer tout- 
i-coup d'un autre côté avec quelque ca- 
-Taierie , & de faire (bnner toutes fes tront^ 
pettes; ce qui ayant été exkuté , le (on 
qui retemilToit dans tes coltlni^s * fit croire 
que c'étoit un grand (ècoui^ ^i ârrivolt 
aux Romains , (i bien que les ennemis jpri* 
rcnt la fuite» 

r [i] Oudcnilorp ^ qatlquci atttn» Critiques veiir 
lent Qu*on lie RuLlus'. 



Ai 



Scipion^' 

Dacei U Scordifqiiefti'. 
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Acilivs Glabrio attaquant Antio** 
chus au détroit des Thermopylcs > eût été 
xepouflé av«c perte > à caufe du défâvan« 
tage du lieu , s'il n e&t envoyé ( Porclus ) 
Caton (a) avec une partie de Ces gens 
chafler les Etoliens d'une montagne yoiiîne 
d'où (è montrant à dos aux ennemis 9 ils 
s'étonnèrent de Ce voir attaqués des deux 

^ cétés , & prirent la fuit<î. ' 

^ [ LïciNius ] Cr Assus (b) fit prefquc 
b même cho(ê es la guerre des efclayçs ; 
[i] car il envoya douze cohortes fbus la 
conduite de deux de (es Ljeutenanst [a.] 
gagner une montagne -qui étoit derrière 
l'ennemi, d'où venant fondre fur lui dans 
la chaleur du combat, elles le diffipercnt., 
. (Makcvs ) MARCELtvs^pourcou- 
Trir le petit nombre de Ces troupes , fit)et<9 

f «> I.*Antettr ajoute, ^^ilêVoit/tif^Trihm 
àesfoldats par U ptupU ; jnaij cela ne fcrt de rien . 
an mjec. 

-fé) Ily a auparavant dciiz ezemplei ^ qac j*al> 
ramenés plus haut , après en avoir retranché ce 
^'il-y avoic de fnnçrQu. 
[ij Commandes par Caftas Se Carnicus, GiwK 

lov. ; ' 

14 Ç»j«s Fo^pUniiiiy St Quinnu Mardw 
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ter des cris par tous les valets de Tarméc 
fir le point de la braille ; ce qui donna 
épouvante aux ennemis , qui entrent qa'it 
ayoit de plus grandes forcée* 
' Vamkîus Levinus en la bataille 
Cpntre Pyrrhus^ cria, montrant fbn épéé 
iânglante, qu*il Tavolt tué; ce qùifitre* 
tirer rennemî. 

JUGURTHA en fit autant à la bataille 
Contre Marlus, ayant appris â parler Latin 
par le long tems qu'jl ayoit été^dans nos 
troupes. 

L"Athewien Myronids en un com^' 
bat contre les Thébains j voyant balancer 
lia viftoire^ s'avança vers Ton aile droite « 
criant que la ^uche étoît viftbiieulê ; ce 
qui redoubla le courage de fes gèns$ 9c, 
îbuût celui des ennemis, (a) 
. C & B3 V S iQtnpoû iWMB iroupe de (cb^-i 
maux \ la c«y< Jcrle ennemie , q«ii étok 
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les chtvaux qui n étoient pas accoutumét 
à les Tolr, qu'en (è cabrant ils jetterent 
leurs maîtres par terre , puis fc renyerfe^ 
x^t (ur kur infanterie., ce qui fut caulc 
de l^perte de la bataille* . . 

Pyrrhus fc fervit du même firatagé« 
£tie avec lès'éléplians , au combat qu*il eut 
contre les.i(omains pour ceux de Tarente • 
& les Carthaginois firent depuis la miêmc 
chofè en plufîeurs rencontres. 

Les Voi.sqve$ étant camper près d'if! 
taillîsj Camille y mît le feu, & brûla 
leur camp. Craflûs fut j>re(que fiirpris de 
la même font en la guerre des alliés , 8( 
taillé en pièce avec toutes lès troupes. 

Les Espagnols en un comb^ contre 
Iftmîlcâr, couvrirent le front de leur bi^-- 
iaîne ^ dé chariots chargés de (uif & dis 
'tovLÙCf tt A'autre matière combuitible, àt 
y mettairtle feu , les ch^erent vers les eii<^ 

nemis fi-tdt qu'on eut Tonné la diarge 9 ce 

qui donna Tépouvaote 9 6c fut caulè 4^ 

leur déTâit'e.' 

^' Les Tajlqvi^ievs & les 'iFalîrquef 
; i<jnfé «ae jaèHk dt^Uun ^em ea 
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furies j avec des (èi^ns & des torches af^ 
dentés à la main » troublèrent la bataille 
tles Romains : ce Uratagéme fat pratiqué 
depuis par les Vékntes 8c ks Fidéna*: 
tes. (a) 



Chapitre V- 

Des Embûches. 

jK.OMVl.vSs'étant approché de Fidese» 

'& ceux de la ville ayant fait une &rtie fut 

lui , il lâcha le pied ju(qu'à ce qu^il les 

eût attirés dans une embu(cade & les défit» 

(QviiïTvs) Fabius (Maximvs ) 
étant allé au (ècours des Sutriens contre les 
Toscans 9 feignit d'avoir. j^eur, & recala 
jufqu en des lieux avantageux « où les en* 
aeniis le pourfuivant inconfîdérément « il le^ 
défit & prit enluite leur camp* 

(S^MpaoNivs Craccus ) faUânt 
la guerre aux Celtibèriënsj demeura quel* 
j|tte tems dans le fien , comtne Vil eût, eu 

.(a) L'exemple d'^téas a été rejette aaintat* 
jgCHqaelei précédeai^v / 

peur, 
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peur; puis envoya ^n infanterie léger» 
clcarmoucher , arec ordre de' & redrree 
incontinent ; Bl rennenû la poucfulyast ctt 
déArdre , il le cha^eai'v^ le<dé$t. 
^Mmtm^ z. If s fatênt liigulerre contré 
As4fubaJi en Sicile » & qaaapa 'ious les n&urf 
de Palerme , (a) feignant d appréhender la 
{rand nombre des timenûs », 6c leurs cent 
^eiue élépbans , £t. cir^r luH grapi: rù4 
Çançhf;mait;deT«in( lu*» Mais Ivçyanlt pa# 
IçjittÇiVfl?^!^ ^'A**^^^ av4c:le^.éléphâiip 
i,,la:jq|c ,jyi,Qf|VQ7a./a^f^ .une. dktcbacga 
iur eux 9 avec ordre de £è Teti^e4;aM4i•'t^ 
^ans.lft^etçanchemienii. Ceux qiM condui- 
(oiça^ cçs ^pjip^i^ 41 irrît^sde.Gfiitil bravai 
. 4^iS.P9!^WnfiiVftUf^-là»4*iV7iç^ 

leurs gens.jfi^jies ji)inçti|^ ^^rdr^^i AloM 
Ali&ccl]^>qut A*ajttcii4<)M: que cela> fbriûc 
^T^e>xoutçsifs||ott{»e$) ^ preà^lrilrinéé 

•13V Cl '-. 'i'> l'.'î! 'i "î . - î: . *-■■:' •:*!-. î» ^l 
i») n y s dSridits att Lada : mais comme il ajou- 
te pptïK fit tirer «n rrand «ctMtticheMfeitf , où • j le 
tàPS iVHiVl^iviii^&r^irqii'ilifûclioft 1ec> tottr^ 
KS^Puqttcyibniteil'ta:«ât|ioBl&. -^v:u;ri>.'i -^ 
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9i ^ ^riÊLKTAêtnwt 
mtiefnîe «n flanc , h idMt , & fil rc^Sf 
ariaiere dÈs éli^bans j6c ^tn ^tw^à nùttébtc 

fi«i*fe:fiftlvâs'clte4© *fi^ ' 

: ijtss fiGYPTfgKS Vêtant -rafïg&cw^aii. 

daic*wi/lâche^ci« ïe-fteA ;-^î^^i' W 
fs^i^jtiivcait i^Nîitnotni !{) )i^ ^i^Mëé^éltedl 

fjfenjv-^a *U>^a^îti - '- ; ''- ' - '^ ■ -^ 

►.*awiîiTV*s^ yéJtettf idêiréWi ôfet^raï 

éssttuAéctgw; t^ftfùt l^ittt'' W»«É ^Vk 

3 iî4ri,vîïiu« icâitt^'«oitttfe iëf*Oî»itere^ 
leur retranchement , & lorrqu*elle (e ver« 

de précipitation dapa^d^âienfliMwbkflli^'^P <^^ t*^ 
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tStlh ^pourruivle de prendre la fuite ; ce 
^'ayant fait r<e(pace de qaelques jours l 
fcr(qa*il vit que tes ennemis s*emportoien€ 
dam la pourfuite , 8c qu'ils laiflôient leâc 
cstmp dégarni , il & mit derrière eh em«* 
bufcade, avec Féllte de iês troupes » ^ 
comme 3s étoient (brtis à 1 ordinaire (a) j; 
fl Ta^taqua Se le prit. 

Les F-AtiSQUïS étant entrés ïur lei 
terres des Romains avec de grandts forces j^ 
Cnéiis 'Fuîvîus fit mettre le feu par- fes 
icfldats à quelques max&ns éloignées , afîa 
^'th-j accoururent iùr TeQyérance du bu- 
tin» & ^ue par ce moyen ils partageaflènc 
leurs troupes* 

' AXEXAHPlLï ^ Roi dïpîfê, faîÊntlai 
^crf e Tontre les lîlyrîcns ^ équîppa ^uné 
^tîeilelès Toldats à ïàfs^on des Barba-^ 
ttSf^B)êc les envoya ravager fbn pays pro-; 
prc ; rennemî croyant que c^'étoient des 



(h) Je le mets àlniî^ 4»wce ^«e'ISfifîve iMI 
ma[ék dt U Grèce , & non l^Illyrie. 

Ei) 
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^90 Stratagèmes 
fiensf les (îiivit pour avoir part au butin ; 
d'autant plus hardiment » que les autres , 
comme les premiers j k défendroîent de 
furprifê ; mais lorfqu'il Te fut enfoncé dans 
le pays , ces gens l'attirèrent en une embuA 
tade » où ils le défirenc* 

L£PTIN£*5 de Syracuie « en la guerre 
contre les Carthaginois , ayant -mis une 
partie de (es troupes en embufcadè, envoya 
les autres battre la campagne , & mettre 
le feu par-tout. Les Carthaginois, croyant 
que c*étoient de leur gens , les fuivirent 
l^our les (butenir , & tombèrent dans Tem^ 
bufcade. 

MÀHAKB AL envoyé par les Carthagîn 
«ois contre quelques nations (a) foulevées^ 
^ui aiffloicnt fort k boire > prie la fuite^à la 
première rencontre ^ comme s'il eut cti 
peur ; & Ce retirant la nuit ^ laifTa dans Cou 
camp force vin miâionné , (b) pour les eor 

(a) Africains* « 

^ (5) Avec de l^ Mandragore . t 

_ Xe Latin ajoute qu'elle eft d^ane nacttrc moyenne^ 
entre les poifons Se les breavaget qw endon&Cttt| 
fiais GcU ne fect de rien ici* 

"'■ . ' ^ . - • * 
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domitir. (a) L'ennemi en ayant bu arec ex- 
cès , fut pris Si tuf tout aflbupi , les (bl- 
dats étant couchée tout étendus comme des 
corps morts. 

Ankibai campé contre les Romains* 
en un lieu qui manquoit de bois » laiflà 1 
deflein force troupeaux dans fbn camp^ 
puis retournant (îir fès pas la nuit , faillit 
à défaire les Romains^ qui ne iê tenoient 
pas (ur leurs gardes « & qui s'étoient renw 
pUs avidement d'une chair â demi crue. 

TiB£Rius Gracchus en Ëfpagne» 
ayant appris que l'ennemi manquoit de ▼!«. 
Très , quitta (on camp plein de toutes Ibr-. 
tes de provifîohs , dont l'ennemi s'étant 
gorgé , fut défait , chargé de vin & de 
viande. 

Quelques-uns (i) ayant tué une ftntî- 
Jielle des Erythréens, qui étoit fut une 

(é) Le Larin ajourcy êvec qvtl^ves lagaçes; mzlg 
cela iCtfi pas ntceflaire y car le vin ftimioit ponr 
fon de/Tein. 

[il Ces quel(iiuS'uns ^ ition Oudetxiorpy font 
des foldats de Tifle de Chio ^ ce qnUl prouye pa^ 
Héroifotc , lib« i« chap. t8* & Poiyen« U?. 8. 
èlmp* 66 
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montzgpty revêtirent de iès habits 1» Ar 
leurs giens:, qui ayant fait figiie delà ans 
cœemis» les fit donner dans luie esaboBai^ 
de 5 où ils furent défaits. 

Les AliAB£S après avoir ob&jrfé quel- 
fae tems leur coutume de s'eiitr*a¥ertir 
Sa nuit par des feux, & le- jour par de kk 
famée > firent commandemem tout4<ou|^ 
de ceflTer à la venue de rememi; de iôrt# 
que croyant n* être pas découvert ^ il eatn 
plus avant dans les pays , & fut défait. 

M£MNON Rhodien, plus fort en ca- 
valerie que ks ennemis ^ 8c ne Codant 
comment les attirer dans la plaine , feignit 
une fédition dans fùn camp % dont il les 
fit avertir ; & pour plus grande affurancc 
une partie de £es troupe$ (a) (c retrancha 
contre l'autre ; rcnncmi déçu de cette ap-- 
parencc , descendit de &s montagnes, & 
fut défait. 

Un Roi di&$ Molossxens , (*) plu» 
foibie que celui d'Illyrie (c).qui Fat^^ 

( « Enveloppe* de la cavalerie , comme il 
fHoit quelques For» 

(h'y Arridas, [ on Aiyb». 1 
(C) ArdiQ* 
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^tgiiQit4 cmrbjw. ks femmes. 4c kt oi&iiè 
4Mii«lr MÎVm 4«s £tpb09i79 avecittmbeiflk 
qui n'étoient pas en âgé: (fe- porter les; aw 
Bicsi; coBHMC pcHiff- le mettre ea leur obiif- 
£uice. Sor cetf i^HyeUcs» les Iti^triens (e 
^ïâi^dmc 4e v.€Mpif jreiragpr l«}ffi^ evaiKiqM 

hsrpnt (iap$.4e% embûches ^'om IfV ai%«Sl 
4rçfle€35.. , , .. . » 

L.A»BIB.T9.V&> U^uHUdpt de Qûr» 
vauUm coinhaure ks Gaulois avant qu'mi 
Xçcaua- ^ if ur voaait d^Alkinagoe , £g» 
arrivc^^il repailâ, u^e rivière ^çomjoe-s^îl 
^ eu peur « ^uls fît pubiUçr .«j^e chacun cl^ 
à fÇjt^nir p w po|ir macdicr k koclenwiij* 
Les Gaulois .twoipcs de cette, apparence.^ 
pafTcrent la riviece pou? le CuivrO) &. fv^ 
rent défaits aapaflàgc* . ^ 

Annib^l. îtyanf aftaîra à «uv ^Capitaine 
feomain (aj jup peu. téj)p»çrai;e . <Sc donc \ç 
campétoit mal fortifié ^.fiî d^un coté une 
auue attaque, (i) où ayant attiré les en- 
nemis, il donna de i*au.tre i k favfliur d*uii 

[ X J A la poinie4» jêm* - • /- 

Eiy 
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broTitiUrd épa», & forçant lecaunp) jrft 
bs Romains en queue ^ & e» ttta huit mille 
»ec 4cur Général, ; • . 

Le même voyartt Tarmée Romaine par- 
tagée encre le Diâaiiear (a) & le Général 
ée la cavalerie » {b) 9^te même pouvoir» 
A fçachant que celui-ci ne chërchoit que 
f occafion d'en venir aux maint $ (c) il Â 
campa entr*eux deux dans une plaine » 9c 
«près avoir dreiS une embufcade en des 
lieux commodes , envoya quelques troupes . 
le (àiiir d'une colline qui étoitproche» pont 
i'attirer au combat* Comme jl fut doifC 
ibrti avec tous ceilx qu'il avoir, pour in* 
Véfiir l'ennemi qui s'étoit ûdû de la coUi* 
fie, il le trouva tout-i-coup enveloppé , 
Bc eût été défait > fi le Diâateur qui pré^ 
▼oyoît le mal , ne l'eut dégagé. 

Le mcme Annibal i l'rébie , étant Cèp^xi 
du Conful Sempronius par une rivière • la 
£t pafler à quelque cavalerie (i) pour aller 

'' (m^ FaUtu 8c Mihnrins 
(*) Magifter Equitumm 
I ( c Cela dit aîTez auc l'autre nt le faifoit pal| 

fx] Compofi^çderto^cia». 
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DH Front iv. tos 
^ Félbirmouche « arec ordre , £ on le pour- 
fuivoit , de repafler par de certains endroits 
4>ù il avoit drefté ane embu(cadet En 
efiètleConful s'étaot emporté contre eux 
dans la pour(uite , iuiqu'â faire paiTer la 
rivière à Con infanterie pendant la rigueur 
4*un grand froid > avant que de l'avoir fait 
repaître : il fc trouva engagé entre l'em* 
butcade & Tannée d'Annibal, [O qui l'at- 
cendoit en bataille après avoir repu â (on 
aile , âr s'être huillée prèidu feu. 

Le même ayant riemarqué â Thra/yme-' 
ne i qu'il n y avoit qu'un petit chemin qui 
conduifôit de la montagne où il campoit t 
dans la plaine qui étoit proche « il le paflà 
en diligence» comme s'il eût eu peur ; & 
ayant dreflï la nuit des embûches de tous 
c6tés fiir le paiTagc, il fe rangea en ba- 
taille Hir le point du jour dans la plaine 1 
la faveur d'un brouillard. Flaminius croyant 
qu'il fuyoit, s'alla engager 1: con/îdérément 
dans ces détroits , où il fut enveloppé &; 
taillé en pièces avec toute (on armée* 

[iHtCommandc p«r Magon. 

Et * 
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Le même ccmtraîgmt le Diéiateur ytè^ 
HtQs par des alarmes contintieUes « à de- 
meurer ^ute la nuit fôus les artifes ^ peii^ 
dam irn gnnà otage, (i) puis ratca<ps»«r 
}e matin , défit &s troupes lzS& & fati^ 
guécs. 

Efaminonj^AS Cl) tr<mva« les La» 
cédémometis retranchés à Feutrée daPélcK 
pene(e« les tint de même toute la nuit 
feus le» armes par le moyen de ^elquc 
infanterie légère , & -le snatiii qu'ils s e*" 
toîenf redtés dans leurs tentes^ il les atta** 
^a avec &s troupes frakhes & reposées» 
& ferçi leur retcancEement abandmiaé. 

An h 1 « a !► à la jottTftée de Cannes ^ 
faut rangé en hatailic » envoya fix cène 
çttevanx Numides £è rendre au>t P^omalns> 
aTçc ordre pour plus grande aflurance de 
livrer leurs armes; mais ayant -été mis^à; 
farricrc-garde , (a; loriqu ils virent quo» 

lz]Frûntîndd, ^^ni n'y ttnç\cj^xpu[ Sx. cet» 
cavalicr&, dWifcr en piuficuri troiipûs, , qui fc re«* 
leroieftt mccffamnïcnt Tuns raiwrc, rendam que: 
le teAe del'tffmce cei>oâtii. sraoquiltcaMnt dans k>% 
cainp* 

£a.] Gén^'ral des Thvl>aij|c^ 

V, • } Ehuïerc Its autïts^ 
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tliét^attx nains ^ Us tirerox de courtfS 
tpc«$ t«'* «r^iiPfiJtfcîMshces OHWr l^u^ cal- 
ques» & fi?.6ifiife|t çkç bouclier? .(0 W* 
:<(5wVn|, jép*r^ p^iteiçlomp, iU chargerait 

défaite*.. 

. Lbs lA?YCXSNsr Çreot (êmbla»! auQi 
de (è veinli K-ei}^^ 4» ?(C|CPfirul Iâcitû\i^ 
.^v^ WI.C|?i W^ avflient , ^ ayant, éyt 

iè tournèrent contre lui dans le tombac . 

. . SçiFxqK rA&icain ajoK devant &i te 
.^camp^de Sypbax^ celui des Ca^tha^^oit ^ 

«ait le fçn ta Biftjf^^à cclui«là » ^ui étoit J^ 
.^pIuA faplt>. bçu^c» & laiflàat uae cfl>- 
.b^ade eatre (feux» défit les Cartfa^inoîs 
A^iii acçoutpient au (ecouts » tandis ^uayçc 

tautey.fes forces.> ji iaJUo^ iB#»-b^i^r 
Jea Jijijnidei (^L f^yoiem,.^ .. ^i . ^ 
MiTURii>AT£ battu plufirim fois par 
\|,.iiiun.iis ^;effay'4 ^ te /airè'.'îtfj^i^r.p^ 

nft caivalter (a)' fort So pm^Hurtv^^tti sf'aiîa 

'^'^^ttfé«r<>l'dittfmorfs.' ' - ^* . 

fAtt^tt'>îW€lleptca^Iiiwft^ "' '* 
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rendre à lat,& qui fut reçu dans Ces troupes. 

I iaj : mak après qu'en dherfes rencontres il 

' eut fignaié (a fîdéiii^ & fen courage > 9c qf ^1 
voulut exécuter' (a tra^ilôa ; ayant choisi 
pour cela Un matin- que |à garde étok le-» 
vée ; les gens de Lucullus ne le vouLureiK 
pas lâiffer parler â leur maître ^ qui n*a- 

^ok pas repéle toute la nuit v de Cortt qu^l 
crut être découvert y$cCc iàuva aii camp 
ée Mitbridàtè, fur des theyatrx qu'il tenôlt 
tout" prêts. " 

- -Sert^RIVS campé en Ëfpégiie devant 
Pompée, reniarqua qu'il- n'y avoît queidetrx 

"Quartiers ^à rôn pftt aller au ftn3ragé;'fi 

bien que fëiiânt^ battre ctmtînueîlèftifcnt pïr 

. ^ioti infanterie tcluï qui étoitf lepbs pi^à- 

chc, ir contraignît lés enncniîs d'allèt:^à 

^fiàxitrc\ otr H ftC tAidhoit point > » ou 11 
avoit mis en enibùfçade dans un bpîs dix 

( 0^ l»' Auteur ajoute^ ici ni^e.çonfîerariôft qnî pe 
*'fkit rien au MaUgênie dont il c'»gitV oûtrt <^vk*dlU eft 

le reçut dans i'erpérance qaed'attrres viendroient fe 
rendre à lui à fon exemple ; Sc^^iiUl .otdonAardu'oa 
veillât fur Tes aâi0i>5 ^ n'étant pa^ tiaiitffP^ d« fc to 
'^d'abord à m trânifïigc.) ' • ' - - ^ 
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exhortes [i] armées i la Romaine « avec 
autant d*lnfanterie légère du pays , Bc deux 
malle chevaux [i]. L^infanterie Elpagnolc^ 
comme plus propre aux occaCons , aroit pris 
le devant > celle qui étoit pefamment ar« 
mée Tcnoit après , & h cavalerie s'écolc 
enfoncée dans le bois pour ne point être 
découverte par le herniifTement des chevaux* 
Mais comme les Romains revenoient da 
fourage en toute aiTurance (ûr les neuf heu* 
res du matin , Se ^que Tefcorte même s*é« 
toit répandue pour en prendre, parce qu'el- 
le ne voyoit pamitre per(bnne ; tont-â* 
coup rinfanterie Espagnole vint fondre 
deifus arec la vitefiè qui lui eft naturelle » 
* en aérant tué une partie, mit le reftc eh 
désordre. Enfin avant que les Romains fu(^ 
fent- ralliés, ft en état de faire térci Ym" 
fanterie qui étoit derrière vint à la chan^ 
gc , & la cavalerie s*étantf<^rée en deux » 
une partie fit mam-bàfi^ fiir ceux qui 
fiiyoîdnt*, & l'autre prît les devans y afin 
tu'î* né s*eii fituirit^pas un fcttl. Sur cette 
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il CommaaHéet par O^ayint GraKçinuu 
a] ConunancUapar Tar^aitiiif Prifcas» 
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jBoaTcllc Pompée > envoya au foours usa 
légion t|ue la cavaiexie laiflà paiTer » ^ U 
prenan* en queue , tandis que rinfamcric 
fatta^uolt de front, elle la tailla en piecçi 
^vec celai qui la çomiinandoit (a). Celsi 
«bligea Pompée à faire f&mt toutes fê» 
luroupes : mais v.fyant paroStfe.rarmée eu^ 
liemie en bataille fur des calUpei^ ^ il noûf 
yaflèr outre* Vaili le premier coipbat qvt'û 
eut contre Sertoriu» , gà il.pe<cdi|. dix mî^ 
Jio^miaes , Se tout le bagage dç» (oaramée ^ 
ik fut lui-même (pcôateur- die (a défaite«^ 
Mais depuis la mort de Sertoçius ajant mis 
quelques troupes en eitbu&a4e i il feignit 
de reculer jurqu^à ce quit e^t Hàfé )'ç|h 
tuitsi en des lieux déiàvantaj^usi^.où tour^ 
pa^ tout coiut». il^ prît, w. tête 6if ep 
ftane^ & le défit^ fmSint pri&wiier Fez^t 
fcaasi ^ qui con^maitdoit» 

le mem£.eaJU(«éme-çoatre|1jtridatei; 
cadu la nuix^oi$ anUe/o^ldats d'îuffM^erle' 
Jéfcre » .fit <;ir^jcens chç^çjMix 4zns un var 
Jon couvert de.^ois..(^)^ çiijftoit cnue 
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ks «feux caoïps; & au point du jour es« 
rcyz le refte de £a caTalerie efcarmouchcs 
contre celle de renoemi» ^l étok plut 
farte que la iieBfie , avec ordre de reculer 
jufqu a ce queilereik attirée toute entierf 
au^deçà du valon ; ce qui ayant été exécuté 
comme il Tavoit dit » elle fut eareloppcje 
& défaite. 

Crassus eiï la guerre des e(clavcs ayant 
fait deux camps (a) Cwt une montagne^ 
i la vue deTemienii, £t paiTer la nuit Ict 
troupes de Vvm â l'autre y lai/fant toujour» 
ûi tente au plus grand pour la mine ; en* 
fiiite mettant toute Çya infanterie en ba*» 
taille 2m pied de la montagne, fl lépar^ 
, fa cavalerie en deux, & en eaveyaunepar^ 
tleti] pour amu(êr Spartacus, & l'autre 
cfcarnsoisctier contre les> Gaulois & les Al- 
kmauds [i], afin dclet attirer jusqu'à Tcn- 
droit^ù il aToit rangé &n infianeerxe« Ainfi 
les Barbares la pourfviyant» elle fe ie^ 

fa} 9ttt <îe Rage en ïu\ki* 

fzj Conunasdce par Xucius Qainffia» 

£:tj CoaMv sa» Oaâitt M Gannkal.. 
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para en deux, lor(qu'clle fut arrivée là , 8c 
iê jettanc (ur les ailes j donna moyen â Tin^^ 
£interle Romaine de charger l'ennemi de 
foute (â force , avec de grands cris. Il y en 
eut trente-cin^ mille de tués avec leun 
chefs , cinq aigles rcprifts , vîngt-fîx dra- 
peaux y & quantité de butin , parmi lefqueis 
étoientclnq fai{ceaux Romains j avec leurs 
haches. 

CassIus en Syrie contre les Parthes» 
après avoir rangé fz cavalerie en bataille , 
mît (on infanterie derrière à couvert dans 
des lieux âpres & inégaux. La cavalerie 
donc lâchant le pied à^defTein, & fè reti« 
rant par des routes détournées , Tennemi 
Vint à donner dans l'infanterie qui étoit en 
C|nbufcade , & fut défait. 

Ventidius ayant affaire à Labiénus 8r 
atix Parthes , glorieux de plufieurs vîdh>i« 
res «il retint (es troupes dans (on camp» 
comme s'il eût eu peur , tant qu'ayant at- 
tiré par-là l'ennemi en des lieux dé(àvan« 
tageux, il vint fondre fut lui, lor(qu'il ne s'j 
a(tendoit pas ^ & le contraint d!abani^cfii-^ 
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«er h 5/ rie s après la perte {a) de La** 

btéottsCO* 

Le même en la guerre des Parthcs^ ajan^ 
peu de troupes, en cumparaînm de Pfaama(r 
tanès , St le voyant orgueilleux de (on nom* 
bre , il cacha dix-huit cohortes â c6té de 
Cm camp dans un valon , & mit la cavale- 
rie à leurs épaules. Bnftiite il envoya quel» 
ques troupes eicarmoucher , pour attirer 
l'ennemi dans Tembu^cade > où étant tçm- 
bé« il fut chargé en flanc 4 oiis en fuite } U 
itU perte de Phaniafianès* 
, CjK$AK campé contre Afranius dans 
dcsux plaides oppolces & environnées de 
montagnes » voyant qu^il importoit â tous 
deua^de fc fziRr de Certains pafTages, ce 
qui étoit aiTez difficile à cau6 de l'ipreté 
des rochers i il fit (èmbiant de retourner 
vers Lértda, faute de vivres 5 & cepen- 
dant tourna tout coure vers ces détroits ; 
de quoi rennemi étonnS , décampa en diH* 
gence pour le prévenir. Mais Ci marche fut 

(é) Os la retraite. 

[4] Fronttn : DefUtaiù Lêèiinoi api^s 11 dcftîtt^ 

non de Labicnui* 
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quelque iafanterie qu'il avoxt esvoy^ ckU 
VamrCs) de fibsté qn'ii âitcotttvakirditjre- 
^«ka£, atcibrété ^£ût fi.Cé&rAel«AI 

AiiiTOïKB iqpiaiK appris que l^a& '^K^• 
. ir k c»8ire lui avec ««e année y dr8& cbi 
«mbûciics. dans des bdb le long du gtanil 
eheaun y {ii puk le venant renoontner «If^ 
ffoiit y le d:fie ; de Cottt que Panfk meurui 
quelle tein« aprè» de &9 blefiures. 

JVBA dans les. guerres ci viles (c^bS^M 
lemblùit àù reculer devant Cunoa [V}^ 
rengagea dans: de grandes plaines; e(ù iLfiie 
einpeieE^ pac h cavalerie (d) , & laiUé «a 
pièces* ii .- 

M£LANTHB> Gcséral des Athéniens ^ 
itûi en combat /îngulier par 1)î Roi {e) 

, pi] Frontm ajoute : âty«nM»«A pc« «» <|uc V&mA» 
mi en uferoic ainH. 

t*, CclardVajomtc dcl*Hifloirc. » •' 

t ^ j La» voie KaiiUemie. 

(c^ En Arriqoe» 

[a] Frûntin ajoute ; lui eau'» une ftaflcîoie^ Ic 
regardant dcjà coaiiuc vainqueur» 
• (ii) Niimidt. 

^e) Xanche ^codca» ' - 
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4aâ €ttittntt> lui dk« lariqu*ils futem cil 
préftaee : qm il trouvoit mauTai» q^'îL cAt 
anené^nelqufim à nu rcndez-Toiis t oà il 
dcTttt iê «rMr?«r feul « l( comme l'antfc 
fe roteonai pouc voir fi qvelqii*iiii te fiii« 
voit 9 il lot pafis ion épfe as. travers dv 
corps^ flck tua par éenôere d*iia fiuil coup* 

1 7 9 1 c H A "TS di» néme pqr», ayaat 
afpri» dan la Cherfi>oeiè qu'Anaatabiiis , 
Général des Lacédémonicns , menott &n 
armée par teste ^ il & aut en embufeade 
Af &n chemin arec &$ jneiUenis Aldacs» 
& £t continuer la route à iès galeret », coax^ 
me s'il y ent été; Teinsemi qui ne Ct dou« 
«oit de rien , donna dans Tembu&ade t ^ 
futdéfiît. 

Quelques LlBVRjKT^KS s^étant cetiréi 
- dans des bafTes , {a) firent croire à unoi 
galère qui les, pourfuivoir, qu*il y ayott 
du fond , parce qu ils ne çipntroient que 1« 
tètc\ fi bien que s'étant engagée dans des 
lieux bourbeux» {b) elleftttpnft fans pou* 
Toir & dégager. 

(«) X^ y aau lado ohfidijpua f^our inftiifftwu 
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AxciBiADE» Génénl des Athénieitt 
da!fii i*Heliefpoiit, furpai&At en nombre de 
(bldatt Se de navires, Mindare qui corn* 
mandoic la flotte de Péloponefe, débarqua 
quelffues gens la nuit , & laiflant une gran* 
de partie de lès galères derrière on cap^ 
^avan^a avec les autres pour harceler l'cA- 
flemi. Mindare le voyant foible j le pour- 
iuivit chaudement 9 8c donna, (ans y pen*^ 
^r , à travers fa flotte j d'où & voulant 
retirer. Se mettre Ces troupes â terre, il 
fut défait par ceux qu*Alcibiade avoir dé- 
barqués- 

Le même èh un combat naval , mit quel- 
li*es mats fur un Cap , Se quelques hom* 
mes pour les garder » avec ordre de déployer 
les voiles au plus fort de la bataille ; cela 
ayant été exécuté , fit croire aux ennemi». 
que citok une nouvelle flotte qui arri* ^ 
voit à (on fecours , Se leur fit prendre la 
fuite. -- 

'* M^MNO^.de Rhodes ayant deux cens 
vaifTeauXm & vouknt attirer, au combat les 
ennemis qui étoient les plus foibles , il ne 
^ drei&£ les inâts que du premier rang des 
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navires , fi bien que Teniieim qui les vit de 
Join^ Ce croyant auffi fort qu'eux» donna 
la bataille , ^ fut défait. 

TxMOTHés , Général des Athémem ; 
Toulant donner bataille à l'année navale 
des Lacédémoniens « l'enroya harceler par 
vingt galères des plus vites^» ^ lor(qtt*il 
l'eut bien fatiguée , il donna avec toute (â 
flotte ^ Se remporu la viâoirè. > 



C H A P I T m B VXr > 

Potà' donner paffagc à V ennemi^ contré 
un. coup de défcfpoir. 

jAl F K i s le combat de CaoûUe comns 
les <3aubis > le Sén^t leui» accorda des ba* 
jreaux (a) & des vivres pour (t retirer^ A 
d'autres de la même pation ^ il donna paC: 
iage par le territoire de Pomptine » ^r oA 
^ prirent leitr route. -(O . • i 

Luckv3 MASLTius, Cbevalkt'fiqii^ 

* ta) Four paflcr le Tibre. 

[xT Frondii ajoute ; qu*on l'appelle eaCQlgiMN 
jowrd'hwIcçheoimdcsGMlioii» V^- ^ 

/ 
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la mort des deux Scipxons , voyasit 
les Carthaginois inveiUs redoubler leurs 
fiiices pour yendfe cKértment kur vk , 
^«iVrit -pcvr kttr donner paifage , êc les 
défit iBpc^s ùms danger:, loriqu'ils ittrent 
^ars ^ partagés, 

. CfiSAU Toyant les Ailetmuids wrtSis 
fé défendre. vaillamment, kttr fit donner 
auflî paflage , & ks chargea dans la fuite« 
-**^ Annibal à la journée de Trafiméne i 
comme Qos Ranmins eiiFermés de toutes 
parts , fai(bient des mer^ilks ., fit i>uwir 
les Ibataîllons pour leur donner paflage » 
puis les chargeant en queue, les défit uns 
fcnr>ft Cmdaitger. 

.. A^Tti GO^V S j Hm^e Ifhocfdolne; 
HfOftaièBB fitoUms ^qil^ âffiégedît^ téfiAnt 
4 îiétir cpar ' urfie ftitie ^éréi:^, ptmdt 
i|Beal|s oMvrirde finm ^ 'ou ide le icndic ; 
il leur donna moyen de 'fk retirer , &: le» 
^aàrgfoâkdans^loEtfr-ttér^teï iW défît* 
Agesilavs CO voyant ks Xhéb^îw 
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enfermés de toutes parts fc battre plus par 
àifefpexv que parréilôlutroa» il leur donna 
jAdTage 9 puis les diargeant en ^ueue» lea' 
éôfit j fans perdre de troupes. 

Le Gorifiil Ckkvs m Awxitrs i fôn 
iMtOttr tfàne iiatâHle' » a;fant trouvé les 
eimemis (<x) maîtres de ibn camp, û rtdt 
àâs4myipts à tomes les portes, ce qui tes 
réduifit à un tel défefpeir « de "fe Tahr« 
enfermés de toutes^arts , ^uUl.fut tué dang 
le combat. Mais Ces Lieutenans infhuits par 
iâ perteykur laËfitrêric%flè ^orée libre t 
êc les chargeant £n queue ^ les défirent en- 
tièrement,' avec raidçilcl autre Conful [i] 
qui les vint rencontrer de^ front pendnc 
icirr TeiraRe* ^ 

^^♦hï]Éikrtt>tt1É ^^As la yîaoîre dé 
É^fehminê V HthpiïbA ^vuon ne rompit Iq 
pmié fiàéSRix iJûFXcrjîis ^voit fait Tva^ 
I*Hdfc5f|rfci^, 6c dit : qù*îl étôît; plus ara»^. 
tjîgrejûx de te ehaÔer dc^Èurûipe., que ^c f jÇ 
jeteiiir. ïbW plu5 grahâc druràncc , fll a- 
^tthTt ^ fb' tetlrér ^romotement » commÀ 
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PyR&HUs [i] à la prîfc d*ane ville ; 
voyant que les hibitans enveloppés de tou^ 
tes parts s'opûilâtroicnt à la défcnCe » leur 
fit paiTage ; & dans les maximes de guerre 
^u'il n laiiTées » il ell, d'avis de ne point 
trop prefTer celui qui fuit , de pettr de lui- 
faire tourner tête » d*ailleurs cela l'empê* 
che de tenir ferme ^ lorfqu'il fçait qu'il (ê 
peut fauyer (ans pçril« . 



C H a. F I T & s VII* . il 

Tout cacher ; ou diûSnadcr ce qui nous 
eft contraire. 

XUï'^VS HOSTILIUS » Jtoi dcf 
Iloniâins ^ combattant avec Ifs Albankas 
contre les Véïentes , & yoj^amt ceux-là qt4 
it rèttroient au commeiicement du pn>^ 
fur une colline * cria tout haut, que c'étoit 
par (on ordre « pour enyiolopper Tenfl^m^^ 
ee qvu rendit le courage aux^ ^<i^^ & Jc.fit 
perdre aux enncmb/fi^r ^çr^jranpc qjç 
i*étoIt une nife , ti non pas iine ts^^ij&sif 

|l] Roi des Bpiroicab . . ^ , . .t> 

Digitizedby Google 



DE FB.OWTIW. x2i 

Syli A dans un combat voyant le Géné- 
ral de fa cavalerie qui s*alloit rendre à Ten* 
nemi avec une partie de fès gens , feignit 
que c'étoic par (on ordre, pour exécuter 
quelque trahi/bn ; ce qui donna e(pérance 
aux fîens d*un heureux ûiccès , au lieu de 
les intimider. Une autre fois que &$ troum 
pes auxiliaires avoient été enveloppées pat 
les ennemis » & taillées en pièces , il die z 
qu'il les avoic engiagées là , à deiïein pour 
s'en défaire , à czuCe qu'elles méditoient 
leur révolte; & déguiGint (a perte fbus une 
feinte vengeance 9 il raffura Tes gens » au* 
lieu de les intimi^r. . ^ 

S Y P H A X ayant averti Scipion fur b 
point de pafler en Afrique, qu'il ne pôu- 
voit abandonner les Carthaginois , Scipion 
renvoya auffi-tôc les Ambafladeurs , (ans 
Ibufitir qu'ils parlaiTent à peribnne , pour 
né point faire perdre cœur à Tes troupes , 
ic publia qu'ik étoient venus raffurcr de la 
fidélité de Syphax. 

' SfiB-TORiVS poignarda de & main tm 
Barbare , qui lui vint dire la défaite d'uA 

Tomlll. F ' 
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<le^s Lîeutenans ( i ) ; de peur i^u'il n aillât 
4iTii%iicr oçtte nouvelle, & qu'elle n*iii- 
%fmidit &s^ens ^ é^kiit aux mains av^ 
l'iemieim. 

•AttciBiADS cQombattattt xiontre ceux 
d^Ahyàçj Ttqat un confier <^i lui appoe^ 
«toit qwe â Aottt étoit JStt^uée par ceUe dos 
tnnemis ( x ) : mats comme il leconm 
iur ibn yi&ge ^uc la ncHivelLe n'«toit pas 
Ixdubc 9 il la tira à pairt (ans loi fkcrmçe*;' 
ave deiparier ^6ut haut^ & laTim i^prili 
4e ini«ii<pavticulier ^il rompit adimtcmefit 
}e combat, (ans qœ iSb enneiBis ni ks ^tm 
en finirent la caufe ^ puis ame«a &s tto^^fcf 
eh lAlfgponce au fexmes Je iêsjgaleres. 

Tvois «lâUe CAtB^éir AKl£N« ayant 
abandonné la nuk Anmbal , ^KM&nie ili^C^ 
ioît en Italie» il fit .poblioT qu'il Icur^^^oi^e; 
donné congé ; ic pour ^us^tonde afiuvan*^. 
ce» U «n renvoya encore d'autres 4Qnt.il no 
airolt !pas grand (êrvicç. 

Lvcv'LJMS voyant 4UKe.pamç de fâ ea-i 
iralefie {^) ^ni fè ««tîroit v«rs Xçtmçmi^ 
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ï] ©îrmrejrtr. 

'jtj Conduits par Phamabazf. 

>J Compofcc de M«c^doniçii«« 
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fit Cmnct la charge ^ Se envoya quelques 
troupes après, comme pour la (butenîr* 
L'ennemi croyant qu'elle le venoit atea- 
ijuer * la chargea ; de forte que Ce voyant 
in veille de tous c6tés , «Ue diflîmula (on de^ 
ièin , 8c Ce tourna contre lut. 

DATAMES , Per(ân, faKânt la guerre 
tontre Autophradate en Capadoce « voyant 
me p.irtie.de là<avàlerie qui s'alloit ren« 
Are à Tennemi^ la (ùivit en dâlgence avec 
le reâe , & Tigrant atteinte , la loua dV 
VQtrtlévancé les autres» &'lft pria de bien 
faire ; ce qui la piqua d'honneur , & la fit 
thsmger de déflèin y croyant nétre pas ai* 
couverte- 

Le Confiil Htvus QxriKWs Caïi- 
ÏOIINUS voyantl'àîlc qu'il coaimafidcSt 
fiir le point tle lâcher le pîcd ,fit Courir lé 
bruit que l'autre étoit vîdorîctffe, ce qui 
, lui rendit le courage » €c fut cauie de Isi 
irîôoîre. 

Le Gonftlt CNEtus 1 MAm.f xrâ tn us 

' CQiubat CQJPtre les Tofians ^ ayant appris 

ipœ len compagnon (Marais .Fabius ) avoit 

été bleile à l'aile gauche ^ & qu'elle conatr 

Fîi 
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«ençoît à v^icr, il y accourut en diligence 
avec quelque cavalerie , 8c criant que ce 
ii'ctoit rien , 8f qu'il avoît remporté la vic- 
toire à Taîle droite : il la raffura, 6c fut 
çauiê du gain de la bataille, [i] 

M A R I U s en la guerre des Ginibrest 
lor(^ue ceux qui^étoierit ordonnés pour les 
campemcns , eurent ailis . le camp en^ un 
lieu où il n'y avqit point d'eau j il dit à (es 
iblda» qui en mjurmuroicnt : c'eft-là qu'il 
en faut aller prendre^ montrant le ruifleau 
qui couloxt devant le camp ennemie ce qui 
hâta la viâoirc, 

. ( TnVi ) Labiknus après la journée 
de Pharfale, s'étant (àuvé à Dyrrachium, 
adoucît la défaite de Pompée par une faude 
ifouyelle » di(ànt : que Célàr étoit blelTé i 
mort ; ce qui raflùrales écrits, & les re« 
tint dans leur devoir. 

Caton étant abordé au Golfe d'ÀmJ 
bracie (,a) , comme les EtoUens y atta^ 
^uoientla dotte des alliés > il* donna tout 

[i] Il paroît qnc Fronrin fe trompe ci ; The* 
i^ivc itit ao contraire que Mantins tôt bleffc > 5t ^ae 
ce fut Fabius qui déBt les eii«ettis. 

(t) Sur nne galère. 
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haut quelques orJres , comme fi la fienne 
Teûc fuîvi , ce qui donna l'épouvante à 
celle des ennemis ^ & le mit hors de danger* 



CHAflTKS VIIL 

Pfiur redonner courage àfes troupes. 

A. La bataille de TarquiN contre les 
Sabins (a) , Scrvius TulHus qui étoit en- 
core jeune, voyant que le (bldat Romain 
commenc^oit à fe relâcher, prit un dra* 
peau ( ^ ) 9 & lé jettant contre Tennemi * 
fit faire 'un nouvel eSbrt pour le r'avoir ; ce 
qui fut caufe qu'ils remportèrent la vidoîre. 
FuKius Agrippa (r), & Titus 
Capitolinus en firent autant , Tun 
contre les Hernîciens & les E |ues , & l'au- 
tre contre les Falifques* Salvius Pélignus 

(«) 0« Gabienf. 

ih) On les Snfeignes. 

(r) J'ai abrogé cet exemple ^ ^ni ne difoit qne la 
même choije que le précédent > 2c y ai joint ceux 
qui fuivent , pour raiTcmbler des cfeofes toutes 
femblables« 

Fu] 
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fitlïittêmechoft à la guerre de Perft- fi] 
FuRix;* Camixlus voyant fes trou- 
pes marcher lentement au cc^mbar [r] 9 y 
traîna lui-même un enfeîgne; fî-bienque 
les autres eurent honte de ne le pas lûivre. 
QviMTiTâFURlvs^ayantfeiicontré (çi^ 
gens qui tournoient le dos » dit : que ger- 
fonnéne.rentrcroît an camp que vidorîeux, 
& les ramenant lui-même aa combat» fl 
remporta la viâoire* Scipion en fit autant» 
eu à peu près, au fîege de Numance. (5) 
Servilius Priscus ayant commandé 
de donner ( (ur les Fali(ques ; ) comme il 
vit un en(ê!gne qui tardoit» il le fit tuer, 
•ce qui étonna les autres ,:& les fit marcher 
plus promptement à la charge. Cornélius^ 
Coflus fit de même contre les Fidénates ^ 
Tun étant Dictateur {a) , & Tautre Colo- 
nel général de la Cavalerie » ( qui étoît com- 
me (on Lieutenant. ) ^4) 

[i] Voye\ Plotarquc e» Paal ^fliii& Pérko-i 
3WI» eice par Ottdend«rp^ fu Frontin» 

£2! Contre les yolfques 8c les Latins. 

pj Difant qnHl regarderoit comme enocmt» 
^niconauc retourneroit dans le camp. 

(a)MûgiJter Equitunu 

[4]Oiidendorp, après le rçavantPcrizonius, avcr- 
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TARQtïtM contre les Sabins , voyant 
îk cavalerie qui ne donnoit pas s^£ ¥lgQU« 
reii(èm9i»t, & âcet la bride aux chevaux» 
& tes pOTiffcf cnttre renoemi* 

Le Cï^ÀHil M ARC y 5 ATTiLTUt à la> 
guerre dss Samikes» voyant &%(MsLti fui( 
jttiqtt'aa caai{i^ > marcha. contre eux avec ce 
qui lui reHoit de troupes , & menaça de 
fah<emaiit-bafe (^) Cnf emjokqm, ne retouf- 
nerolent pat att cambat avec lui; ce %uL 
les^ ^ d»éfv» 

SïXiA ^ la bataille contre Ârchélaus^ 
Lieutenant de Mitbridate» voyant fês (bl« . 
dats pUè£ j tita £btt épée ,. & courant aux 
premiers rangs: : Siron vQUsd^oumde ^ dit* 
U, oà eiè iBocce Général», dites q^e vau^ 
Tavcz laiflë combattant dans^le&pialne&de 

tic qae cetexenfeplc «ft il^flAci» ^ qn?&(ti9i^ 1rs 
mis à U fuite de Tarquin ; ayant comme lui fait 
ôter la bride aux chevaux , félon Florus > liv* X* 
cbap. II. 

(a) JL*Auteur dit j^ quHàs conbattfUnt apee les 
leurs , sHLs ne youlj*eni comhc$trê avec les eniu" 
pus; ce n'eil qn*n|«e anmltef*; qui uVgale i^as ia « 
force de mon expre/fion ; outtse (fieU nariadon le 
dit affezfa^ l'exprimer. 

Fiv 
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la Béotle ; ce qui les piqua d^honneur « ëc 

les fit retourner au combat. 

• Cksa^ en celle de Monde, comme Ces 
fbldats pliolent y mit pied à terre y 8c failànt 
emmener (on cheval » marcha devant eux 
contre Tennemi ; de forte qu'ayant honte 
de l'abandonner j ils rétablirent le corn* 
bat. 

Philippe de Macédoine craignant 
que Ces (bldats ne puflent fbutenir l'effort 
des Scythes^ mit la fleur de (à cavalerie (a) 
à la queue de Con infanterie , avec ordre de 
tuer le premier qui reculeroit » ce qui ne 
contribua pas peu à la viâoire. L* Auteur 
ajoute , chacun aimant mieux périr de la 
main des ennemis en combattant ^ quen 
reculante de celU des Jicns. 

( «X ^^^ en qui il fc fioit le plus* , 
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Chapitre IX* 

Tout empêcher que nos gens nefe relâchent 

après la victoire , & que V ennemi 

ne reprenne cotur* 

JVl Arius ayant vaincu les Teutons, 
iâns pouvoir achever leur défaite , à caufê* 
de Toblcurité, il les tînt toute la nuit 
en haleine par des cris qu'A fît jetter de" 
tems en tems; ce qui les obligea à de<^ 
meurer fous les armes » & fut cau(e qu*U 
en eut meilleur /marché le lendemain. 

Cl acoius N£R0 après avoir dé« 
jait Asdrubal (a) fit jetter fa tête au camp- 
de fon frerè ; ce qui remplît Annibal de 
^euil , & tout ie camp de conilernatidn. ' 

S Y L L A après (a vidoire , fit mettre au 
bout d'une pique les têtes des Chefs en. 
nemis , & par-lA vainquit la réfblu ion de 
ceux quis*éioient enfermés dans Préncfte. 

A RM I N I D $ fit porter de la même 

(a) Les autres confidcraûoni fom ailleurs > Sç n« 
^iivcsit d« ntn ici» 

Fv 
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(brte, ju(^u*au retranchement des Romains» 
la tête de ceux qui avoient été tués an 
combat' 

[ DOMITIXJS ] CORBUlQK aflîégcant 
Tigranocerta(i), & les ennemis s'opinii- 
trant à la défenle , il fît couper la réte à 
un Grand qu'il tenoit prifbnnîer ^ & la fai« 
iànt jetter dans la ville par une machine * 
il. arriva par ha(ard qu elle tombât au mi- 
lieu de raffbmblée où l'on tenoit confêil ; 
ce qui donna une telle épouvante » qu'il fut 
xé(blu qu'on fc rendroit. 

HsRMOCiiATE D£ Syracuse ayant 
Tàlncu les Athéniens « & craignant quil 
D'arrivit quelque désordre par le grand 
iu>mbre des prKbniiiers, feignit que la ca- 
Talerie ennemie le deroit venir attaquer la 
nuit; ce qui fit tenir (es gens fur leurs gar« 
«les, & les empêcha de s'emporter dans la 
débauche. 

Une autre fois voyant (es gens relâchéft 
par la viâoirc ; & eniévelis dans le vin 8c 
le (ômmeil , Se craignant que les Athéniens 
qu'il venoit de vaincre , ne (c retiraffçnt la 

'(«)ViUcd*Arm(rnic. 
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ttttit , il lei cftY^x^' avertir comme pat des 
gens de leuf parti ^ qjue U& Syracufains 
zrokm gagné les paflagcs; ce <}ui les retînt ; 
dans leur ca»p • & fut caufe de leur en* 
tiere défaite. J'ai rétahli cet endroit par 
Thucydide ; car U éfi corron^ii dan» Frou^, . 
tin , auffithicH qua beaucoup d'autres* 

CHAriTHEX* 

Pour rétablir les affaires lorf qu'elles na 
reuffijfent pas 

Tl T vs D I D I V S en Efpagne , apris 
une fanglame bataille qui fut (Sparée par 
la nuit 9 fit fècrétement enterrer une grande 
partie de (es morts ; de (brte que rennemi 
étant venu le lendemain pour rendra les^ 
derniers devoirs â leurs gens, tc tn trouvant 
beaucoup plus que de Romains, il crut 
avoir eu A» detfpUs -, & fit &tv accord.' 
Titt^s^ (r) MARCius, CtevalicrBo- 

[i] Ondendorp prouve par PHiftorien Titc-Li- 
vc , Pline l'ancien Se Julii» Obfiç<y*ci)« , qa'il l'a|?- 
peiloit LiviiW 2c non rat Tîtas* 

Fvi • 
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main , qui eut le commandement de 1 ar- 
mée d*£(pagne après la mort des deux 
Scipions , voyant celle des ennemis (eparée 
eh deux corps à quelque diftance , en alla 
attaquer un de nuit > & le (ûrprenaht qui 
ii'étoît pas Hir ft9 gardes {a} y les tailla en 
pièces , (ans qu'il en reûât un (èul ùur 
cqLp^^P la nouvelle ; il courut donc1|pa- 
quer la même nuit l'autre camp ^ après 
avoir donné quelque repoe à fct foldats , & 
rempx)rta. Ces deux viâoires rendirent: 
l'Elpagne aux Romains. 



C H A F I T SL B XI. 

Peur retenir dans leur devoir ceux dont 
., ' on fe méfient^ 

PubxIUS Valkrius a Epidaure 
craignant la révolte des habitans , parce 
qu'il n'avoît pas beaucoup' de. twAipes » fît 
jouer des j«tt» [ï] hors de la, TÎHc , où 
toute la multitude étant accourue ^ il fit 

" <#) A caufc de ifa \lMsu y 
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' fermer les portes j (ans (oufFrir rentrer pcr- 
ibhne- qu'il n'eâft les Principaux en ôcagç, 
ou que les Principaux lu lui eujferu donné 
desMuges. (a) 

PoMPéE craignant que ceux de Cacane 
ne Youluilènt pas recevoir garnlfôn , lés 
pria de loger Ces malades , & fous ce pré- 

' te\te fit porter (es meilleurs (bldats dans 
la ville j dont s'étant (ài(i ,11 y établit après 
telle garnîfbn qu'il voulut* 

Al£XANi>R£ paiTant en Afîe , apris 
avoir vaincu les Thraces , âr craignant qu'ils 
ne iê révoltaient en fon abfènce , mena 
avec lui , comme par honneur , tous les 
Grands du pays , & ceux qui étoientles plus 
capables de remuer, & les retint par-U 
dans leur devoir. V Auteur ajoute ^ parce 
que les Grands s'en tinrent obligés > 6* q^uc 
le peuple n ayant point de Chefs , ne pût rc^ 
muer : mais ce que j'ai misfuffit. 

Antipateb. voyant des Barbares [i ] 
ehti^er au pays pour le iaccager , fur la 

(a) Il faitt è Prînclpibus pour â, 
[ï J Frontin , Neciorum > Peuple inconnu > il y 
a appaicncOk <yii6 le texte cft ici fautif. 
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nouTcUr de la mort tfAlcxmdrc , U dlflt^ 
mula le (ttjct de leur renne, & les renier- 
cta du Cecours (}tt*ik lui amenoienc , parce 
qu'il avoît guerre contre les Lacédémo- 
mens 9 ajoutant qu*il en écriroît au Roi; 
nais il les pria de fè retirer , parce qu'il 
n'en avoit pas de beibin , & par ce flratagé* 
me erquivalc danger qui le menaçok. 

Ayant amené à SciPlON parmi 
des pri(bnnlers Ëfpagnois une fille de con- 
dition ) dont la beauté attinoît les yeux de 
teut le monde , il la fit garder (btgneu(ê- 
ment , & la remit entre les mains de celui 
fuI l'avolt iiancée. (i) Ponr comble de 
faveur il lui donna l'argent qu'on avoit 
apporté pour fa ran^n ; CS qui gagna tel- 
lement le cœur de ces peuples j qu'ils fc 
fournirent volontairement aux Romains. 
Alexandre en fit autant & avec même fuc- 
ctsmn faveur d'une )eune dame (z) qu'on 
lui avoit amenée » & ne la Touhit pas feu- 
lement voir pour ne dcmner aucun Aupçon , 
(de fa générofîté. 

[l] Nommée Allucîiif. 

[a] Fiancée à vn Ptincf foir YoHtx» 
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'AtTGtTSTE (i) en la guerre où il rem- 
porta Te nom de Germantcu$ , bâtiffant des 
forts au pays des Ubîens , donna deTargent 
pour les terres .qu'il prenoit ; ce qni lui ac- 
quit le renom de juffc, & fcrVit à rendre 
ces peuples plus fidèles. ' 



Chapitrs XII. 

Ce qu'il faut faire dans le camp , IprfqvioH 
nefefcntpas ajfa^fort. 

XiE Conlîil Titus Quintus, comme 
les VoKques délibéroicnc la nuit d'attaquer 
fbn camp j mît une cohorte feule en garde^ 
& fit reposer toutes les autres : mais il or- 
donna aux trompettes de tourner à cheval 
autour du camp , & de Tonner toute U . 
nuit. Cela retint tes ennemis fous les ar-^ 
mes j Se les empêcha de donner ; de forte 
que non-fêulement il fè défendit de fur- 



fi] Tons les Commcntateart conTÎcnncflt qa^ 
s^agit ici de Domiûen. Fo/ti Uy. I« ch. }• ci^ 
devant , / 
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prifê ^ maïs II les attaqua au point du 
jour, lorfquUs étoient las.& fatigués, 6c 
les défit. ' 

( QuiNTUS ) Sertorius en Efpa- 
gne , voyant que les ennemis ^ qui étoient 
les plus forts en cavalerie , le vefioient bra- 
ver impunément jufques dans fan camp , 
fit faire des foITés la nuit , & rangea Con 
armée devant en batailie^^ & lorfque la 
cavalerie {a) fut revenue à (on ordinaire ; 
îl défendit à Tes troupes de bouger^ feignant 
d'avoir appris qu'il y avoit quelque em- 
buscade : mais comme il voulut donner , 
îl trouva efFe^ivemcnt qu'il y en avoit 
une , qui ne fur prit pas Tes (bldats > parce 
qu'il les en avoit avertis. 

ChaRéS , Général des Athéniens, crai'' 
gnant que Tennemi ne prit avantage de Gk 
foiblefTe avant que toutes les troupes fui? 
icnt arrivées j £t fortir en lecret une 
partie de (es gens par la porte de derrière 
du camp , & les fit rentrer par une autre 
devant tout le monde ; de fbrtc que l'en- 

(«} Ou comme U^ ficnne voulst rcnutu 
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netriî croyant que c'étoit le rcfle de les 
troupes qui arrivoit, ne l'attaqua point. 

I^HICRATE (Athénien) campé dans 
une plaine » ayant appris que les enne- 
mis (i) defcendroient la nuit des monta, 
gnes pour l'attaquer , il rangea (ccrétement 
fes troupes de part & d'autre de la delcen- 
te , après avoir laifTé plufîeurs feux allumés 
dans (on camp , comm< s'il y eût été; de^ 
forte que les ennemis venant pour fondre 
defïus , il vies prit en flanc des deux côtés » 
& les défit. 



Ckapitrb XIII. 

Pour favorifcr fa retraite; 

JLEs Galates ayant â^ combattre contre 
Attalus , mirent tout leur argent entre les 
mains de certaines perfonnes pour le ré- 
pandre par-toutftf), en cas qu'ils euflènt 
du pire*, &' leur donner moyen de (c fàu- 

. [i] tes Thraccs. 

{a) Je lis fiargeretur pour parceretur , (atm 

2uoi il n'y a pouit de feni, k rardcle fuivant jofttn 
,e ceue corie^on. 
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ver plus aifémeiic , tandis que reûnemi 
^rolt occupé aptèâ le butina 

Trî^hon, Roidc Syrien ûb rotimtt 
après la perte d'uœ bataille , fit répandre 
au/fi de l'argent par les chemins , pour re- 
tairder la^ pourâiite de la^ cavalerie d'Ajv 
tiochus ; ce qui lui donna k moyen do & 
ûuvet!. 

( QvîN'ÉVS ) Ss&tOB.ius défak: par 
( Quintu» ) Métcllos ( ftimoinaii le PieuK)> 
[1} défeitiic à (es gens de fe retirer en 
gros ) Se les ayant fait écarter deçà & dc'- 
lâ ) après leur avoir donné un rendez'^vous 9 
il fïit cau(ê qu*^on en tua peu dans la pour- ' 
iiiite. Virtatus Général des Portugais ^ (è 
^uva par le même flratagême, (è trouvant 
enclos eir un lieu déâvantageux. 

HaB.A.xius CocleS pourfuivl par 
Por(ènnay arrêta .temt court les ennemis à 
rentrée d'un pont > tandis qu'il le fai(bit 
rompre j & lorsqu'il fut abattu , il (c jetta 
dans la rivière > & ft ûuva à la nage tout 
couvert de plaies , mais encore plus char- 

[i] Voyant qu'il ite poutoft fiîît feni- 4aftger« 
â cauft rf< làfupériorité ici eniundè . ^ 
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gé de gloire. Ily a au Latin ; nonpos thof*- 
gè d'armes^, mais de bUJfurcs. 

Aî^iLANiuS £iUknt retraite deyaat 
Cé&r y près de Lécida , & (è yoyaût prelTé > 
feignit de camper {a) , ce que Céfàr fit àr 
(on exemple ; mais loffcfue le» tronpes de 
Cé£àr furent dirpcrfées pour aller an boîs: 
& au fourage > il pour&ÎTit fa marche, 

ANTOII9E iè retirant devant les Par-^ 
thés > & ayant remarqué que lorsqu'il dé« 
campoit au point du )our , il les avoit tou* 
jours fur les bras , il attendit une fob ju(^ 
qo'a onze heures du matin ^ èc partant à- 
Timprovi^ , terfqu'i's croyolent qu'il fé- 
joumeroit , il ne put être fiiÎTi de tout le 
jour , parce qu^ih s'étoicnt écartés. 

PlHLiPPE défait en Epire par les Ro- 
mains , & craignant d'être pourfuivi dans 
fa retraite , demanda u)m (ufpenflon d*aiv , 
mes {b)y comme pour enterrer (es morts , 
& (e retira pendant ce tcmg. 

Pt^BLius ClÂujmus ayant perdu œie 

bataille navale contre les Carthaginois , 8c 

étant contraint dans la retraite de pafTec 

' (a) Sans Taire décharger le bagage. 
{}) Parce que la garde $'étoû relâchée. 
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par des liciix qui étoient gardés par les en- 
nemis , feignit d'ctrc viâorieux , & or- 
nant [i] Ces vaiiïeaux déferons, paiTa à 
travers eux fans péril , jf^arcc quoti redoute 
toujours le vainqueurm 

Les vaifleaux Carthaginois fe retirant 
après une bataille perdue % ^ (é voyant 
pourdiivis de près par les Romains , fir^t 
Semblant de donner â travers un banc , & 
s^arrêtant . tout court , ( commencèrent à 
jetter de grands cris ) , cela fit retirer les 
Komains , de peur d'un pareil accident , & 
donna moyen aux Carthaginois de s'cvader« 

Urf Seigneur d'Arras (a) Ck voulant 
fauver.des Gaules en Angleterre, après 
avoir été défait par Cé(ar , & trouvant les 
.vailTe^ax \ (èc, parce que la mer étoit 
bafle ) il ne laiiTa pas d'entrer dedans , èc 
de faire teçdre toutes les voiles; ce qui' 
fit croire de loin à Céfàr qui le (uivoit , 
qu'il étoit déjà en mer, & qu'on ne le pour- 
xolt attraper ; de forte qu'il çefla de le 
pourfuivre. 

[i] Les vingt vaifieanx qlii lui reftoieau 
{^aj C^mnm$, on Comminiuf. 
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^ A A A AJU '•t^^^t^^t^ JSi^ 
LIVRE TROISIEME. 

■■ I j ■ 

De ct.quifefàit après la Bataille. 

Où il èft parlé des fieges , tant pour 
l'attaque que pour la déferife, (<2) 

Chap itajeI. 

D'un prompt effort. ' 

J^E Confiil Titus Qointids , aprcs avoir 
défait en bataille les Eqiies & les'VolIques, 
forma le deflein de forcer Antîum ; & ayant 
raflemblé (es (bldats , leur repré/ènta cotn- 
bîen là prî(ê de cette place étoitncccflaire & 

(tf"! Je ne metf pas la Préface de" rAatèur^ 
non pliis qtfe j*ai fait au Livre fécond ; parce que 
ce n'eft qii'unc rspetition inutile '<ie celle qui a çté 
mife au-^cvam de toat rOaVrage : mais j'ai ajouté 
Ime ligne au titre , qui aide à l'expUcation 

.■■.■■; > 

Digitizedby Google 



14% StuatagSmes 

facile, pourvu ^u*on n'en retardât point 
Texécution, & lef voyant bien résolus , i$$ 
mena cle ce pas à faSaut. 

( Makcus ) CatoN ayant remarqué 
^*il pouvoit emporter une place ( jz) par 
furpri(ê, fit en deux jours le chemin (b) 
de tjuatre jovurnces, ^-trouvant les habi* 
tans qui nétoient pas fur leurs gardes, (q 
f enâk maître de leur ville. Ccxmiâe <in s'^ 
taanolt depuis 4'iun û heureux fwxès^ *Sc 
qu'on lui en demandoit la ralfbn , il n'en 
rendit point d'autre , que la diligence, 
pour avoir fait en deux jours M Jfhcmin de 
^piatrc journécsm 



Ckapitke il 

Pour tromper UsaJJiégés. 

Op MX-rivs CAxviirJçfS affiégcant 
Luques [i] , (Ur la côte de Gennes , place 

Xa) En ECpaisne. 

( JO P« dos Iku dîfiicttes Ce daf a«rertt. 

l^xi Coamencairc ùa cet endroit. 
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forte & bien gardée , ne faifbit amre cho(ê 
que de tourner autour presque tous les 
jours avec toutes (es troupes j ce qui fit 
croire à la fin aux aflîégés qu'il n*avoît pas 
envie de les attaquer, & que (on deffèin 
n'étoit que d'exercer Ces foldats. Maistm 
jour quMls ne Ce doutolent de rien » il don* 
lia l'afTaut de tous cotés , & ayant gagné 
le rempart , les contraignit de fe rendre à 
discrétion. 

Le Conful ( Caïvs ) Duixius étant 
devant une place (i) avec (on année na- 
vale , <xer^oit de tems en tenas /es ibldats 
& (à chiourme, ïàns rien entreprendre; 
puis tout d'un coup comme les ennemis ne 
fç doutoient de rien > il donna Taflaut , te 
*J'emporta. 

Annxbal prît plufîeurs villes d'Italîç^ 
en y faifant entrer quelques • uns des Gens « 
qui tçachant parler la langue > te étant ha« 
billes à la Komainç.j pailbiem pour être du 
même pays. 

^ [i] Lit Carthannois Croient alort maîtres de la 
<$ia)e; awlqutt-AitMrsaMÙiUU i«»'il t*Mn ici d% 
lîtlçrinct 
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Les Arcades s'étant campés devant 

un fort des MelTénlcns c6 les alliés entroient 
en garni(bn tour à tour s ils s'équîpperent 
comme eux , & prenant le tems qu'on chan- 
geoit la garnîfôn, envoyèrent quelques-uns 
des leurs faire fèmblant da la venir rele- 
ver , & par ce moyen fe rendirent maîtres 
de la place. 

CiMON , Général des Athéniens , vou* 
lant s*emparer d'une place de la Carie , mit 
.le feu dans un temple de Diane qui étoit 
hors de la ville , & brûla un bois fàcré qui 
étoit proche; & comme les aiïiégés fbr- 
tirent en foule pour éteindre l'embrafc- 
snent , il fc rendit maître de la ville , nj 
ayant plus perfbnne pour la garder. 

Alcibi AD£ s'étant approché de la ville 
d'Agrîgente ) qui étoit fort bien munie ^ 
demanda audience publique; & comme il 
liaranguoit dans l'afTemblée {à) , tout le 
monde étant attentif à l'écouter, ilfîten^ 
trer fes troupes , & fc rendit maître de la 
place. Elles enfoncèrent unefaujfe porte, 

(a) As théâtre public , quîjenoic lieadt Maifon 
it viUc. 

Epaminondas 
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lPAMlNaKDAs'(<îéncral des Athé. 
nîcns ) , ayant appris que des Arcadiennct 
étoient (orties en troupes un jour de fétc » 
équippa quelques-uns dts Citns en femmes,' 
qui rentrèrent dans la Ville le fbir parmi 
la foule , & s'ctant laifis de la porte , don- 
nèrent entrée aux autres. 

Aristipb , Lacédémpnien , un jour it 
fête que tous les Tégéatcs ^étoient "dehors 
pour affluer à un facrificé , ( en Thonnetir 
de Minerve) , chaVgea quelques chevaflx 
de fàcs plciny de paille au lieu de bled, St 
les envoya par des ibldats habillés en pay- 
fens , qui étant entrés ians ftupçon i fe iài- 
fircnt des pertes. 

AwTiacHVs-, à Tattaqtre d*uile plate de 
Capadoce(a),(ùrprit lies bêtes de charge 
qu'on fai(bit fbrtir pour aftler quetir des 
vivres, Se ayant tué ceux qui les coniui- 
lôient, donna leurs 4iabits à quelw^ues foU 
d^ts , qui rentrèrent fbus cet équipage, 
comme s'ils cuflènt rameoé du bled, 8c 



(«) Sncndc 
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s'étant làifis des portes» donnèrent entrée 
àleursgens. 

Lt$ Th£jbAINS défelpérant de prendre 
le port de Sicyone , remplirent un grand 
Taiffeau de. foldats » Se chargèrent deifus 
des marchandifès pour la montre ; puis 
quelques-uns d*entr*eux s'étant approchés 
de la ville à l'endroit qui étoit le plus éloi- 
gné du portf il en vint d'autres du vaiflèau 
qui prirent querelle avec eux , & tandis 
que les habitans accouroient pour les (^pa- 
rer , le vaiiTeau & fâifît du port abandonné» 
& enfulte de la ville. 

Thymakque TEtolien ayant tué (i } 
un Lieutenant Général du Ko! Ftolomée , 
fc vêtit de (es habits , & (ê (aifit du port 
de^ Samos {a] , après avoir été reyu fans 
^bup<^on fcus cet équipage. 

£i] Charmade. 



-^•' 
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> Crapit&bIIÏ. 

Divers moyens de furprendrc des places 
par trahi/en. 

J s E Conful Papvrius Cursor ayant 
corrompu celui {a) qui commandoit £1] la 
garnifon de Tarentc , ce Commandant ) 
pour exécuter (a trabifbn , perfuada aux 
Tarencins de le députer vers lui pour trai> 
ter , & au retour il les amu(â de belles 
promeflcs ; de forte que s'étant relâchés , ij 
livra la ville au ConfuL 

( Marcus ) Marcellvs au fîege dç 
Syracufe , ayant appris d'un traître [i] qui 
etoit dans la ville, qu£picide faifblt un 
feUin (blemnel aux habitans en un jour de 
fête j il planta des échelles la nuit pendant 
rallégxeffe publique,& entrant dans la pla- 
ce» tua* les gardes & les fcntLielles^ enfuitç 

[1] Milon» 

( « Sous promelTe de le faaver lui U (et tMm* 

[2] Sofiftf ate de SyracuTe. •' '] ' 

Gij 
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il donna entrée à Tarniée Romaine , qui prît» 
^r ce jnoyen 9 en un infiant» unOiUe fir 
gnalée par tant de YÎÔoires* 

TAB.QVIII L£ SuF£RB£ ne pouvant 
prendre celle de Gabie , il y envoya fi>n 
£l5 comme transfuge, après ravoir fait 
fouetter julqu'au fàng ; & bien que les ha- 
bitans trompés de cette apparence , lui mi- 
rent entre les mains le commandement 9 Se 
il livra la place a (on père. C'eil ainfî que 
Zopyre rendit Darius (a) maître de Bàby- 
lonc , après s'être déchiqueté le vifâge , Se 
avoir été re^u par les habitans conune un 
Seigneur difgracié. [i] 

Fhilifp£ ne pouvant entrer dans Sa- 
imos , corrompit le Gouverneur [1] « qui 

[a] Hc Latin ca •xpriiQc Quelques circonft&D«. 
ces : mais elles ne font pas conudcrables , outre que 
Texemplc eft tout commun. Du refte il y a Cyrns 
an Latin, p- an lieu de Darius. 

. [1] Frfpttûi ajoute : que daas plufiews forties il 
a'avançoic des premiers contre les Perfes, U tàchoic 
d'aneindrt Cynis«'( Idfe^ Darius } , & deiuilan^» 
fer des tralu ; ce qui leur fit naître une telle con- 
éance en lui, qu^ils lui donnèrent le ^ouTOtn^ment 

[2] 4P9ll<>AiBt« 
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Ht mettre à Vertitéc ck h portè'Mgtànil 
chariot chargé de gros quartiers de pienret^ 
pendant que les hlÉbitans frcenc Une (br^ 
lie (a) ; de Cm^tc qtiW retèilr étant po«r-^ 
fuivis chaudement « ih furent pre^etott^ 
tués dans lembarrsis' dupallàge* 

Annihai ayant corrompu un habitattr 
de Tarentc (i) , oï il y avott garirHbff 
Romaine (i) « ce Tarentin (brtoit de mxic, 
comme pour aller à la chafle (3) , & reve* 
noit chargé de gibier âr de venaifon , dont 
il faifbit prélèm au Gouverneur' ; ce 
iqui lui donnoît la liberté (b) de rentrer i 
quelque heure qu'il lui plailôit. Annibal fit 
donc équipper des (bldat&jen valets de chaf- 
& j (€y qui , rentrant avec lui (d) , poi- 

(«> Cela ^coît ft^ceffairct SaVoit éiéeablié^ 
par l'Auteur. 

fil Nomm^ Conoim 

[2] Commandée par Marcas liTÎiis. 

[ij Ce qu'il r«g»ott ft*o(cr ùist auramle'jgarf 
dans la crainte d'être anaq«é par l'ennemi. 

(h^ Je ne dis point ^n^n la lui dônnoit » par ce 
que )e lefaff afibseotcnrifec» ei».di£l»: qu'il farcofl» 
comme pour aller à la chafle ; c^ je ne dirois pas 
Comme li c'étoit tout de boa». 

(c) Pour l'aider à lij^MXSU 

(d) La amu 

Cil) 
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gnarderem le Corps-dc-gardc, & fiirprî* 
refit la ville. Domureht entrée à Aniùhal * 
fui fit main hajfefur tous Us Romains qm. 
y étoient, à la réfirve de ceux quifefaxtve*'. 
retu dans la fotterejfe. 

Lysimachvs, Roi de Macédoine) 
au fîege d'Ephefè; comme les habitans don* 
noient retraite à un Pirate (i) qui reycnoÎÉ 
(buvent au port chargé de butin > il trouva 
snoyen de le corrompre , & le renvoya dans 
le port avec plufieurs Macédoniens enchaî- 
nés , qui mettant après-^épée à la main * 
livrèrent la ville à ce Prince. X'-^wr^x^r dit^ 
qu'ils prirent pour cela des armes dans la 
forccujfe. 



C HA PITRE IV, 

Pour occajionncr la difette cheiles ennemis, 

rAmus Maximxjs, ayant ravagé les 
terres de ceux de Capoue {a) , fc retira 
après la moiffbn ^ pour donner moyen aux. 



[i] Nommée Mandron. 
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hàbîtafls de femer le peu deblcd qui leur 
Tcftdit, apfès quoi revenant fout^l-coup, 
îl les prit par famine, {a) Anflgûfiius fit la 
nême choIè contre les Athénietis. 

Denis tETYKAN voulant attaquer 
ceux de Régc , (5j qui étofent fort puif^ 
ians, a les pria dç liî fournir des vivrez 
pour de Targcnt, (c) feignant de fon- 
ger ailleurs ; & lorfqu'iîs l'eurent fait v 
il les aHiégea* & les prit par famine. On 
dit qu il fit la même cho(è contre ceux 
d'Himere. 

Alexandre voulant attaquer Leuca« 
die^ qui étoît pleine de vivresr, alla pren- 
dre tous les châteaux qui cioient aux envi- 
rons , & permit à ceux qui y étoient de le 
retirer dans la viU^^ afin de l'affamer plus 
promptement. 

• 

(«") Il n*eft pai néceflaire de dire ^ anHl gela es 
qa^as avaient fené^ parce que revenant Ici aflî^- 
gcr , cela leur éibit snttdle , & ne \tm pouvoir fer- 
vir qa'au bout dcl»att , quand môme il auroicnt iii 
Us maîrref . 

(b) LeLftdn dît, après avoir prit pluR$ur* viU 
Us : mais cela ne &ir rien au fujet. 

( * J'ai ajouté cet mots qui manquent au tex e , 
parce que cela pouvoit rendre ces j^abitans plut 
jrompu i &jr< te qu»il toituidoû. 

Giv 
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ayant afiàire à quelques places fortes de 
Sicile > il fit (èmblant de £è raccommoder 
avec elles , & pour plus grande afluraaçe 
leur laiira en dép^t les provîfions de (on 
armée , avec ordre à ceux qui en avoien^ 
rÎQtendance * de (t) les laiflcr corrompre^ 
5ur la confiance df ,ces rivres « les liabî|; 
tans ayant conHimé les' leurs, il y revint 
mettre le fîege à l'entrée de la campagce , 
ik les prit par famines. 



•^ 
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Four faire croire qii^on veut centime 
urijiege^ 

\^ L £ A H Q V £ , Lacédémonien ^ fàilànt 
la guerre aux Thraces, ^ ayant appris 
qu'ils s'étoietit'retUés ,fiir les montagne^ 
avec tout ce qu'ikayoient, xlfuis bcroyance '^ 
qu'il fèroit conttaînt d'abiàndonner le pay? 
ikuted^ vivre; il fit égerger un eiclave 

{r^ Le Xatîft xlît î «îc f^rc dcf onrertures, aux 
toh» le aux voiïtc» dc$,9i»jî^^^jç^,^|l|ii^<li;e.Ja pluif 
Ifls coirwiïint pltttôu 
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en leur pr5rcnce , comme ils lui cnvoyoient 
leurs Députés, & en ayant diflrlbué la chair 
aux fbidats , fit croire par-là â ces peuples 
qu'il (buffiriroît plutôt toutes fortes d'ex- 
trémités que de (e retirer , de (ôrte qu'ilt 
fe rendirent à lui^r 

TiBERiUS GraccUS dit au^c Portu- 
gais, qui Ce vantoîcnt d'avoir pour dix zm 
de vivres « qu'il les prcndroit la onzième » 
ce qui ébranla leur réfblution, St les oblige» 
à traiter avec lui; 

Comme on difbità Autus Torqoatus , 
qui affiégeoit une ville Grecque, que la 
jeuneflè y ctoit fort adroite aux armes : tanr 
mieux , dit-il j nous les vendrons plus ché- 
remem, quand nous les aurons pris. Cefl^ 
qu'on vendait Us captifs^ 



Chapitre V I. 

Foiir ruiner Us garnirons ennemUs* 

oCiPiON voyant qu'Annibal de retour 
en Afrique , avoit mis gantifondam plu>- 



Gv 
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fleuri petites places qui jétoîent à fa bîet»- 
féance , envoya fe& gcnt autour , pour 
leur donner de Ujalaufie, & quelquefois 
iU'en approchoit lui même , comme pour 
les affiéger y puis Ce rctiroit tout^à coup. 
Sur cette apparence Annibal retira toutes 
{qs gamîfôns pour le venir attaquer, croyant 
qu'il avQÎt peur de lui , 8c par-là lui donna 
moyen de Ct rendre maître de ces places 
av ec MaffiniiTa & les Numides* 

Publics Cornélius Scifion^ 
voyant la difficulté ^ju'il y avoit à attaquer 
une ville (i) où tousr les peuples du pays 
s'étpient renfermés , il fit femblant d'en ' 
vouloir aux places voifînes j 8c par-U les. 
obligea à la quitter pour accourir à leiir dé^ 
fenle > après quoi il la prit fans danger. 
. Pyrrhus, Roi d'Epire, dé(c<!pcrant: 
de prendre la capitale de Tlllyrie , s'amu- 
foit à l'atitaque des autres places , lorfquc^ 
ceuK qui la gardaient , l'abandonnèrent 
pour les aller fècourir , la croyant allez.' 



[ï] VA 



Awetir rappelle Dtlminiei i^ojre^ St€ph#. 

m, mot ùÂKfAtùl'. 
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forte (Telie-même» Sur ces nouvelles» îl re- 
TÎnt fondre deiTùs arec toutes (es forces y 
de Fa prit comme elle étoit fans défenlé» 

LeConfuI Cormeiius Ruvino^, 
après avoir afliégé pIuiTeurs jours. la ville 
de Crotone, (ans la pouvoir prendre, i 
caule de la garnifbtr , ( i } > il leva tout a 
coup le fîege, & lâchant un prifonnier qu'il 
avoit corrompu par de gruides récompen* 
é:s^ il fit dire par lui aux habitans quUl fè 
f ctiroit 9 ce qui les ayam obligés à renvoyer 
leur garniJfôn y, il retourna tout court» Se le^ 
grit. 

MJa g o , Générât des Carthaginois , te* 
nant ( Cnéus ) Pî(bn affiégié dans une tou^ , 
après Tavoir défait , [ugea bien qu'on ac- 
courrait à foti fecours» & povr Fcmpè- 
cher, fit courirJe bruit par un transfu^ge > 
qu'il Ta voit pris, ce qui arrêta ceux qui; 
fe préparoient à le Cecourir > 8e acheva & 
vifloircv ■ . \ 

, ALCisrADE voulant aflîéger 5yra^- 
cufe , envoya un habitant dfe.Caiane, au- 
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tour de laquelle il étoît , dire à rafiTemMéc 
des Syracufilns ,. que s'ils voulaient (ecou- 
rir la place * non-feulement elle réfifleroît 
de tout Cofi pouvoir > mais elle (ê faifôft 
fort de le défaire. Sur ce rapport ils ac- 
coururent au fecours, & donnèrent moy&t 
aux Athéniens {a) d'îhveftir leur ville, (by 
C £ E o M Y M B , Athénien , voulant at» 
qucr les Trézéniens , qui avoicnt Cratérus 
en garniCm , fit jctter quelques lûllèts dans 
la ville attachés à des javelots,' par où il 
mandoit, qu'il venoit pour les délivrer de 
iar tyrannie de Cratérus , & en même tems 
il renvoya quelques prifbnnîers pour émou- 
voir la fpditiom S'étânt approché fitr ce» 
entjrcfaites, après avoir mis la divifîon dans, 
la place , il la priti ^ 

C H A.F n^R E V lU 

. Pour ÔUT Veau aux tmumisr 

Publics) S^ervieids Isaurtcu* 
frit la ville qui lui a donné ce nom (c) »; 



f (iy Mcibi 



' \i>) Alcibiadc n'étoit pas feul General : moât 
eoiiHn^ndoitParai^tavc€Nkas&I«aaiacttiL ' 
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en détournaxit une rivière qui foumîffolt 
d'eau aux afliégés^. & les contraigiïit par-là 
de fc rendre. 

César, affiégeam une pîace'dans le 
Quercy (a) j détourna les fontaines qui 
portaient, l'eau dans la ville, & empêcha 
par les archers qu*on ne put venir poifcr à 
la rivière qui coulôit au pied ; ce qui lO- 
Wigea à fc- rendre» 

LocitJs Met EtLtïS. enEfpagnc (i)> 
înnondà le camp ennemi qui étoit dans un* 
vallon , par le moyen d'un ruiffèw qui cou- 
lôit au-delTuir ; & comme il vît les Efpa- 
gnols qui décatepoient en défbrdrc j il leur - 
dveHa^ une embulcade , oà il les défit 
Barbares entièrement. 

Alexandre afliégeam Babylene^^uî: 

eu (eparée en deux par TEuphrate , il la 

pirit par le moyen de la rivière qu'il mit à 

£èc, après avoir détourné le cours de Teau.^ 

, Onàii que Séioiraaûsay oit fait la même. 

chbfe avant lùL' ^ ' - 

'' . i . 

( « ") Fronrinfcmblc dire que c'cft Cahort: maU 
}ie doute quUlfoitdans Géùa* 

(h Je ne dis pas Ckérieurc; car cela nsf ervirok 
de rien qoe d'ciabiuidirer' le Lcâeiv d'an ceune 
barbare». 
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Clxsthenes de Sycione , afTiégeant 
mno yillc ( i ) , détourna. l'eau d'un A^juc. 
duc y de l'ayant empoîibnné , rendit à l'eaa 
Ion cours ordinairç , ce qui lui en facilita 
la prifè. L* Auteur dit > quily mie (U L^EL^ 
Ubore y. qui caufa U flux de ventre * qu'il 
cmpoifonnaUcau^ & nou^pas l'Aqueduc^ 
fi* quil laijfà lang- tems [ans boire ces ha- 
bitans pêur Us altérer davantage z mai^ 
^ils iiLeuffcnt point eu Vautre eau, ,ileâtett 
plutôt fait dfi Us laiffef mourif defoif. 

l^s Lac£D£MONI£NS ( a )• prirent 
Que ville » en t Irant une chauSee à travers 
la rivière qui couloit par le milieu» de 
faiânt remonter Teau » qui étwanla le fon»^ 
dcment, des maisons & des murs- de lasL 
place^ 

fi) CHlfe > P'olycn l'appelle Cyrrc; 

(4J J*ai pris cet cxcmplc-dc Xcnophon » parer 
qn^il vçnoic à. propos aa fttjet^ & <)tt^i\ efl d'uti Au*^ 
leur lans reproche , . qui ajodtë : au^on ne doitjk^ 
mait à'Cauft de ala y Uijftp fujftr de rivière à- 
ttr^ivers les villes y parce qiûon Usgeutfaù^re^or^'^ 
g»r ^ inonder U jiUst*. - - ... ^ 



^ 
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Chapitre VII L 

Pour intimider Us ajjiigés^ 

Philippe au fiegcà^u» château, [i 3 
6t amaiTcr quantité de terre au pied de la. 
jnuraille, comme s'il Teût tirée par la 
fâppe, ce q.ui obligea les aifiégés à £è rendre 
fur cette opinion» 

PéLOPiDAS {a) voulant prendre 
d:eux places qui n'étoiem pas fort éloignées,, 
& campa devant l'une , & fit venir publi. 
quement quatre cavaliers avec des guirlan- 
des lùr leur tête, comme s'ils lui fulfinit 
venu annoncer la prile de l'autre. Pour 
mieux fonder cette opinion, il fit mettre le 
feu à un bois qui étoit entre deux., afin de 
faire croire que c'étoit elle qui brûloît, & 
on lui préfenta des captifs ; ce qui étonna, 
tellement les affiégçs qu*ils (c. rendirent à 

luL 
. C Y R u s: ayant renfermé Créfus dans. 

[i] Prinafe , 01c Trina'eé. 
i^a) Général die Xhcb«i^ 
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Sardes 9 drcfTa la miit de grands mâts diï 
coté que la montagne étoit etcarpée > qui - 
égaloient la hauteur du ihur; & ayant mis 
au haut des famômcs armés à la Pcrfieii- 
ne , il fit faire de grand matin nnt attaque 
générale de Taoïtre côté. Le (ôleil venant à 
donner fîir ces fantômes > fit briller leurs 
armes , & épouvanta les habitans ^ qui fe- 
crurent pris par-là , fi-bieri qu'ils abandon> 
nerent leur difenfe. 



Chapitice IXi 

J^our donner du côté quon nejt point 
attendu , ou d^faujf^s. attaques^ 

OCI^ION au Ç\Qgt de Carthagéne , 
comme la marée s'en retoumoit, sappro»- 
cha des murs du côté de là mer {à) par 
quelque (ecret mouvement , & prit la ville 
par-là. Il difoitj que c* étoit pari' avertijfè" 
ment d'un Dieu^ 

Fabius MaximuSv, fils du grandi 

f«) C'dî ^n'on n'y faifoit point d'atta^««>' 
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Fabius, le Cunftateur, affiégcant une pla- 
Qe (a) où Annibal ayolt garnifbn , il fie 
xnanter la nuit fîx cens (bldafs par des 
échelles à Tendroît qui étoit le plus fort 9 
^ le moins gardé ^ tandis qu'iidonnoit de 
l'autre. Les aflliégés étant accourus au plus 
folble, les'fôldats entrèrent de Tautre côté 
à^ la faveur d^un. orage dont le bruit eir* 
pêchoit qu'on n'entendit celui qu'ils fal- 
fbîent ; puis ayant rompu les portes , il« 
donnèrent entrée à leurs gens» 

Marius en la guerre contre Jugur- 
tha , a/Iiégjcant un château (b) afTis ^r le 
haut d'un roc ^ où l'on ne pouvoît monter 
que par un petit (entier qui étoit gardé par 
les ennemis , il apprit qu'un foldat ( Li- 
gurien ) étoit monté ( c) par un autre en- 
droit uns être apper(^uJl y fit donc marcher 
{pus (â conduite quelques officiers Se foi- 
dats des plus alégres [ij, avec leurs ar- 
mes fleurs boucliers fur leur dos, afÎE 

(») Afp.fl#* 

( b } Btèt de la^ rivière de* Muluq^i^». 
(c ^ En cherchant des cfcargots. 
[i] Fromin ajoute , avec S^lufte , d'où il a pris 
cttte ïû^^^^^jtc l^s^plus habiles trçmj^ettis^ 
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d*étre plus libres ; fans (ôuiiers Se la tête 
jiae > pour mieux voir où ils mettoient le 
pied & pour avoir plus de pri& , le poi- 
gnard (a) À la main j afin de s'aider à 
monter. lorsqu'ils furent en baut^ ils jeCr 
terenc des cris 9 fir firent Tonner les trom- 
pettes [1] , ce qui fit perdre courage aux 
aifiégés , qui £c défendoient de l'autre côté^ 
ëc leur fit croire que le château étoit pris 
de ce côté-U. 

Le Conful ( Lucïus ) Corneiius 
CosstfS prit plufieurs villes de Sardaigne 
en débarquant (es meilleures troupes la 
nuit en quelque endroit à cou^rt [i] » fit 
le matin venant aborder d*un autre côté 
avec fès navires ; car tandis que les enne- 
mis accouroicnt en foule pour lui empé» 
cher la defcente j Bc que de deiTéin formé 
il les éloignoit le plus qu'il pou voit de leur 
ville [}] i ceux qu'il a voit mis en embu(^ 

(a) Ou, le bacon y le javelot* 

[i] Frontin ajome y qn^alors Marûts ayant ex* 
hoTté Tes foldats, pretfa le fori.plus vivement. 

1^2] Frontin , avec ordre- de n*cn point fortir» 
qa'il n'eàt attaqua la ville par mer. 

fi] £n garant rcjaUant de fipr ^ ajoBic rAutev* 

Digitizedby Google 



DE FHONTl'N. ^1^5 

eade , prenant leur tems , emportolent la 
place. 

PericléS,* Général des Athéniens^ 
affiégeant une ville qui fe défendoit fort 
bien , fît (bnner les trompettes la nuit , & 
jetter des cris du côté qui regardoit la mer ; 
fi- bien que Tennemi croyant être pris de 
ce côté là , (ê fàuva par Tautre porte , & 
donna entrée à Périclès. 

Alcibiad£ (i) s'étJht approché la nuit 
de Cynique pour y donner TaiTaut, fit 
fbnner les trompettes du côté où il n'étoit 
pas, & les ennemis y étant accourus, il 
prit le rempart abandonné (a). 

Trasybvib , Général des Miléficns > 
fc voulant rendre maître du port de Sy- 
done» fit faire quelques faufles attaques 
du côté de la terre ; & après avoir attiré 
les ennemis de ce côté-là , (c faiiît toutà" 
coup du port avec (a flotte. 

[i] Général des Athéni«ns. 

(c ) C'eft itaeréflextan de P Auteur , donc le texte 
fe pouvant pafTer > je l'ai tnife en note (h). 

{h) Ils étaient capables de fe défendre du <'ôté 
qu'on les attaquoit , U, fe perdirent j poiîr avoir 
couru oïl on ne les atuquoic pat* 
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Philippe > àratta<}ue d'une place ma- 
ritiine , ût accommoder fecrétement (ùr 
deux Taiflèaux des tours ^ pluiieucs étages; 
& comme il doimott Taflaut du côté de la 
terre (i) ^ il les s^procha tout d'tm coup 
de l'autre (2), & prit la ville par-là. 

F£Kicxés affiégeant dans le Pélopoaeft 
un château, où il n*y avolt que deux aTe- 
nues , tira un grand retranchement à Tune 
pour empêcher les (orties » 3: fit (es ap- 
proches^ â l'autre ; 8f lorf^ue l'ennemi eut 
tourné toutes (es. forces vers l'endroit qu'on 
at^quoit) il fit jetter des ponts fur (on 
retranchement j & prît la vilfc par l'ca- 
droit où il Vétolt pas attendu* - 

Aktiochvs , au iiege d'Ephefe » fie 
attaquer le port la nuit par la flotte de 
Rhodes, quictoit à ftn (crvice;; &' lorsque 
tout le moade fut accouru de ce côté-là^ U 
prit la ville de l'autre. 



[i] 



il Avec de femblablis ton»» 
aj Quétoit fans d^fenfe* 
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Chapitre X- 

Pom faire àoniur les qffiégct dans nnû 
€mhufcade^ 

Vj A T o N fit Tattaque d'une place en EP 
pagne avec (es plus foibles {a) troupes [ i] « 
après avoir mis les meilleures en embul^ 
cade ; & comme les affiégés (brtîrent fîif 
cellçs qui les attaquoient, elles recùlerenf» 
& pendant ce tems Tembufcade fè lera 
derrière eux , & prit la ville. 

Sci^ON s'étant levé en dé(brdre de 
devant une place qu'il affiégcoit en Sarda!- 
gne [i] , & les affiégés le pourfiiivant vi- 
vement, (es troupes qu'il avoit cachées près 
de h, ville , s'en {àifirent. 

Annibal au fîege d'Hîmere ^ laifla 
exprès emporter fbn camp par l'ennemi; 
mais toute la viUe étant accourue au 

(«> Les Laieertaifit. 

[x] hti SttclTetains qaî étQÎcQt à foA fervice*'. 
^«/«t Titc-live , î. Î4. c. ao. » 

li\ Qlbia* ro^^^Fioruf , l, 7,ca. 
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pillage , il la prit de même , par des gens 
qu'il avoic cachés autour. 

Une autre fois pour tirer les Sago^tins 
hors de leur ville ; il s'approcha de la mu- 
raille avec quelques troupes, & prit la 
fuite à la première (ortie : mais comme les 
afllcgcs s'emportoîent trop loin , ils furent 
coupés par le gros de l'armée, & taillés en 
pièces. 

. H I M I LC o N , Général des Carthaginois , 
afliégcant la ville d'Agrigent^ , mit une 
partie de fês gens en embufcade près de la 
place , avec ordre lorfqu'on feroit une (or- 
tie, & qu'on (èroit un peu éloigné , de 
mettre le feu à du bois verd , qu'on avoit 
préparc en cet endroit. En(uite s'étant ap- 
proché des murailles ^ fur le point du jour , 
avec le c^He de Tes troupes , & les alTiégés 
ayant fait une (ortie ^ il lâcha le pied tant 
qu'il les eut attirés alîez loin du mur. Alors 
le bois ayant été allumé , & les habitans 
voyant monter la fumée » ils retournèrent 
fur leurs pas, croyant leur ville toute en 
feu ,' 5f furent enveloppés de tous côtés , 8c 
taillés en pièces* 
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ViRIATUS ayant mis fcs gens en cm^ 
bufcade près d'une ville (a) » envoya enle- 
ver le bétail ; & lorfque toute la ville fut 
ibrtie à la recoufle , il éloigna les habitans 
le plus qu'il put des murailles ; de forte 
qu'ils furent coupés par ceux qulétoient en 
embtrfcade , & taillés en pièces de même. 

Comme LucULLirs (b) étoit en gar- 
nifôn dans Héraclce , la cavalerie des Scor* 
difques éltant venue pour en enlever les 
troupeaux , & le voyant pourHiivie , com- 
mença à prendre la fuite; tant qu'ayan^ 
attiré la garnifbn dans une embii/cade , il 
y fut tué avec huit cens autres. 

Ch A B: é s , Général des Athéniens ; 
voulaiït attaquer une place maritime , ca- 
cha (es vaiffeaux derrière un Cap, & en- 
voya le plus léger pafîcr à la vue du port. 
Les galères, qui le gardoicnt , étant (orties 
aufii-tôt pour le pour(uivre , il Ce (âifit (i) 
du port abandonné , & enfultc de la ville» 

Les Romains attaquant par mer & par 

terre la ville de LyHWe en Sicile , Barca, 

(m) Ségobrigttc. 

(^) Ce n'cft |>,as le fameux LiKuUMf, 

L X j AvccYafloite. 
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Général des Carthaginois , fit paroitre de 
loin une partie de fa flotte, qui ayant at- 
tiré contre elle celle des Romains » il entra 
dans le port avec l'autre qu'il tenoit cachée 
aux environs. 



CHAflTKS XI. 

VoiiT feindre tuu rttraue. 

PhormioN, Général des Athéniens, 
après avoir raVagé les terres de la Cal-- 
cîde , reçut fort cirilement des Députés 
qui (e venoient plaindre ; & la nuit qu'ails 
s'cfn dévoient retourner , il feignit de rece- 
voir des lettres de (on pays, qui l'obll»- 
gcoient ï partir , & décampa en. leur pré- 
fence , ce que les Députés rapportèrent à 
l,eur ville , de forte que la garde fe relâcha 
tant à caufe de fbn départ > que de fà civili* 
té, mais il revint fur fèspas» & s'enfàifît* 
Agbsilaus (i) affiégcant les Pho- 
céens, & ayant appris quelagarni^n (<s) 

£i] General des Lac^d^mpniens* 
V«; Ov, «coit iaCe de U {«errtf 

fôttffiroit 
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ibufFiroit beaucoup d'incommodité , il le 
retira comme pour une autre entreprife; 
Se lorf^u'elle fut'£brtic9 11 retourna couc 
court ^ & prit la place. 

Alcibiade ayant drefle une embuf^ 
cade à ceux Ac Byfànce qui ne youloient 
pas (brtir de leur ville , il fit femblant de 
(c retirer , & Jês -prit par cette embu(ca- 
de j lorsqu'ils ne ft doutoient de rien. 

ViRl ATUS après unefeînte retraite ^ 
fit en un jour le chemin de trois journées ^ 
& Hirprenant les afllégés » (a) occupés aprè$ 
des (âcrifices , les emporta* 

Epaminondas étant campé devant 
Mantince , comme il vit que les Lacédémo- 
niens étoient accourus au (ècours , il crut ' 
pouvoir prendre leur ville, s'il y pouvoit 
arriver fans être apperçu. (h) Il fit donc 
allumer la nuit quantité de feux ^ afin de 
cacher (on départ : mais ayant été trahi 
par un transfuge , & le voyant ïuivi des 



(a) Ceux de Ségobrigne. 



l y a au Latin clam iUô : maîi il vfiit Mf^p 
fans être apperçu d'Agértiaus y qui commandoit les 
Lacédémoiniens* Il dit zuHR, qu*îl prit la ville ^ 
qitoi(|tt'il ne la prit pas^maif qtt*U fatUtt à la prendre» 

Tome III. H 
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Laccdémonicns , il changea de deffèîn ; &: 
décampant la nuit fuivante , après avoir 
allumé tout de nouveau quantité de feux , 
il retourna tout cdurt à Mantinée, & la 
prit, llfit quarante milUsde chemin. 



Chapitre Xll. 
Pour rendre les JUns plus yigiîaas. 

\JOmmc ks L À c É D Ê VLO N i e la s 

a^iégeoient Athènes , Alcibiade craignant 
que la garde de la ville ne £è relâchât la - 
nuit j ordonna (bus grofles peines qu on 
eût l'œil aux flambeaux qu'il fcroit paroî- 
trc de la forterefîe , pour en élever en mê- 
me tcms de (cmblables par - tout les corps 
de gardci Cela obligea les habitans à veil- 
ler toute la nuit ^ & fut caufc qu'on ne pût 
faire d'cntrepri(è, 

Iphicrate, Général des Athéniens.^ 

étant en garnifon à Corinthe , & fai^t la 

«l'onde i lor(qa'oh actendotc la venue des 

' ennemis., pafFa fbn épec au travers du corps 

• d'une fcn^inelle'qusi d6'lJtaoit,.& dit à ceux 
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qui en murmuroîent , qu'il la lailToit au 
même état qu'il Tavoit trouvée. On dit 
qu'Epiminondas ep fit autant. 



Chapitre XI II. 

Pour faire entrer & fortir un MeJJbga-.' 

Le s. Romains ^ffiégés 4ansleCapî- 

toie , voulant faire rcycnir Camille {a) , 
.^ui é(qit bapni, dépêchèrent iin d'entr'eux ». 

qui, pour tromper la garde Gauloifc j 
, delçendît par le roc ou étoit bâti le temple , 

(c ayant pafTé le Tibre à la nage > fut à la 
.yiU^ c^) où Camille étoit réfugié, & après • 

s'êtr^ acquiçjté de fa commifÏÏoij, il s'ea 
^reviptpar le matie chemin. 

Ceux de CapoÙe. étant afliégés par lie^ 
.. Romains i [i] un des habitans feignant de 

venir Ce rendre [i] , s'enfuit vers les Car- 
. thagin:9is , ,& leur jdonna des lettres qu'il 
^ypit cachées dans fon baudrier, Quclqucs- 



(a) Pontins G0minitis« • 

'^A)v«i^4- ' . . ■■•. •; ■. ;-■ 

" "' Qhites ôbfcnroiew,^ prç*, ; - . , 

Mais ayant trouvé fa belle ^ U t'enfuit • $té^ 

-Digitizedby Google 



If; 



171 S T R A T A G Ê Aï E S 

uns en ont mis dans le ventre d*un lier 
vre , ou de qùèlqu'autre animal , ( i } & 
au cul dé leurs chevaux , dans l'infiant de 
leur païïage^ D*autres découfant le foureaU 
de leurs -épécs > «nt -éeric- déduis, 6l puis 
l'ont recoufu.. 

LucULLVS , pour faire (çavolr Gl ve- 
nue à ceux de Cyzi(]Ue) affiégés par Mi- 
thridate & enfermés dans une ifle où 11 
n y avoît qu'une avenue gardée par les en- 
nemis ; îl.fit pafler Un excellent nageur fur 
deux peaux de bouc enflées j où l'on aVoït 
coufu une lettre entré deux petites règles 
de bois ; quoique le trajet fût de plus étc 
deux lieues. Il pafla donc de nuit à travers 
les vaillbaux ennemis en (ê Servant de (es 
ïambes,/ comme d'un gouvernail , & pia- 
roillànt de loin comme un poKTon , ou com^ 
me^unmonflre marin. 

le Côhfiiî KIRTIUS ti tenir fouvent 
des lettres à T>écimus Briitus (%) au fîcge 
de Modéne s tantôt dans une petite plaqUe 
de i)lônïb ta) qu'iirï Côïdit liôit'à &nrbràs» 

[il Saites fur an panAiraifii.'. . I- v ' .) 

[zj Affiégé dan$ Modene par AntfiMi^ 

^ 4) Ecrites êmt Mie^tHS' ite i»teqf«efilé)ilôiiil>« 
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& palToIt axnfi à la nage ; [1] tantôt par des 
pigeons qu on avbit gardés long- teins, {ân$ 
leur donner i manger; puis on Tes la- 
choit avec un billet au cou, le plus près 
que l'on poùyoit des. murailles. Us s*alIoient 
percher fur le toit des plus hautes mai- 
fons^r ou on les prenait, {%) & particuliè- 
rement depuis qu'on eât mis de la man* 
geàille aux lieux où ils étoient aÇcoutu* 
n^és de venir (à). 



Ç H A y I T H B XIV- 

P<wr fair< tf^Hf 4^Jicçurs^ o» 4cs viypçs 
dans une place* 

i3Am$ les guerres civiles Tarmée de 
Cé(âr affiégeant une ville {h) d*E(pagnc, 
qui étoit du parti ^ contraire , comme elle 
m pouvoitplM«i;ç#r^Jlî|.gV;p4fcA. ^fojjtit 

[I] Le fl«Bv,e Sc)^t«ttti(e. 

[2] L^Att/éiirMmltt^étdit|(rtttii|lè^-mè«ic. 

(a) I.'Ameitrreitfbl,tdfft; qtewUifmjbh^e^ 
«fr en, «* /lwip-^;"|i^ in^ jilîtft^^ 
vicntaamêaw. ' - ^ ' 

{,h) Attépie. 

Hiij 
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hcureufement j par la har^îeflè de (a), cç- 
lui qui, la èommandoît ;.(^) car feignant ^ 
d'être un^offieîer de Farméç» il cfquiva 
une partie des corps -de-gardes , & trompa 
les autres , tant qu'il la mit en sûreté par 
ton adreife y &. P^r ;fà réfolution. J'ai 
a^eacé cet exemple , qui ètoit ohfcur , & 
j'ai ajouté le fuivant j quiejl plus conforme 
au titre ; car il ^agit défaire entrer dufe* 
cours , & non pas d'enfortiu , - 

Les enfans de PoMPE*JB aflîégean^ 
la-TÎHe d*Uile en EÇagne , comme cHe ne 
pouvoîç-plus tenir fàps étrç (çcourupv^^^r 
j envoya ftx cohortes d infanterie , & au- 
tant de cavalerie» '(bus le commàndcnifeht 
dé Junius Pachéçus. Ce Capitaine ECpagnol 
très expérimenté, étant venu au camp en- 
nemi par un fî grand orage > qu on ne (è 
voyoit pas Tun lautre fit marcher deux à , 



f'tf "i Ondcndorp l*app6lte Mvnctdu^ '& croit que • 
c^cftle Manatitts Flaccus y dont parle Dion , I. 43i« 

(b)Maurus interrex.\c'\. v 

(c>. J'ai mis cela-aulliea d'un nom bizarre que 
j'ai mis ci-defifu^ Du refte, s'il ne commandoit 
la garnîToa, pour le mbîns.ilUconduifoic. L'exem^ 
pie fuivant cft tiré de Cérar/da bien de celui qui a 
fait la guerre en Efpagnc 
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deuxià cavalerie > & comrfîc on dcman- 
dolt j qui va là ? il répondît qu*on ft tût , 5f 
qu'il vouloit^nirprendre. la place, fi bien 
qu'il y entra fans danger. 

ANN.IBA1 aflîégeant CafîKn, qui eft 
fur une rivière , (a) les Romams jettercnt 
au .fil de Teaudes toiinçaux pleins de fa< 
rine , parce que, les alfiégés manquoient 
de pain; & Annibal ayant fait tendre 
une. chaîne pour les arrêter , ils jetterent 
aufli quantité de noix , qui leur fervirent 
de* nourriture. 

Le Conful H i R. T i U s au fiege de 
Modine, jetta de même dans Teau des pi- 
pes de £cl ,. dont les affiégés avoient be- 
foin , & leur envoya de la forte ju(qu*à 
du bétail. (0 



£ii Vojt\ les note» dif Chapkre i|. 



* 



Hîv 
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F<mt fam croiu gtù Von a ec dont 
on nuuupic. 

Xi Es Rom A lie s affiégés par les 
Gaulois dans le Capitole y ^ {è voyant 
prefles dé la faim » jetterent du pain par- 
défTus lés murailles « pour faire croire qu'ils 
en avblent de relie, {a) Et les Athéniens fi- 
xent la même cho(è lorl^ue les Lacédé- 
moniens les affiégeoiént* 

Annibal au fîege de Cafilin ajant fait 
labourer i diverses fois tovit Tef^ace qui 
étôit entre £bn Camp & h ville, pour âter 
même l'herbe aux affiégés , (i) ils 7 fi* 
rent (emer du bled» (b) ce qui fit croire 
qu'ils en avoient de refle jufipt'ài îamoifToa. 

Ceux qtii réitèrent de ta défaite de Va- 

f4) ^ ligne qtti fuît at ladn n'eft pas nécdTaire 
au fujet. [1] 

[t] Et fomlnrem le ûégt jii(qtt*à ce que Camille 
les obligea de fe retirer. 

£ 2 1 Qu'il croyoit réduits à la dernière miTere. 
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rus.> étant affiégéspar les Allemans ; com- 
me oa croyoic qa ils manquoient de bled » 
ils inenêrctit là nuit de§ 'jprlfbnrricrs par 
leurs magafîos ï $c (a) Içs f envoy^rcfit pout 
faire voir qu^on ne les pourroit prendre 
par famine. 

Les Thracs$ afliégés (ut une monti- 
g;ie inaccefldble , . donnèrent 4 des brebis' 
quelque peu de bled Se de fromage qui 
leur re'Aoitt puis les Ucheirent vers Iccprpl- 
de-garde des adiégeans j qui les zyjant égor- 
gées » Se voyant ce qu'elles avoient dans 
le ventre, crurent qu'ils ^voient des vi- 
vres de çcftc , Se levèrent Je fiege^ 

Thkasibvi^e , Ôénér^ des Miléfiçiîs, 
ayant (çu * .^prcs un long fiçge, que Içs 
a^négeans lui çnvertoient quelques pé- 
putés ; il fit amener ^^t )e bled dans la 
y lace publique , & drelTa unfèûin par tou« 
tes les rups; ce qui perfiiad^ à l'ennemi ^i) 

(a) Le Latin dit, ^uHls Uw Cùm^tnt Ut 

ftràtaéêine, * :* . » : v ; i 

Ht 

Digitizedby Google 



17.8 Stratagèmes 

qu'ils étoient pourvus abondamment de tout 

ce qu'il leur . falloît. 



' t Ch A PXTÏIJI'XVL 

Four gagner ceux qui font fufpecît ^ ou 
. . . ^ pour s'en difaire v ., ^ 

JjUcîl?S (i) MAUCElLtfS apprît qu'un 
habitant âe Noie (i)'voûloit faire revol* 
tct la V'îlfe~én faVtfût'rfÀnmbalv à caufe 
qu*ayan'c ét^ pris' 8r bièfle à la bataille de 
Cannes , Annibal avoît eu foin de le traiter 
& de le renvoyer (ans rançon. Il iê fit donc 
venir. à lui , & (>ai'ce qu'il n'ôfbît è'cn dé- 
faire', de peur <f irriter ces habitahs , Il lui 
dît ; qu'il lui ferôît paroître en " toute 
forte d*occa(îons l^:(!ime qu'il fai(bit dc.fii 
valeur , & pour plus grande marque de 
bienveillance, lui lit préfènt d*Un beau 
cheval » (^) ce qui le retint dans iùn devoir» 



IJvc, K 



l X 1 .Lif<x , Claudia*.- ,'!/', ^", 

[al Batteuf, oji pZat^f Bamîtes.' S(feton Tite- 

Aprlîi»à¥Ôîr prié dcrachicitrci*à fo« ^f^9^ . 
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& Ql ville auffi , par le créJit qu'il y avoit. 

H A.M rLCAR(i) voyant que les Gau- 
lois , qui étoient à Ton fcryice , s'alloicnt 
rendre (buvent aux Romains ,.& qu'on ne 
s'en déficit plus ; il choî/ît ceux d'^entre 
eux qui lui étoient les plus fidèles , & fous 
prétexte dé s'aller rendre, les envoya fsiirc 
mam-baffe fiir ceux qui les vinrent rece- 
yoir. Il empêcha par ce Jftratagéme qu'on 
n'en reçut plus à l'avenir. 

Ha« N o N , autre Général des Cartha- 
. ginois en Sicile, ayant appris que quatre 
mille Gaulois, qui étoient dans fts trou- 
ces j n'attendoient que l'occafîon de paflèr 
au (èrvice des Romains , à caufè qu'on n^ 
les payoit poiiy ; il appréhenda de les châ^^ 
tîer de peur d'émouvoir unç féditiçn , & les 
envoyant quérir-: -les affura qu'iltne pçr4 
droientrien à l'attente. Après les avoir ^înfi 
appaifés, il fit avertir (a);Je$. Romm 
par. un .transfuge d'un çndtpît, où ^ijs.dci- 
voient aller fourager.; fi , bien qu'ils ieur 
dreïïerent des embuchèi fou îîl ârcntièus. 

[il Général des Cardiiginoîs. 
zj U Conful HoraciUitt. 

Hvj 
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tués 9 avec une partie des Romains ^ & par 
ce ûratagéme il défit (es ennemis par Ten- 
tremife de Tes ennemis. 

Ammibal fè vengea de quelques 
transfuges par le même artifice. Car ayant 
appris que quelques-uns de )fês foldats s*ér 
soient allés rendre aux Romains la nuit 
précédente t & qu'il y avolt des e(pions 
dans (on camp; il dit tout haut qu'ils Far 
voient fait par ibn ordre, pour reconnottre 
les delTebs de l'ennemi. Sur ce rapport les 
Homains leur firent couper les mains ^ 8C 
les renvoyèrent. 

DiODORS en garnKôn dans Am- 
fhipolis^ craignant que deux mille Thra- 
ces, qu'il avoit parmi Ces troupes, ne pil- 
laflcnt la ville ^11 feignit qu'il étoit abordé 
Il nuit des vaiflèaux ennemis (ur la câte » 
Jr les mie dehors (ôus ce prétexte ; mais 
|i*tAt qu'ils furent for tis (a), U ferma les 
fortes , & ne tes voolut plus receymr» 

(#) Fov ks aïler pSUer. 
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Chapitre XVII. 
Des fçrtietm 

/\^SoRUB Al étant venu mettre le fiege 
devant Palermc , la garnîfbn Romaine fit 
paroître à deflein fort peu de gens aux 
défenfes ; de forte qu'ayant fait donner 
raflkut Gxt Telpérance de là pouvoir^ em- 
porter d'emblée (à) , on fit une fortie fi à 
propos avec le rede des troupes > qu'on 
iéEt une partie des fiennes» 

Les LiGURiciis étant venus en foule 
attaquer le camp de Paule Emile ^ il retint 
quelque tems (es foldats , comme s'il eut 
eu peur ; & lor(qu'il vit les ennemis fati- 
gués , aptes avoir comblé le foflTé , & rom- 
pu la clôture ; il (brtit brufquement par 
toutes les portes» ti prit ou tua une grande 
partie de ces Barbares» 

y%TLiv% (ffi coçiinftnctjpk la garnifim 

(•) OjÊf t*^tant approchai 4^ U0(» p^èi. 
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Romaine de Tarente, envoya demander 
pcrmifïîon à Asdrubàl de fe retirer bagues 
fauves, fif après l'avoir amu(e (bus ce prc* 
texte, fit une (brtîe lorfqu'il ne s'y atten- 
doit pas , & défît une partie de Ces troupes. 

Pompée affiégé par jCéfàr , près de 
Dyrrachium, non - feulement fit lever le 
fîege ; mais après une heureufè fortie , le 
voyant venir à Tattaque d'un fort, qui avoit 
double retranchement, il le vint prendre 
en queue , tandis qu'on lui fai(bit tête idiis 
le fort, & le mit en grand danger. 

Flavius Fimbria campé (i) en 
Afie contre le fils de Mithridate j fc couvrît 
d'un grand foiïe de front & en flanc , (aiis 
vouloir (brtir qu'il ne vît les ennemis en- 
gagés dans leur attaque , alors (brtant tout- 
à-coup j il en tua fix mille. 

Ce s AR en Gaule ^ après la défaite de 
dtux de (es (a) JLieutenans , (i) étant ac« 
couru au (ècours du troifieme, (i) &lesen- 

C n A Rhyndack , fuWant Gratviuf i '8tc. V^X 
Steph. de Urb, La fididons portent HiUinaeum. 
,a Sabinus , Cotta & Ciccrpn.. 
( I J Par Ambiorix. ; -: -: ^y : 

[3] Avec deux JL^gions* 



,dby Google 



D £ Fr O N T I n. 183 

nemis j fur la nouvelle de (on arrivée, ayajit 
<jumé Ton Lieutenant pour venir à lui ; il 
retint Ces /bidats dans fbn camp ^ comme 
s*il eût eu peur, après Tavoir fait très-pe- 
tite ( 1 ) pour augmenter le (ôupçon par 
cet ' artifice. Mais comtoe Jls rompoienc la 
clôture ^ Se qu'Us combloicnt le foffé j il 
fbrtit par toutes les portes > & les défît. 

TiTuaius 5ABIN0S ayant afiàire 
à une grande armée 4e Gaulois , retint (es 
troupes dans Con camp , & pour témoigner 
plus d'àppréheniîon , les fit avertir par un 
transfuge, qu'il ne fbngeoît qu'à Ce retirer^ 
' de forte que les Barbares étant venus pour 
Tattaquer (ùr une colline , dans Telpérance 
certaine de la vidoîre ; il fbrtit brufque- 
ment fur eux > fif les furprenant tout hors 
d'haleine & chargés de bols & de fafcines 
pour combler le foffé, il en tua une partie, 
& prit Tatitrc- 

Comme ' P O M P e'e venoît attaquer 
ceux d'Afcùlum^ ils ragèrent iv^v le,urs 

ri > X* Latin:' dit tr^s-rgrand : maïs c'efl une 
fantt qâe d'AbUncdurl a corrigée par Céiau 
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murs 1^ vieillards & les inàrmes , & s*ëtant 
rendus par4à méprifkblet » ils Sortirent avec 
toutes leurs forcer » & mirent fes gens en 
fuite « lor(qu*il ne Ce doutoit de rien. 

Ceux de N u ic au c S adiégés par Po- 
plHus Lénas ; au lieu de ft ranger (bus 
leurs murailles > (èion la coutume , (è tin- 
rent renfermés dans leur ville » comme 
s*ils enflent eu peur ; de (brte que croyant 
les pouvoir emporter d'emblée , il fit plan* 
ter les échelles ; mais comme il ne vit pa- 
roitre perlbnne , il craignit une furprife * 
& fit fbnner la retraite. Alors les/affiégés 
fbrtant fut lui , le chargèrent en queue , Se 
le battirent* 



Chapitre XVIU. 
De la rèfolution des affiéges* 

^NNXB AI, étant campé près des 
murs de Rome y les Romains « pour témoi- 
gner plus de confiance , firent"^ fortir par 
une autre porte des recrues qu'ils envoyoient 
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en E(pagne ; & le champ , où il étolt cam* 
pé, fe vendant alôes, a caufè que le m^U 
tre étek mort , 11 monta auffi haut qu'il 
avoit été vendu avant la guerre. AufTi tan- 
dis qu'Annibal affiégeoit Rome, les Eo" 
mains aifiégeoient Capouë , Se donnèrent 
ordre au ConfUl de n'en point partir qu« 
la ville ne fût prUè . Lejiege de Capx>u'é éto.^ 
commencé avant qiC Annibal vint à Rome ^ 
car il lienttcj^ritXitU û'.ta^ue que pour faire 
divcTjion. 
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■AJ-^ -^^^ -%.W^ *W^ %.W^ .mW^ . .%W^ t^^^W^ ^^W^ ,^W^ ,^™^t^^., ^ 

LIVRE QUATRIEME. 

*■' ' ' ' I ■■■■■■ Il II 1 1 I I I â ■■>■ ". ■ 

Cmtenant diverfefchofes concer- 
nam la guerre, (a) 

Chapitre I. 

. De la difcipliiu militaire* 

oCiPlON, prèer de Numance , trou* 
vant la discipline cowompu€,par^l)fèIî- 
gcnce des GhéFs grécëdens , châÔL'^e (on 
camp toute la multitude d«s Vivandiers 
& des Marchands j qui ne fcrvoit qu'à en- 
tretenir le luxe^^ & faiâ.ât rentrer le fbldat 
dans Con deyoit par un continuel exercice^ 

(a) Ce Livre ne condcm pu proprement des 
Stratagèmes , mais reniement des chofes concer» 
nant la guerre que l'on n^a pat trouvé à propos 
d'obm^ttre : c'eft donc une fuite plutôt qu'une parci« 
de cet Ouvrage; anfli n'en cft-il poinr parlé dans la 
Préface. / s^ 
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îl robJîgea,4 porter fur foi dans la marche» 
pour plufiçurs jours de vivres , & Taccoû-' 
tiima à Ibuflfrir Je froid & la pluie ^ & à 
paiTer a gué des rivières* Il retrancha auflî 
tout l'équipage (ùpcrflu , 5c après leur avoir 
reproché leur lâcheté & leur parefle ^ il dit 
à un Colonel voluptueux : (i) tu ne me 
ferî^ inutile que p^dur quelque tems ; mais, 
tu le (e ras pour toujours à toi-même, & à . 
la K^ublique- - 

Q.u INTUS Metbllus en la guerre 
contre Jugurtha , rétablit de même la dif- 
cipline militaire j & défendit aux foldats de 
manger autre chofc que ce qu'ils avoien^ 
apprêté eux-mêmes. 

PyTLKHVS difoit aux Gommiflâires 
qui le voient des troupes par Ton ordre y 
qu'ils prifîent des ioldats forts & robuftcs , 
(4) & qu'ils lui lailTafîent le foin du rede, 
croyant les rendre brave» & adroits par 
r exercice. 

[i] Cajiw Mçmmias. ' 

(a) Le Latin dit. Grands , Se qu'il les rendroit 
foru : mais là fort , fignifie brave , & rèbujie fc 
rappone à frand ; car on n'a pas tant d^êgard à 
U taille qu'a la force. 
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« Sous le CofiHilat de Flaccvs 8c de 
Vakron j Oh commença premièrement 
à faire jurer les foldats , [i] qu'ils ne rc- 
fulèroient aucun péril par crainte » ou par 
lâcheté , & qu'ils ne fuirolent dans le 
combat , ni ne quitteroient leur rang » que 
pour aller prendre des armes , (a) & 
pour tuer un ennemi ^ ou fàurer un ci* 
toyen. 

SciviON l'atriqvain difolt à un 
ibldat qui ayoit un bouclier fort paréj qu'il 
ne falloit pas que le foldat Romain fit plus 
de cas de foii bouclier que de (on épée* li 
y a au Latin, qu'il ru s'itonnûît pas qtâil 
eût pari avec tant de foin une arme çà il 
fejioitplusqu'enfoa bras» 

La première fois que Philippe de Ma- 
cédoine leva des troupes , Il .défendit de 
mener des chariots , & ne voulut pas qu'un 
cavalier eût plus d'un >alct ; (h] il n*en 
donna qu*un auHi à chaque efcouade d'In- 

[i} On fe co^tentoit anpitfarim d'iMie fifl^lc 
fromeflc. 

(a) Des traits pour iancer« 
[{h) A lUsfoldatf. 
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fatitèrîe , pour porter la tente (a) & de 
quoi moudre le gràk} ; 8c contraignît fcs 
ibldats de porter fur eux pour trente jours 
de farine. Le Latin dits fur leur cou. 

[ C A ju s ] MA1R.IUS , pour retrancher 
la multitude & j'embarras du bagage , fit 
^ faire à chaque fbldat un ballot , tant de fbn 
petit équipage que de (es provifions* Ils 
le portoient fur Tépaule avec une fourclie % 
ce qui en rendoit la charge plus facile j Se 
étoit "caufe qu'on fe pouvoît rcpofer plus 
aîfement ; c'efl delà qu'on appclloit fts 
foldats , les Mulets de Marins. 

Theagene , Athénien , répondit â 
ceux qui lui demandoient leur rang j com- 
me il marchoît contre Mégarc « qu'il le'dor- 
neroît' lorfqu'il fcroit queflion de combat- 
tre. Là dtfTus il leur fit dreflèr une em- 
bu^ade parafa cavalerie, (i) & donna à 
chacun le rang qu*il prit dans cette cor* 
jonâure ; fur la croyance que les plus bra- 

(a) Ou id tories pottf la tetuirç. ^ 

[i] Frontîn 'ajoute , laquelle, étant ycftuc fondre 
fur Tes fantanfins , comme s'ils eiiirent été des trou- 
pes ennemies ^ il leur dit de prendre quel rang ils 
voudroient pour aller à elle U la repouflcr. 

Digitizedby Google 



T90 STRA.TAGÉMES 

vcs le fcroienc mis à la tcte , & les plus lâ- 
ches 1 la queue. 

LySANder, Lacédémonien , châtia un 
(ôldat qui étoit fbrti de (on rang dans la 
marche .5 & comme il crîoît que ce n'étoît 
pas pour piller : il n'en falloit pas , dit-il » 
donner le moindre fbupçon. 

AntigoNUS ayant appris que (on 61s 
étoit logé en la maîfon d'une veuve qui 
avoit trois belles filles , il l'en fit (brtir fur 
Telpérance d'un meilleur logqment ; & 
lor(qu'il en fut dehors , il fit défen(ê de 
loger j par la fuite chez une veuve > un 
homme, qui eût moins de cinquante ans.' 

•Quoique rien n'empêchât le Conful 
Metcllus de faire loger (on fils avec lui, 
il vouloit qu'il demeurât a^ec les trpupcs , 
& qu'il fît la fondion de (bldat : & Publius 
Rutilius en faifoit autant* 

Titus, (t) Scàurus défenclit à (on 
fils de fe trouver en (à préfcnce , pour avoir 
lâché lé pieii ^n§ uii ebmbaï ; t« qui le 
rendit fi honteux -qu'il s'en donna la mort. 
Anciennement les Romains, aulïi bien^ue 

[i] O» plvtât Marcui ^mUÎQ$ Scaurits. 
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les autres nations ,- campoient enfèmblc- 
par régimens » {a) fans aucun retranche- 
ment , & les tentes étoient répandues çà 
&' là comme des hameaux ; car on n'avoit 
accoutumé de fortifier que les villes. Pyr- 
rhus fut le premier qui leur apprit i fe re- 
trancher ; car lorfqu'ils curent pris fon 
camp , Çb) & qu'ils en eurent remarque 
Tordre & la difpofition, ils rimitcrcnt , & 
en vinrent peu à peu à la manière qu'ils 
gardent à présent. 

PuBLius Nastca, pour bannir du 
camp la licence & 1 oi/îveté j fit confiruirc 
des vaiffeaux par (es fbldats pendant la 
rigueur de Thyver, quoique ce ne fût pas 
la {ài(bn de s*en (ervir. 

C A T ON a laifTé par écrit , que dans les 
armées Romaines de fqn tems j l'on coa- 
poît la main droite à ceux qui étoient fur- 
pris dans le larcin , & qu'on punifloic les 
principaux (c) en leur faifànt tirer béau- 

(a) Ou , par Compagnies. 

(b) Près de Béné-vent , aux thàmp» ^raftnienj. 
(c)Ouy VLVi milieu d« ia place d'armes ; en li:ant 

iit frincifiit. 
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coup de &ng > pour Us punir avec moins di 

rigueur. 

CxE ARQUE > Eacédémonien, {a) àlfoit^ 
fu'nn foldat devoit plus craindre (bn .Capi« 
taine que Con ennemi. Comme s'il les e&t 
Touiu avertir par-là , qu'enfuyant une mort 
douteuse » ils en trouveroient une cert^é. 

Py rrhu s ayant renvoyé les prilbnniers 
qu'il avoit faits en une bataille contre les 
Romains 4 le 'Sénat, par Tavls d'Appîus 
Claudius , les punit de cette (brte ; des ca- 
valitif s il en fit des fantalTins , & des iôldats 
pesamment armés , des gens de trait , (5) 
& les obligea â camper tous hors du camp » 
ju(qu à ce qu'ils enflent remporté chacun 
d'eux , des dépouilles des ennemis. 

Le Conful Otacixivs Crassus fit 
camper de même hors du camp les fbldats 
qu Annibal avoit fait pafTer fous le joug , 
afin de réveiller leur courage par ce châti- 
ment , & les accoutumer au danger. 

f«) Je IM mis «iafi ^ parce qu'il n'écoit point 
Général des IracédémonieAi ^ mais cpmmaxkdoit 
d'autres Grecs. 

\h) Infanterie légère quiprenoit moins de foidc. 

Sous 

Digitizedby Google 



PB FHONTIN. tfi 

SousleConfulatcleSciPioN NASicA,' 
êc de Decimvs Juniu^ , les déferteurs 
àe 1 armée furent fouëté& publtquenàenc » 5c 
rendus pour efclaves* 

( DOMITIVS ) CORBVLOK [ I ] fit 
camper hors du camp deux corps de ca« 
ralerie, & trois d'in&nterie • qui ayoient 
lâché le pkd dans le combat > 8c ne les fit 
rentrer qu'après qu'ils eurent ii^iialé.leut 
valeur. 

Le Conful AuRELius CoTTÀ youlaiit 
contraindre la cavalerie de travailler aux 
retrancheméns dans une néce/Iîté preflante; 
comme une partie ne le voulut pas faire % 
il s'en plaignit aux Ceniêurs , qui les not« 
terent* V leur fit en&ite rétrancher par le 
Sénat la paie , du jour de leur dé(bbéîfTati- 
ce> (a) ce que le peuple ratifia depiiisi 
la (ôUicitatton des Tribuns ; de forte que 
la difiripline militaire &t rétablie d'un co»« 
ftntemenc général. 

Qu^iTus Metellus le Macédonien» (^J 

{*] Su A^mMc 
<r)- Oa pmtôc ordonner qae le fervéce an^tlg 
avoietit ttfkim jnfqtt'aloa^ oe leur tiendcoic Ucii de 
rien. 

^b Bn Srpagne. <. t 

Vij/uc III. I 
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renvoya cinq cohortes regagner un poîlc 
<Dà elles avoient lâché le pied» 6r contrai* 
gnit les (bldats , ayant que de partir , de 
faire leur tedament , après les avoir mena- 
cés de ne les point tecevoit dans Con carnp^ 
^ue viâorieux. 

Sous le Conftilat de PuBtiirs Vaie- 
RI]JS , le Sénat ardonna que Tarmée qui 
avoît étf vaîncùe à Syrc , demeùrcrolt Cous 
les. tentes tout l'hyycr* [ i ] Il ordonna 
auflî , qu'il ne ferait point envoyé de rer. 
crues à une armée qui avoit fui > [z] qu*oa 
yi eût fait revenir les légions qui avoient 
été reléguées en Sicile , pour n'avoir pas 
bien fait kur devoir à la guerre d'Ânni* 
bal.ï [}] & U f. qu'on les nourrit d'orge au 
lieu d^ fromciit Vefpace de fept ans* J*ai 
ajuJU * comme faipu^j cet cxèmpU jui efi 
SCsrtQtofu^ dans VotipiuU.. 

te chef d'une cohorte., [4] p^ur avoir 

KP^ocKc de Firme oil Firmiam. 
Qu'elles n'eu(rcntvamQftitt«n|ieaitl/Bf«- 
4ig^"Mhim'Mtêt fm rmêttùr. 

Eli} MfH^-9»fud3mAiiMmMp fio»m «omiM, 
Ire 

[4] C»)W TitûK 
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faît place a Ces gens qui fuyoîcnt , fut con- 
damné par Pifen à demeurer tous les jours 
à la place d'armes » les pieds nuds » & (ans 
^e , Jufqu à ce qu'on eût poK le guet, & 
à s'abfienir de boire & de manger (i) en 
public. 

Sylla condamna de même une cohorte 
qui s'étoit laiflec forcet dans un poâe ^ de 
demeurer iàns fôuliers & fans ipée, diuis 
la place d'armes du cump , tant oficiers 
que foldats. Ceft là f«.Vr#& U unu in 
GiniraL 

( Domxius ) CoRBvioN en Armé- 
nie , (a) fit déchirer, par un de fes gardes, 
les habits dua Colonel de cavalerie, (») 
qui avoit lâché le pied i la venue des e»- 
riittm& , & de qui les troupes étoient e»- 
mauvais état; il 1 obligea à demeurer de 
la (brte tout le jour daas la place d'armes , 
jufqu à ce qu'on eût relevé les gard^ 

Attilius Rbguius paflaM de Sam- 

[l] fit de fc baigner. 

\a ) Creftqu»on le faifoitainfi aux cdai&ticMnr 
g^fouettcr , avant q»e 4el« ^^ d«3Sw^»Çpl 

[2] ^miliiit Rufns, . \. 

lîi 
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fiium à Lucerne ; ( i ) comme il vit <juc (k^ 
gens lichoienc le pied â l'arrivée des en^ 
fiemis , il V^ppofa à leur fuite avec fa co- 
horte PrétorietiRe j & commanda de traiter 
de délerteurs ceux qui fuireient* 

Le Conful COTT A en Sicile , fît fouetter 
un Tribun » (a) d'une des meilleures mai- 
sons de Rome ^^ pour avoir manqué lâcli«« 
ineot à fon deToir ; il traita de même un ( 5) 
de £bs par«ns , qu'ail avoit laiifé pour corn- 
imandere^ (bn abfènce ,* (4) ayant trouvé 
à dm retour qu'on avoit forcé le camp » ^c 
bffrlé les fa(cines dont étoit compofée la 
flatte fdrn^ où l'en plantoit ks machines ^ 
i& non content de ce (ûpplice , il lui fit faire 
la fonôîon de (impie (ôidat. 

LeCdifeur Fuivius Flaccus chafla 
du Sénat fon propre frère, pouf avoir fait 
-pattit fans {on ordre une légion dans la* 
quelle il étoit Tribun, Cejt que FuIvîmis 
ikpip alors ConfuL 

Ji] OttPlmôtlTïccit ,rmvam les MfiT. cités pai 
)f>«àeiidorp. > ^ 
- :^1V«Ï«:<> <JéHm«îfonValiria. ' 

MJ Publias Aurelius. ? * • 

{43 Am fiege d^ X.ip^a. 
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£e vieux Caton faifknt Toîle avec 
toute (on armée , Se quittant un bord étrait* 
ger où il avoit campé quelques jours « fit 
exécuter un Ibldat qui'étoit demeuré (ur le 
rivage , & qui crîoit qu'on le vînt repren- 
dre; aimant mieux qu'il fêrvît d'exemple 
aux fbldats que de proie aux ennemis* 
Frontin dit j qu^il rebrouffa ihendn pour 
cela avec touu la flotte » & qu'il avoit fait 
fermer la maràie avant fon départs pour 
montrer que U fUdat était fans exeufe. 

Apïius Claudius fit décimer des 
fôldats qui avoient pris la fuite , & tuer â 
coups de bâton ceux fiir qui tomba le fort. 

Le Conful Fabivs Ruilt^s fit décimer 
de même deux légions qui aroient lâché le 
pied , & couper la tête publiquement à 
ceux dont les noms furent tirés. 

Aqûiiius (a) châtia de la même façon 
trois. hommes de chaque compagnie. (^) 

(a) Oa Aq^ùriuii comme ily a an Lzdn,û tfi 
n^el\ une faace. 

(b) Il y a as Latin Cfntvrîtj. que j'ai mis en no. 
te; car la manipule étoit plutôt une Compagnie 
^ni contenoit alors deux Cinturks de foizame ]}omr> 
mes chacune i fit dcpuii , de cent* 

liîi 
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-qoiétmtengarde, peut sctrelatflé farter 

A If T/O X K S roytaxt ^uc fe» «nnem s 
wf oient hfiAi (èf flUMhtnes , (a) décltra 
deux coboFics qiû étoiaoî de garde au cra. 
TaU 9 ^ fie inottrir deaic^tes OAdcrs ; (^ ) 
caflàc^tti f ^fci c^nw»andoit » (c) & fit don* 
ner pour c<Htte noaiffiture de l'orge au lieu 
de f romctit au refle de la légion. 

On mallàcra une légion toute entière qui 
avoit fàccagé (d) Aége en Itdie (ans ordre 
du Générai» au nombre de quatre mille 
ibldats , avec défenfe d'en ensevelir aucun » 
ni 4'en portée le deui,L. On en nunoit cùv^ 
quante par jour aufufflice» 

Luciys Pafirivs Cvusok étant 
Diâateur > voulut faire trancher la tête à 

(i) Ou bien la pl»te-fbrme cil elles étoîent» 

(^) Il y a au JLatîn , îa Jtnguhs ex hls CenX^^ 
tioBiSj ^vfion paarroit interpréter ailleurs de cba« 
que Centurion ; mais le lien ne foof&e pas c^vCoa 
Pimerprcte autrement qiie i'ai faiu 

W C'cft-*-diré,.leChefileUt^gl«m, cmîs^an-» 
pelloit JLeg&tus Legionis j^ 9t qui cpmmandx>it kk» 
^ deux cohbrtfii. 

( d) Je lis dliipnirùt avec ICeiichenîus , poar 
iîruerat , félon la ifitiit Ut I*Ètîtloirc > oà Frontia 
s'abuTe afCcz fouv^t. 
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fon Lieutenant Géaéral # (a) pour avairr 
contre fon ordre exprès , donaé la bataille 
tn fon ablèncC) quoiqu'il tut remporté la 
YÎÔoire s & &ns Ce laiilcr fléchir aux prier 
res des fôldats , il l'alla. poursuivre dans 
Kome où il s'étoit retiré, & ne put être 
appai(e qu'à peioe ^ â la prière du peuple 
Se du Sénats quoiqu'il vit le père & le 61$ 
i (es pieds , lui deaunder pardon* 

Makxivs fit trancher la tête à Ton fils p 
pour avoir aufili combattu contre (on ordre f 
quoiqu'il eftt remporté la viâotre^ âr conv 
mc l'année & voulut entrefnettre en & £tt 
veur , fon fils dit « que & vie j^ lui étoit 
pas aOèz chère pour vouloir laiflèr per- 
dre la di&ipline, qui étôit le fouiica de 
TEmpIre » & fit tant > qu'elle fut contrainte 
de laifTer exécuter publiquement la puni- 
tion. L*on donna aupife « poêr cou a&i<m ^ 
le futnom d'Impérieux & de criuil, 

QUINTUS FABIUS {^XlliVS} fal- 
fbit couper le bras droit aux inmifu^. (i> 

("«') Rttdiini* [x] 
[i] Onfbuâi FàbiittRaUm. 
[2] M. d*AMiiwart:aT^^alit<il nÊm§\^ 

liv 
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Le Conful Caivs Curio en la guerre 
contre les Dàrdaniens ^ près Dyrrachîum; 
comme une de (es légions refuû âe le fui- 
Tre en une cntfeprtfe périlleufè ^ il fie 
mettre les quatre autres lôus les armes ,' Se 
fayantdéfârmée» fit couper aux (bldats du 
fourage , comme à des valets, en préiênce 
de tout le camp y fc le lendemain les fie 
travailler aux retranchemens (ans avoir 
Tcpée au c6té ; après quoi ilrcafla la légion > 
Se diâribua les (bldats dans les autres. 

Sous le Con(îilat de Quiirrus Fyt- 
Vivs & d'Apyivs Clavdivs j 1«s 
iôldats refiés de la bataille de Cannes i 
relégués en Sicile > s'étant offtrts à Mar- 
cellus avec prière de les employer (a) il ne 
les voulut pas recevoir (kns Tordre du Ses 
jiat. Mais le Sénat ne le voulut pas or^ 
donner , £â.ché que Ton commit le falut de 
laRépublîqueà des gens qui Tavoient trahie 
^ar leur lâcheté f & permit (eulement au 
Om(Ul de faire ce qu'il jugeroit à propos ; 
en cas qu'il les reçût ^ il lui défendit de les 
exempter 4é(c>rmai$ dç faâion , ni du leur 

p) ^ X'atin ^9 (Ir Im m9tr ê» combat. 

\ 
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accorder des prix » ou des récompenlcs , ni 
de les faire repaflèr en Italie , undis que les 
Carthaginois y (èrolent les maîtres. 

Marcvs Salinator» Condilairc» 
fut condamné par Iç peuple » pour n avoir 
pas diArIbué le butin à tous les Ibldats éga- 
lement. 

Le Conful Quintus Petillus ayant 
été tué en un combat contre les Liguriens > 
le Sénat défendit de donner ni paie « ni re- 
crues , ni fubfiâance à la, légion dans Ur 
quelle U étoit mort. 




'■ : '.'< . . ■ r • . l 
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CHAlfT&BlI. 

De Veffeê id la difcî^ne. 

liEsf armées At BîiVTUS& de CASSlt» 
marchant enfëmble par la Macédoine pen^ 
dant les guerres cîtScs % celle de Câfllas 
s'arriva qu'après Tautrie^ a une rîvîerei 
fur iafuelle ii falloii faire (ui pont ; ^ 
l'ayant plutôt îaît fe paffe qu^eJlc^ parce 
qu'il y avoît plus d'ordre & de Âîlcipllne » 
elle fut honorée de la préfêance ^ tant dans 
ItB combats (}ue dam Jes travaux « & les. 
£éges\ ouphttôt^,^. txdXa^aMagt. (a) 

(<:AJirs ) ÎKkiUtKiS^tf^ k^cboix de 
deux arm^ q«f ,avoiegSt été ^Itimandéo^ 
par divers Généraux, {\\ eholât la moin-^ 

(a) Je croîs qufrc^ct^-là le vïnvltet, & qttel^Aïf 
tcnr vtm dire , qne comme ellt. ^coit nHens difcW. 
plinthe , elle, fe comporta plus vailianMiient dans; 
le combar, comme clle^s'etoû poitéepLtii ^igome^^ 
fement dana ce travail. An i^e-, jeoe m^aoûtCe pas 
i corriger les fautes, dn Latin , 2». le lalâfc au. 
èommf ntaires i c^e(l< affez qoelf voie le fens; ce 
^ni. fuffit %» Tradttôeur. 

fij L'une par Rucilius, l'autre par M^tsUoi^Cc 
mwt far Im-mime , 4it Froaàn^ 
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dVe, parce que cécoit la mieux disciplinée» 
f'DoMiTT&s ) CorsolOm (butine toute 
k puiflânce des Sartbci arec deux lésions. 
Se quelque peu d'aiUés.» tfffèf f WOif fé» 
tabli la diïcîpiâie* 

monde avec van^w/^M ^ffannHe-ttiHe 

eç défit e9h9i^fM|lei»gBe,9^f3^4^^^ .. 

hC V li v;$ , a^ffc; i^tone jfnipe iôldats ^ 
£irmonta dies dai|g<rt ioÇiûs m la |piecçer. 
des Perles* 

bains , avec quatre mille hommes , donr 
il n y avoit que quatre cens cheyaux^» défir 
l'armée de La«édémonel^|ttî étoit dé (cîze 
cens chevaux Se if^^j^jm^^tc mille homi*- 
mes de pied. \ • / 

Quatorze mille^^^B^^q|iétoIent au (er^-* 
vice du jeune c/ftts , JtentpU^^ (a) cent- 
mille Per&s à la bataUe contre Àrtaxer^ 

[ij £e latin dit , accomttia^rdepiib Ibngtems' 
à mbir an« exaôe difcipUne font PM%pc Ton perte- 

Ça) J'ai mienz aimé mcttit cela qne d<^fjttoa< 
qucWaiitrc mot rade j car ils s'enfUrcm avaitr 
qat d'êcrt^àla pott^dsmflot. 
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xès, 8c rctouf nerent ' viâorîcttx en leur 
pays (bus la conduite de Xénophon , par 
Tefpace de plus de dauze âens lieues à t)-a- ' 
vers mille dangers y 2^rès.àT<nr perdu leurs 
Principaux Chefs en trahifoi. J'ai rétabli 
tct endroit Jelor^ ta vérité d^ ri£(hirc» 

XsRX<s (ê Titrant arrêta tout eourt a« 
Vas des Thermopyles par trois eeas Lacédé- 
aiodéhs , quMl eut de la peine à vaincre i 
ft plaignit» de-ce qu'il avéit besAiCOug 
dlommes ic peudeibldats. [x] 

' Jl}£cM>>"^*J«>^»sf!Kxiillcdîrdplin£s« . 
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l , '! Il I ■■ I . —— — I II I — — ^— — 

Chapitkx III. 
De la tempérance j 6 du iijintitejfemem* 

\^AtoN4 dans (on armée navale»' 
buvoît , â ce yi'oA dit» du mcoie vin que 
ie^ matelots* 

Ct w E A S ,, Ambaffadcur de Pyrrhus^' 
[1} ayant offert à Fabriclus une grande 
fôjnme d'argent , il la refu(à , diiânt , qu'il 
aiinoit mieux commander â ceux qui pofle- 
dolent cen «réifôrs» ^ue de les poilëder lui- 

Attixxus I(bgvivs ^ Général dés ar« 
mées Romaines » pour entretenir toute fi 
£uBill.e ) ntavok qu'un petit héritage , qu'il 
fiufbit cultiver par «ni valet; fi bien que 
Hm valet étant mort , il écrivit zii Sénat 
ifq'on -enyi^ivqQelqiu'Qn pour Êômmandèt 
en û. -^I^cêi^) parce qu'if Êulpit qu'il r^int 
four dbnnef ordre à ftli b«aÀ, 
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Cneus Scipiok» après de trcs-grandir 
cxploia faits en E(pagne t ne lalfla pas de 
quoi iparier (es fiUes t & Ton fut contraint 
die les marier du tré(ôr public. 

Les AT H^NiBVS firent la même 
cho(è â celle d'Ari(Udie» qpi avoit eu de û 
grands emplois. ( t ) 

Apres la mort d^Epamîhondàs , qui ayoit 
affranchi toute la Grecq« on ne trouva cher 
lui pour tout meublé « qvi'uhc broche » Sr 
un chauderoir, ou une mariiiîte»^ 

Annibal felevoit avant le Jour, &ne 
& couchoit point qu il ne fût ôult , ni ne 
ft mettolt à table qu^après le toleil ^ùché » 
& (a table nWoit pas plus de fix couv);1i*ts «. 
deux litf à lafafon ànàctûUx 'i tMs tftL 
fùatre perfàruus chaan ' ." -^ 

Lof (quH ËM^it la j^rre ^s Asdrubalti 
il doîAoit (oBvent à.terre^ ehyelo^pS' dânf- 

ibq^mant^a^^ ,^ ;r • ;_,^.;^:;;^- 

.$ÇXP£Q1^ EMUiiAitvs^(g nournflSit- 
ordmairemeht de pain> qu u mangeoit en 



[i] Frontinajdiicc t «t^lokiiiQ|lém«M ç»V 
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marchant à pieJ avec (es amîs i la tctc de 
Tarméc» Or en dit autant d'AlcMandfc. 

MaS5îM«SAl, â|^é *! q«afPC-^ng^dî» 
ans, prenait fès repas t<Jht <fc bout «n pleitt 
mîdy , devant A tente * & <|aeiqjtiel<HS ett 
fi promenante: 

Ma news Cw-aïos, «pfÈsaTotrYain* 
cil les Sabîns , le eomema (fe la itiéAe por« 
tien cte tértpe fÊt ta IblAits , diâm y ^à 
c*étoit -être fn«ivaîs'ckeye« que de n'ctf c? 
pas fatisfalt de ce qui CufRCoit aiflt aintre^» 

quefois Aans les armées entières; car. Scaur> 
vus écrit) qu'un adjo-Q^^q^t chargé de fruits^: 
s*étant rencontré inm i^ fen camp; il trou*- 
Ta le lendemtâi'A ({m Akijpat.^ qu'on- n'en^ 
ayoitpasctteilfi;tn^bid.u^ ' 

En la guerre d'Allemagne > qui. (e faîfbit 
ibus les autpîces de Domitien contre Cî-^ 
TÎUs ; l'Etat de Langres qui s'étoit déclaré 
pour l'ennemi , craignant d'étr^ ûccagé à 

(i) SvUtmrdi. 



vGoot^Ie 
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la venue des P^omains , fe raflura , voyant 
qu ils ne faiibient attcun àéCordre > êc ren- 
trant dans (on devoir , leur fournit iôixante 
& dix mille bomiaes. 

Lvcius MVMMXVS , qu! prit Corln- 
the , ^ remplit toute l'Italie & la Gre-. 
te (a) de tableaux 9( de^fiatues ^ bien loin 
de s'enricbir de ces- dépouilles ^ mourut 
S pauvre » qu*tl ne laiflk pas de quoi ma- 
rier (k fille , 0c le Sénat fut contraint de 
la pourvoir* 

(«) Le Grec dit la proYÎnce ; nuif je ne vois qve 
cefeoi-là qn^on ini pittfle donner. Car cela ne 
•*e»tendroitpas de la Gaule Naibozmoift qiiiportoifi 
ce nom*^ 
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C H A P I T B. E IV. 

De la juftiu. 

A U flcgc de Faiisqxte le Maîtrt 
d'école ayant fait (ôrtir les enfans hors de' 
la ville j fous prétexte d*une promenade , 
les vint livrer i Catnile , qui commanr 
doit l'armée Romaine ; ce qui étoit autant 
que de lui livrer la place. Mais il le ren- 
voya les mains liées derrière le dos , & 
fouetté par fcs écoliers ; ce qui toucha tel- 
lement CCS habitans , qu'ils fe rendircnlt à 
lui par l'admiration qu'ils cureàt de (à 
Juflice* 

Le Médecin de Pyhilhus (i) ayant 
pronûs à Fabricius d'erapoi(bnn^i|||bnmaître 
pour de l'argent , il en avertit Pyrrhus , & 
par cette générofîté l'obligea à rechercher 
ibn alliance*. 

[i]R«id'Bpire. 
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Chapitre V. . 
De la confiance » & de la rifolmon^ 

• CJOmmb les (oldats de PoMPé^ 
menaçoient de pîUcr l'argent qu*îl vou- 
lok faire porter en Ton triomphe; & que 
deux de Ces amis ( i ) lui conTHlloient de le 
dlftrîbuer aux troupes , pourappaifer la ft- 
ditîon , non- feulement il n'en fit rien, mais 
il dit , qn'il mourrolt plutôt que d'en 
rien faire ; & après leur avoir reproché 
leur infolence , il fit marcher devant lui 
les failceaux environnés de lauriers « (a) 
& les étonnant p^ cette réfolution, il les. 
retint dans leur devoir. 

César ) au plus fort de la guerre ci- 
vile j cafla. toute une légion mutinée ^ dt 

[i] Servtllas & Glaucîa. 

(«1 Le Latin ajoute, qyiU. CùnmunçaJJfni ^ 
filler parM ; mais ce n'cft pat un pand iardii» 
i^itc des verges oa des haches. 
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fit conper Iztètt aux auteurs de la fcdition; 
enHiite de quoi les-fbldats tauchés de re- 
pentir y demandèrent leur ré^biiffement » 
& lui rendirent depuis de grands (èrvices. 

P4>STHUMius Consulaire tançant 
les (lens qui & mutiooient , (a) ils lui de-» 
manièrent , comme par reproche , ce qu'ils 
youloit qulls fiflent : me fiiivre , dit-il ^ Se 
arrachant un drapeau, les mena de ce pas 
au combat , & remporta la victoire. 

ClAUDIUS Mabcellus (c trouvant 
enveloppé des (i), ennemis »*1tourna fôa 
cheval pour (e ûuver; 8c ne ]e pouvant fai- 
re f changea (a crainte en réfolution , car (2) 
donnant à travers les bataillons les piusépai?^ 
il remporta la vi:loire , a^ès a^oir tué le 
Général de (a main. 

Luciut Paul os en la bataille de 
Cannes, voyant l'armée Komaine défaite > 

(«^ n a' (Suis afoocer tmt li|ne q« man^uck 
daiu l'AutCttr ^ p«ir la iaute du Co^nÂe , ou par la 
Ôenne; car d'à rcfiecetounagceft R>rt ccaoïnpiu 

(z^ OttGmiaoit» 

(a> VnMHÎIi ajoute ; aprèa avoir 'prié Its Dieux^ 
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refufâ (i) un cheval (&) pour fc Gtviytri 
fc fe courbant lûr une pierre où il s'étoît 
appiïyé à caufe de les bleffures » il fut tué 
en cet état par les ennemis* 

Son Collègue (a) témoigna encore plus 
de rélblution , quoiqu^il fôt cau(è de la dé^ 
faite. Car étant retourné à Rome , pour ne 
point jetter la ville dans le défelpoir , À en 
ayant été remercié par le peuple & par le 
Sénat ; il ne toucha plus depuis à fa barbe » 
ni k iès cheveux , (^) ^ renonça aux hon^ 
neurs qu'on lui offroit , difant , qu'il les fal- 
loit donner à de plus heureux que lui. Ilfit 
^JJti voir par 'là quil tu s*itoitpas confcrvé 
par amour de la vie ; mais pour celui de la 
République. 

(i) Et ne voolanc pat y fiirfivre ; ^oiqn^elle ne 
f&t pas arrivée par fa àutc , ajoatc Frondn. 

(2) Frontin ; qm lui étoit offert par JLcntiiliis- 

(et) Varron. 
. (i) Ni ne mangea coucbé à U façon éû tenu, (cy 

( c) L'Amevr ajonte , qn^îlnefêeùMchapïuspovr 
matimer, qui eft une façon- ancienne qne j'ai re* 
jette e en notte. C*eft comme qui cUroit pahnt nons 
quHl ne mangea flus fttc debom ; ou ^ quHl tu «*4^ 
plus pourmêngtr, 
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SEMPKONIUS TRODlJtlHJg, & 

Caius Octavivs, Tribuns des (bl- 
dacs , fe trouvant adlégés au petit camp , 
après la bataille de <^annes , 8c voyant tout 
perdu , çonfeillerent à leurs camara4es <le 
fe faire pafTage i*épée à la main ; & direct 
qu'ils Ce le feroient quand peribnne ne les 
voudroient fuivre. Ils exécutèrent cette ré- 
(biutton avec douze (bldats feulement , tant 
cavaliers que fantaflms, (i) qui Ce ûuve- 
rcnt avec eux. (2) 

FoNTEius Ckassvs en Efpagne» 
étant allé à la petite guerre avec trois mille 
hommes , £e trouva tout-à-coup enveloppé 
. par les troupes d'Asdrubal , ca un lieu déC- 
avantageux s & attendant ju (qu'à la nuit, 
communiqua Con dclTcin aux Capitaines, (a) 
Se Ce âuva à travers la garde des ennemis ^ 
lorfqu'oti s 7 attendoit le moihs» . 

[1] Tiic-Livc dit qu^l Ven fanva 600- Pluficurs 
mannlcrits 8e pluficurs éditions de Fronrin , j^or- 
teat douze cayatien 8( .ociquaate £uktafli«s. 

E*] A CansfC' 

(m) C'eft-i-dire^ «ti Cfnotnoa in premi«|p 
Qtàn ; MUT les aiicros A'ct^iem qisie dés lîeutenans* 
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PoBLïus Decios, (a) Tribun des 
{biiàts à la guerre des Samnites ^ voyant 
l'armée (i) enclofè par les ennemis en un 
lieu défavantageux , (è détacha du gros 
pour s'aller ûîfîr d'une éminence qui étplt 
proche , où attirant (ur foi les ennemis , il 
donna moyen au Conlul de (è (âuver avec 
le Tcfïe de Tatmée , puis comme il Ce vit 
enveloppé, il: échappa la, nuit par un gé- 
néreux eâbrt j (ans avoir perdu un fevd 
homme* 

Un autre (i) fit encore la même cho4 
fous le Gonflil Attiiius Catalinus ; ^ar le 
voyant enfermé dans un vallon , & toutes 
les montagnes voifines occupées par les en- 
nemis , il prit avec lui trois cens fbldats % 
^u'il encouragea à bien faire ; & s'cnfon- 

(«) Les trois eMcmplet Mw^os^ font déjà ûl- 
lears; ce qui n'eft pas aa dcfàut de mémoire » 
comme quelfoes^nm om voulu dire. VortX U 
PrcÊice. 

[i] Com«aiiiée par le Coafal CornéUiu 0»âîis« 

[2] Do«c le a^nea vt^ipot^k to«f ^fferemment ; 
les uns le nommant Laberios ).i|Nfiques Jiiitres , 
Quintos C^dilitis fie le piiu vrand noobce • Cal* 
pwnns FUmKia. •** 
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tjaht dans le vallon , il y attira l'ennemi ^ 
& donna moyen au Coniul de (au ver le 
^ros de Tarmée, tandis qu'il sVpiniâtfoic 
i la défenfe. 

César » en la guerre contre Arioviûe» 
voyant (es (bldats étonnés ^ dit tout haut 
dans rafTemblce ; que C\ tous les autres Ta- 
i>andonnolent (a) il étoit ailuré que la di- 
xième légion ne l'abandonneroic pas ^ & 
^u'il en feroit comme ibn régiment des 
jfardes ; ce qui piqua les uns d'honneur j Bc 
les autres de honte j 8c leur fit demander 
la bataille. 

Philippe mena<;ant lesLacédémonîens, 
s'ils ne (è rendoient : <i) Nous empêche- 
ra-t-il) dit un Spartiate, de nu>urir pour 
notre patrie. . 

Clomme on di&it à Leonidas , (z). que 
le foleil étoit obfcurcî des flecfces des P«r- 
&s: tant mieux, dit-il, nous en combatr 
trons à l'ombre* 

- ( «' J*ai rapporté cd* fclon Céfar. 

[i] De leur ôtcr plafiears privilèges* 
. [sj De Lacéihfmone. 
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Tandis que le Préteur C £ l lu s rendoit 
la juilice dans Con camp , un pivert s'étant 
venu percher lur (à téte^ les devins lui 
dirent , qu'en le tuant y le peuple Romain 
(èroit vidorieux , mais qu'il lui en cou« 
teroit la yie & (à famille ; & qu'en le laif- 
lànt aller > ii arriverait tout le contraire- 
Qu'il meure donc , di^il , & il le tua. En 
(uite il donna la bataille » où il mourut avec 
quatorze de Ces parcns , & les Romains Tcm- 
portcrent la vîé^pire. Quelques - uns ,j)our 
^Céliusj mettent LéLîus. (i) 

Les deux Decies izommandant les ar- 
mées Romaines , fe dévouèrent l'un après 
l'autre pour le falut de la République , & 
après Vétre lancés au milieu des ennemis , 
acquirent à leur pays la viâoire au prix de 
leur vie. 

Le Conful Publics Crassus 
fatânt la guerre contre Ariftonique en 
Afie » (it) donna par halârd dans une em- 

(i) Lucxltt ^tins^ ie\ovk Oudendorp ; ce quHl 
f rottve par plnficors anciens Hiftorieo*. Kovex fc$ 
oote» fur cet endroit. 
£a] £atre JSléek Myrint, 4eu9 fUks i^JEéoUie^ 

bulcade ^ 
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Bufeade , .où étant pris & emmené prUôn^ 
«ier, il creva de rage rœil au Barbare quî 
le conduifoit ♦ & 1 obligea à: le tuer* - il 

; (Majm:us ) Caton le fils da Ceniêui 
étant tombé dans un ^combat par la'châce d^ 
;fcn cheval. S: ayant rémonté defliis; com* 
^e il vît qu'il avoit perdu (en ipéej î| 
ïalla reprendre au mileu des. ennemis^' Bt 
•Revînt t9ut: glockux chargé dé bleffiiresw 

Les PETiLiNlENSàflîégés'par ii^^Q^u 
•âiaginois^ tinrent près d^ôm aà^^apf-ès ai^ole 
:ji]^ dehors toutes les houchesi inutiles, âr 
::i?écu»e»t à Ufindj; feuilles d'arbres >: S* 
-4e: cuir.irçmpé , qu'ils grillent,, apr^ft 
-Wairi«tta«g« toute forte. d'aà^mattix^iQuelr 
ajneis;^^ *£fpagnols (a) ;:fîippQiCterenti l^^méa^ 
^llifettc^,^ pour ne fe pa^trcsi dre au 4h)cLieu. 
tenant de;SftftoriMs. V :"• i- :::.... àil ( • -^ 

Ceux de Casilin affiégés par Annibal,^ 
furent réduits ^ Mklîf^ eJctrémité, qu'une 
fimris y fut vçAjjuç «tnj deniers {b) jo^ 

(tf) Arajjricîciw** 

(l) Hirtuiejus. '^'^Va- 

Ç}) Environ yin^t-cinq éciw. 

Tome ni. * K 
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maiar^ & (àuva la vie à l'acheteur, mai 
le vendeur en mourut. Cependant ils do* 
tneurerent fermes dans l'alliance romaine» 

Au fiege de Cyzique MxthrxdatÎb 
fit mener au fù'ppliçe tous Içs priCônniersà 
ia Tue des habitani dans la croyance que 
la compafiion les obligeroit à (e rendre. Mak 
il arriya tout le contraire; car ilsies exhoar^ 
terent de defTus les m urailles à (ôuSrîr confi - 
tanunoit là nvnrt^ 8c s'opiniâtrereitt àa^' 
.Tpntagt à k défenfe. 

Ceux de SBGdBiiiaA en Efpagnc Ai 
snoignerent la même ré(blution,pendant quq 
;iririatus £ûftit égorger leurs femmes Bc, 
teunenfiuiSy en leur présence; 8c lesNiH 
tbantins.afiiigis. par Annibal, paur Jie poinst 
^tcer , non plus que les autres, rallianoqi 
Jbmaine , s'enf ennœnt chaam che^ eui^^' 
te s'y laiiTerent mpurir de £itxiù ^ > 
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C H A P X T R 1 V^ I. 
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De la douceur, [i] 

QuiNTUS Fabius , «ommc fin fils lui 
confeillolt de Ce ùi&t d'un pofle avama- 
geuxr^ & lui difoit > q/on Tcmporteroîk 
en perdant quelques foldats : vcux^tu être 
Tun de ceux-là, dit-U^ Il tjlfùusun ^m 
gre nom datu Us Apcpht^pnes* 

Xe no P h o k ayant G<miniandé à (es 
troupes de gagner en diligence le fômmet 
d'une montagne ; comme il les preflbit d^ 
s'avancer , un fbldat cria qu'il parloit bien 
1 ion ai& 9 âc qu'il étoit à cheval & les 
autres à pied. Cela le piqua de (erce qu'il 
dcfcendit fut l'heure » & fit monter le Cofn 
dat i!ur Con cheval; mais comme il gicimH 
poit mal-aifêment (a) à caufe de la 'peâti. 
^eur de. Ces armes ; ie (pldat toucha de re- 
pentir & -des rqproches de ies compagnon» 

[i] Frontîn : & de U modération dam le comK 
mandement. 
\ ^a) J^ai rctabU*cet cndî\>ic félon Xe'nophon* 

Kij 
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1( lui rendit. Mais on eut bien de la peli]^ 
Su le lui faire reprendre ^ & à lui faire re- 
içrver (es forces peur des emplois plus d£* 
gnes d'elles ; quoiqu'il (buffrît beaucoup en 
cet état , parce qu'il étoit armé en cavalier » 
jk non pas en fanta(iîa» '• 

' L'armée d'Ai.£XANDRfi marcbant peft^ 
Sant la rigueur de l'hiver , il la regardoit 
paifer étant affis auprès d'un grand fçu ; mai$, 
i^yant un foldat à demi gelé dans les rangs^ 
il le mit en fa place, en di&nt ces paroles^ 
l^e c'était immme capit^ p^rmi les Per-; 
fis de s'alTeoir au iîege du Koi , mais quç 
jpour lui ce (èroit Con fàlut. ( i ) 
,. y£$PA,S([EN, voyant un jeune homm0 
.îde bonne famille > peu fait pour porter les 
firmes » Se çpntraint par ià pauvreté de re-r 
4i0nçer à 1^ dignité de (es ancêtres, il lut 
idonna jce qu'il lui fa^loit pour fbutenir dq 
jpangf & le renyoya? 

' [i] D*Ab1ancofirt fuit Quîntc-CurTe ; Fron^ 
m0$ aà^ltfii^tia , cela cft p«rmis au» MàcédopîçMi 
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Chapitre VIL 

; Divers confeils , ou Jtratagêmcs} 

CjEsAUdifeit qu'il falloit vaînci'e Icà 
ennemis , comme les Médecins font les 
longues maladies ; c'eil -à-dire par la faim» 
plutôt que par le fer. Et Domitius Corbu-' 
Ion diibit > quUl en venoit à bout avec la 
l>éche 8c le boyau, c'eft-i-dire , en fe re- 
tranchant & fè fortifiant. Il y a au Latin 
avec' la hache , ou la coignèe : mais cela 
n'eft pasfipTopTe à fe retrancher^ 

LUCIUS Pauius difoit /qu'un Gêné-» 
rai d'armée de voit être vieux ou d'âge % 
ou d'humeur , pour dire que les (âges con-» 
feils font meilleur.s que les violens. 

ScipioN l'Africain difoit , qu'î| 

étoit Capitaine Se non pas fbldat > pour ré«; 

pondre aux reproches qu'on lui faifbit dà 

ji'aimer pas aflcz à combattre ; ou de ikii 

tre pas fon brave», « 

Kiiî 
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( CAJVS ) Marius répondit à un TcH- 
ton qui Te provoquoit à un combat parti- 
culier , que s'il avoit cnyie de mourir , il 
nayoit qu'à s'aller pendre, & lui montrant 
un vieux gladiateur de méchante mine • 
quand tu auras vaincu celui^i ^ dit-il, }c 
ane battrai contre toi. 

Il y a ici dans FrontirLVcxcmpU de Set" 
torius de la queue au cheval j qi^dfa ar-i 
tacher poil à poil : mais je liai pas youZa 
tépiter j parce que cejl ici un titre ; trof 
W^fte^ Sf où Von pourroit rapporter tous les 
mutres. 

Le Conful Val-HUIVS Levinus 
Ayant pris dans fbn camp un e^ion, le fit 
ipromener par -tout, & le renvoya avec 
•rdre de dire aux ennemis > qu'ils pou- 
iroient l'envoyer reconnoitre tant qu'il leuip 
plairoit. 

Un premier Capitaine {a) > qui coihman* 
ioit les refles de la défaite de Yarus > craû; 

(«j Célûu , on CiBdittas. 
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' piant que les ennemis ne (è fervlflènt da 
bois qu'on ^voit amaflë autour de Ton cam|^> 
l^our y mettre le feu ; il feignit d'en avoir 
befoin-pout Tulàge des fbldats« & Ten- 
voyoît dérober (ecrécpment. Cela fut cau- 
lê que iVnnemi le fit tranfporter plus loin , 
&|le délivra par ce moyen de Tapprc* 
benfîon qu il avoit d'être brûlé dans fôn 
^amp» 

Cneus SciPIOK, dans un com- 
bat naval , fit jetter dans les vaifleau^ç en-^ 
tiemis des tonnes pleines de poix & de réii* 
ne > lefquelle; outre le danger du feu, in**, 
çommodoient & cbargeoîcnt de leur pe(àn« 
teur leurs galères. Il y a apparence quil}^ 
mit le feu auparavant ; car il Usjujeucr. 
par une macJùne. 

ANNlJBALyfit jetter aufG par les 

troupes d'Antiochus> des cruches pleine; 

de vipères, pour trouble» le fervice des 

Ibldats & des matelots; & Prufiascn fit 

•autant pour (e retirer après fa défaite. / 

MARCUS P0B.CIÛS ayant gagné ui| 

Kiy 
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▼aiffeau (a) des eunemis , vêtit Ces gcrti [ij 
de leurs dépouilles Se de leurs armes , Se 
coula à fond plufieurs de leurs galères paitf 
ce firatagême. 

Les A T HÉ N I E wr s, paur ft venget 
des Lacédémoniens > qui faifbient des cour^ 
fcs dans TAttique pendant la. fête de Mil- 
iter ve ,. lorfqu'ils étolent occupés i cette 
cérémonie , laquelle duroit plufieurs jours f 
ils cachèrent leurs armes (bus leurs habits 
enfbrtant hors de la ville à la proceffion^^ 
'& prenant après la route de la Laconle ^ 
. fans entrer dans Athènes, ik allèrent ra*^! 
Tager le pays lorfqu'on les croyoit occupé^ 
^lleurs. 

CassîiTS fit mettre le feu à quel- 
ques vaifTeaux de charge qui ne lui étoient- 
pas fort nécefiaires « & prenam roccafîon 
d'un grand vent , les envoya au milieti 

• (a) Le Latin fcmble dire toute la flotte ; maif 
lin féal fuffic au fujct ^ & y vient mieux. 

[i] £c ayant tué Se pris plufieurs Càrtiiaginolf '^ 
jjjonce FroMim . ^ : * 
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âe la flotte des ennemis , & la bruU. 

Marcus LiviuS, après la dé-^ 
faîte d'Asdrubal , comme on lui confêilloîc 
de pourfuivre les fuyards : laiflbns - en 
quelques-uns » dit-il , pour en porter la 
nouvelle, 

S CIPI O N L*AtR1QU AINdi(bîti' 
qu'il falloît toujours faire un pont d'or à fês 
ennemis. 

J'ai retranché un exemple de PiricUs ^ 
qui n'efi qu'un badinage , lequel rtaurpit 
^oinz de grâce en notre langue j outre quc^ 
cejl un exemple de mauvaife foi. (a) 

A s D R Tj B A L entra dans la Numidîe 
avec des troupes, fous prétexte de chaffèc; 
aux éléphans , 8c s'en rendit maître par ce 
nioyen. 

{a) Pérlcès , ou félon iUvtres , Pachès , Ath^. 
lùeii) ayant promis aux ennemis que s'ils mec* 
|oienc bas leurs armes [ leur fer ] ^ M ne leur feroic 
kit aucun mal ; ils exécutèrent de bonne foi ctf 
^ilUl exjgeoic d'eux ; mais il ne leur tint pas paro* 
^1 car il Bx tuer tous ceux qui fe trouvèrent avùk 
4e$ajgrafesdereràUursn»nteaux* ^ 

l^r, ■■ ■ ^ 
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Aj^cÈr AS , Général des Lacédémo* 
tûeiM, pour mieux Hirprendre les vaiflèaux. 
^ul metiôlent des vivres à Thébes « cacha 
toutes (es galères, à la réfèrve d'une feule » 
dans laquelle il exerçoîc tour à tour toute 
la chlourme , afin qu'elle ne Ce corrompîe 
pas faute d'exercice; 8c épiant Tocca/îon » 
îl (urprlt plufîeurs yaliïèaux ennemis» 
^chargés de vivres , lorfqu ils ne croyofenc 
pas qu il eue des navires pour les com- 
battre* 

pTOi^OM^B , au combat contre 
Perdicas^» qui étoit plus fort que lui ,' 
attacha à des chariots toutes les bétes du 
camp [I] ) & par la poudiere que cela fit 
il donna à croire aux ennemis qu^il étoit 
fuivi d'une grande armée, 8c rempor^ ù 
yidoire. 

MyKONIDB , Général des Athénienf S 
ayant à combattre dans une plaine contns 

(i) Selon nne autre exemple , il «tttaclia & 
tes lei bttes des fagots de (arment ^ 8t la 
£ac «a p$t^ Aonib^cdc les catàfiic»» 
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les Thébains » qui étolent plus forts que lui 
en cavalerie ; il dit à fes (bidats : qu'il étoit 
impo/Hble de fè (àuver par la fuite ; mais 
qu'en fe défendant vaillamment ■» il redoit 
encore quelque espérance de vaincre. Cela 
leur rendit le courage au lieu de les in--: 
timider, & fit qu'ils (èlMntrerent plus bra* 
y es dans le combat.» -& qu'ils en Sortirent 
viâorieux. 

Lvcius PlNARi vs éunt en 
garnitbn dans une ville de Sicile [i], le« 
habitans étant venus lui redemander le» 
clefs des portes fi], il prit une nuit pouc 
délibérer; & ayant averti le^ fbldats de (e 
tenir prêts ^ il répondit le lendemain : qu'il 
yeodroitles cle6, mais qu'il vouloit qu« 
ee fât du çon&ntement de toute la vtile« 
Lors <lonc qu'ils furent ailëmblés dans le 

théâtre » (èlon la coutume , pour délibérer i» 

. /^ 

j/l Hennsu 
' {23 Ctnjcâitnnt par cette demande gaHIs yùéi 
Âtenrlivm !a tiUt au Cattfui|^«ii, a)o«ii| 
Prtotii^ 

■ i KM 
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jugeant de leur révolte par lear confente-» 
ment , il £t xnaitr • baflfe fût tout ce qui y^ 
étoît. 

tPHlCRATE, Général des Athéniens; 
Ayant équîppé Ces galères comme celle des 
ennemis ^ cingla vers une ville qui lui étoif 
fu(peâc, & voyant accourir les habitansT 
avec joie y reconnut' pailla leur perfidie i 
& les (âccagea. f 

.^ TïBEHiUs GîR.Acrv'i, tn la gutfrre 
des Carthaginois ; comme plufieurs elcla-: 
1res s'ôfiroient volontairement à prendre 
les armes pour le falut' de ta' République , 
SL dit : qu'il donneroit k liberté à tous ceux: 
jpiî (è comporteroient vaillamment , ^ 
^'il feroit attacher les autres à un gibet f 
mais en ayamt vu quatre mille' après lar 
bataille qui fc retiroient fur uiiie monta-r 
gne , de peur de quelque mauvais traitai*' 
ment, à cau& qu'ils n'avoient pas,^ bien 
(lût que leurs, compagnons^ ii dit qjitp <yé', 
IQit affez'd'ayojJT.rcmpftrti U Yiâ^ire , (<^ 

4«) 08 , qii*ii lu croyoit toai ? i^orica^t '" '^^ 
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«Sraîn/îles remît dans leur devoir par cette 
. întcrprétatîon- 

Aî/fîiÔAL , après la jourrféé de Thra^^ 
fyniéne , renvoya tous les Italiens qiH 
étoîent parmi lei^ pfTifbniïiers > difant : qu"*!! 
Aôit venu pour affranchîr l'Italie, & nort 
pas pour Taffujétir , & gagna par-là queit 
ques villes'. 

Magon afliégé dans la ville des L04 
criens par Crifpinus qui commandoit la 
Botte Romaine , fit cdurîr le truît qu'An^ 
nibal ayant défait Marcellus * accourbjt eii 
diligence, & pour confirmer eette nouvelle, 
il fit fortir la nuit quelques cavaliers^ ave<{ 
ordre de reparoître le lendemain (ur les 
montagnes Voifîfïes, comme des coureuri 
tf Annibal ; cela troubla tellement Cri(pî«» 
glus, qu'il rembarqua en bâte fës fbldats:^ 
<& leva le fiege . : " 

V Lejeimc.SciPi.o N |.'AFRiquAi^ 
itÈ^ celui de )<lumaiice y entremêla des froa^ 
4eifrs*& ie» iàihér% .,* iton-fèulement païf 
1BÛ les cohortes (à) , ttizk aulfi parmi lé) 
^ --■.•• .•,.,. 

{* } S*^ n*y vfwx jfu de colionct devai^i 
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compagnies, c'eft - à -dire dans leurs inter* 
Vallès. 

. PsiOPIDAS (a) défait par les 
.Theflaliens, gagna un pont qu^il.avoit conP- 
truit à la hâte fut une rivière > & y fit 
Skiettre le feu par (es troupes lorfqu'il fut 
paflî , pour empêcher Tennemi de le pour- 
fuivre. Ce n'eji pas là un grand Jiraui'- 
gtme^ 

Marins, PrOhtîn, i^eft abufc ici ^^n prenant co- 
horte pour bataillon ; [au lieu que ce n^etoxt qu'un 
peloton ou Manipule, comme le nom de coho^ 
]e iignifie dans Polybe , d'otk peut-écre il l'*a pris , 
Ct le mot de Centuries qui fuit , femble indûie 
cette eitplication ; car autrement il eàc mis Ma» 
lûpak y dont la Centurie n*^toit ^ue moitié : mais 
je l'ai traduit Compagnie; qui eft le terme que je 
mets pour Manipule , parce qu^il n'y avoit point 
dlntervalle entre des Centuries^, & il y en avoir 
entre les Manipules. Au refte , ^n'on.ne s'Imagine 
fn que ces firondedrs & ces archers fifflTem rangea 
fleurs qae dans tes tmervailei ^ pmfqoe: les R»» 
fluUnt n'avoient garde d^en embarraffin lf«ri coirf^ 
^infânicrie pefamment arm^e. 
(â) G«Adral dci Xhébatnf% 
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• Les Romains, E*] >u fiege de Cah 
poue » n'étant pas afle£ forts pour réfiâer à 
la cavalerie des afliégés > choifîrent par 
Tavis d'un Capitaine [i] , les plus di(po9 
de toute Tarmée , 8£ ceuic qui étoîent de 
plus'^^g^ere taille ; 8c ne leur donnant au(& 
que des armes fort légères , ils les mêle- 
lent parmi leur Cavalerie avec tant de 
(uccès, qu'il en remportèrent la vidoire^ 
Ils s'avançoieru avec la cavaUriejuf qu'aux 
portes , oà ils la quittaient (z) Sffc mUoieai 
parmi celle des ennemis ; chacun avoit wtc 
petite rondache, un petit cafquc » une épée y 
fept javelots de quatre pieds chacun , ou em 
vif on. 

( P u B t X s ) SciPiOli en I*yd!e , voyant 
farmée d'Antiochus fatiguée par un grand 
orage qui avoit duré yout & nuit , de forte 

(i) Commandés par le ProconfuI Fdvxu liêQi 

^(a) Qttiattii Nsvûm? 

(«> Ils inomoiencordiQaAftflaiem-eacriMipr^l^ 
imoteat pkdi tcne iocs dii combaiK 
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que les archers avoient de la peine à bîn- 
der leurs arcs ; il conrèilla de donner la 
bataille le lendemain, quoique ce fût un 
jour malencontreux (a) j & l'on remporta 
la vidoîre. // dit, quille confcilla j parct 
qu'il n'ctoit que Lieutenant de fon frère ; 
maisj à mon avis j il nyétoitpasj & ètoit 
demeuré malade. 

' Caton faifant beaucoup de dégât etï 
Efpagne, une ville [b] alliée lui envoya ^j^^ 
mander du (êcours , mais comme il ne vou* 
loit pas piirtager (es forces > ni la refuser 
<out à plat , de peur d'irriter les alliés , il ' 
*fit embarquer le tiers de l'armée avec des 
vivres , comme pour y aller, avec ordre 
de revenir aufli-tôt ^ & de dire que le vent 
^toit contraire. Cependant le bruit de 1^ 
i^enue du (ccours , tendit le courage ausç 
habitans , & arrêta les deffeins de l'ennemî.; 

i€) C'cft ainfi que j'interprète en cet enclroic l« 
Inot de ReUgiofus : car jt nc^ois l^OiiR d'aft^C f^ 

|p*pfi^|Hiiflfèi4oan«f» , / ; l . 

C*iW«|cc«^ .. _ . . . -\ . 
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" C £ SA R commanda] à Tes (bldats à U 
bataille de Phar(àie , de porter la pointer 
de leurs armes (a) au vilàge de Tennemî p 
pour déconcerCer TadrefTe des Chevalier» 
Romains , qui combattoietit dans les trou<f 
pes de Pompée. 

Les VAcciffWs pi^eflcs par Sem:-! 
pronius Graccus j environnèrent toutdf 
îeurs troupes de chariots , & mirent deffii» 
Teurs plus braves hommes vêtus en femmesy 
delbrtç qUe Sempronius les venant attaquetf 
avec mépris , fut défait. 

BOMENÉ^ CarDIANU^, iW 

des fuccefTeurs 'd'Alexandre , étant enferH** 
Aie en un château od il n'y avoît pas ié 
J>kce pour exercer Tes chevaux , il les fat^ 
fbit fufpenJre , en farte qu'ayant les piedi 
de derrière à terre ^ & ceux de devant ea 
l'air , ils branloiem: perpétuellement Ué 
jambes pour fe remettre en leur pofture na4 
tutelle , ce qui les failbit fuer , & leur te J 
nwt lieu d'exercice, ^ . • 

(»J II y a au L&ûngltius. Foj^H Klfsc^ 
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Det Barbaiie$ promettant de tcrvit 
foxayti qu'on leur donnât une grande fom^ 
lue ; Catoil ne fit point de difficulté de leur 
accorder ce qu'ils demandolent : car fi nous 
iomiEes viâorieux , dit-il 9 nous les paîe« 
ions des dépouilles- des ennemis « 8c étant 
d££uts 9 nous (èrons quittes. Cejl. uaptu 
martnuuL aux apophtegmes» 
> Il y a ici lUi exemple, fort arrachant 
Ï0 celui jai eftplus haut ^ chap. 1 6* Uv. i^ 
iirr* «. d'ejl pourquoi je Val okmis. 

FHXtxi»¥£ ayant appris qu'un brave 
Igname ( i) parloit mal de lui » parce qu'é« 
tOiï incommodé, & ayant trois filles à 
marier , il n'en recevoit aucun (ècours a 
açrès lui avoir rendu de grands fervices: 
au lieu de le perdre, comme on lui con«; 
jèilloit, il dit, qu'il valoit mieux guérir' 
tm membre que de le couper » & l'ayant 
envoyé quérir lui fi^t du bien, & & le ren- 
dit plus afPeâionné qu'auparavant. Il cjl 
'déjà aux apophtegmes ( c eâ uu ouvrage 

{«^PytitUf. 
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^t Fil ôKtitf. n^j 
^u! ) dans VEàiûon de M. d'Ablancourt ^ 
précédoit celui-ci : ) mais parce ^*U ejl iâ 
plus en fort lien , je l'y ai laijje. 

QuiKTusC&ispiMcs craigiianc 
^u'Annibal » ^rcs la défaite de MarccUus, 
ne & fovît de fen cachet , qu'il avoît eâ 
(on pouvoir , manda par toute Tltalie s. 
qu'on n'y apportât point de foi, & fit aror- 
ter par -là quelques-unes de fcaf'entrc«5 
prifès. 

Après la bataille de Cannes^ les Ko.; 
mains étonnés , délibéroient d'abandonner 
tout j & de fe retirer hors du pays , Iar(que 
le jeune Scîpion entra brufquement dans 
raflcmblée , & metant l'épée à la main i 
jura le premier , & fit jurer enfuite tous 
les autres de ne point abandonner leuB 
patrie. 

Les exemples de Crajfas & des ^ol/ques , 
dont le camp fut bridé pout être trop près 
d'un hois^ font déjà ailleurs \ fans le mcU^ 
tre encore ici. Pour eeUU de MéteUus» ( a) 

(«) Void comme on le peut interpréter plqi 



^ 
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fi eftfi corronqfu » qiion a de la petne à U 
fpinprcndre ■: on le trouvera dans Us tC'^ 
marque^. 

5 MiLTiADEf après avoir défak une 
^multitude innombrable de Perles à la ba^ 
caille de Marathon j apprit que leur armée 
pavale couroit au pillage d'4>thénes; fie 
.^ant repris les Athéniens de ce qu'ils s'a- 
/nufbient vainement à recevoir les coni-' 
plimens de toute la Grèce , au lieu de ièn« 
geràleur défenfe^ il les mena droit à la vil-^ 
>c. Les Perles voyant le rempart bordé d^ 
/oldats I 6c s'imaglnant que c'étaient dfç 
ceux qui étoient réHés dans la place , & noni 
pas de ceux qui s'étoient trouvés à la baS 
caille j n'oferent donner TafTaut contre un 
/ennemi fî puiflant. 

PlSlSTRATE> Général des Athé- 
iiîens , après avoir défait ceux de Mégare » 
«gui étoient abordés la nuit à Eleufîne , pour 

favorableniênt. MettUui voiàxMt ddcamper eaEJpa» 
gne y 6* Us filial f demeurant au camp pendant lok 
marche , Hermçcrate Us arrêta, 6» Us rendant U 
yndemaia plu9 pr0mpt$ à marcher, mit fin ^Itt 
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cîilcTer les femmes d'Athènes » occupées 
après leurs myftercs^ il monta fur leurg 
vaiffeaux , faifant mettre fur la poupe quel^ 
ques femmes équipiïéês e$ captives, & cin* 
gla vers Mégare. Mais comme les habitans 
apçoururcm en foule au-devant de ij^i^^ 
l«mp©rta tinc féconde vidoirè. ' •*• 

C I M G N , autre Général des Athéniens; 
après avoir défait leslPerfes en un comb^î 
naval , près de Tifle de Cypre , arma Tes 
foldatsejje leurs dépouilles; Sclnorii^t Git 
les vaiffeaux ennemil /tira vers la Pam^ 
|)h^ie iéi) , où iï f^rprit Jes Perfeg par cet$ 
fauffe appar.cnce, & r,emporta deux vic!- 
^ires en un méiiie Jour , Tune fur mcrw 

pc 1 autre fur terre. ' ^ 

*• 

< lW4«fl«llTcd'Eurym^don« -^' 
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g- 
D E 

XA BATAILLE 

DES 

ROMAIN S; 

I L ne (en pas hors de propos de dire 
iâ quelque cho(ê de la Milice ancienne 
^ur ce qui concerne l'ordre des batailles ^ 
fuand ce ne iêroit que pour fervir de com^ 
mentairc ^ quelques Chapitres de Frontifi % 
qu'il eA difficile de bien entendre autre- 
ment. Ce n eA pas qu'on ne dut appréhen<^ 
der d'en parler après tant de perfbnnes 
doâes qui n'y ont pas réuiS. Cette partie 
dé la guerre eA for| embrouillée ^ àcaufè 
des divers cfaangemens qui y font arrivés \ 
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outre que les Ecrivains ont confondu &nf 
y pen&r Tordre des tems* M. de Saumaift 
lui-même > qui condamne hardiment toui 
les autres, (ans excepter ni Frontia^ ni 
Tîte-Lîve , s'y trouve Couvent fort embar^ 
raflS ; & bien qu'on i^-lui puiflè dénier b 
gloire d*avoir vu plus clair en qette partie 
^ue tous les Modernes , il n'eft pourtant paf 
fins dé^ut , Bc Ton ouvrage n'eft demeuré 
imparfait % que parce qu'il ne lui plailbit 
pas» Car quoiqu'il n'ait été publié qu'apr^ 
fa mort, il étoit imprimé durant (a vie,^ ft, 
il y a trente ans qu'il en fit arrêter Vim^, 
preffion • fous prétexte d'un manufcrit 
qu'il attendoit de la bibliothèque de Vl<^ 
Tence , & qui lui fut apporté depuis , 4 
)e ne m^ trompe , ou pour le moins^ 
copie par le jeune Voflîus {a). Ce que 
nous avons donc maintenant » n'eil que ce 
c|ui étoit imprimé dès lors , dont il a emp6i 
f hé , tant qu'il a vécu , la publtcatiom 

Mais pour entrer en matière ^ il £àm 
difcourir un peu de la légion , d'où d4« 

iét) M, Vaaiaid*apréf«nr,[ji|âttci|J6»J 
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fiend ioute ia coimpiiTaiice d'une armée Ro« 

inaille, la légion , foie qu'on la confidere 

fçvLS Romulus « ou (bus la République (<t) , 

(car elle n étoit pas de la focte (b^ Içs 

Célars, ) coofîÀoit entroi« mille hommes 

ii'infànterie pefàmment armée , qu'on diriè 

i(bit£n treis corps, qu^^^ifbient autai^t d'or«: 

«Ires de bataille. Le premier étoit de dpuz^ 

Qsns hommes, qu'on rangeoit (ùr la première 

ligne; le (ècond d autant ^q^'on inettoi( 

'fir la (èconde ; & ie dernier dç fix cens» 

""qu'on plaçoit fur la troifieme^ Cbaquç 

•corps étoit diflingué en dix compagnie^ 

M>u manipules , qu'on pofbit à. quelque dlG 

^ance l'un de l'autcf rurlemêmjs front vafiç 

iiqive les lignes ^ puflent jentre - (ecourir ; 

;car la première étant prelTée , re&troit dans 

'les intervalles de la féconde , ojhl la fèçondç 

Vavançoit dans les intervalles de la pren^iier. 

Te ; & il y a apparence qu'elles s'ébran^- 

loient toutes deux à menu: icm$ , & qu'^ 

Snefure q^ueTune ceculojit, l'autre s'appro- 

^^it pour la re)oiQdre plutôt 9. autre qu'çib 

les 
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DES &OMAXKS. 14! 

les n*étoIeiit par fort éloignées. Pour le 
mieux faire, les bataillons ferangeoient (a,) 
€omme ils le font encore ; ce q\ii les exà^ 
pécfaoit de s'entrechoquer en Ce rapprtf« 
chant ^ car on ne laiflbit pas ces efpaces poui? 
donner paffagc aux fuyards , parce qu'il 
tfétoit pas permis de fuir , mais de recu- 
ler , & que la fuite étoit punie de mort, 
ou d'infamie, par la rigueur de la difcî- 
pline. La troifîeme ligne fe tenoit uiî peu: 
loin , comme font les corps de rcferve , «r 
stttendoit à s'avancer que les autres euflèrit 
befbin de (ôii fêcours > pour ne point courre 
fortune d'être învciUe par les eiittcmis'» 
ou renverfee pu les fiens. Cependant coni* 
me elle n'avoit pas unt de troupes (h)'qâf/t 
les autres , &$ difiafices étoient plts^grait. 
des pour les y recevoir, (ans (e confondre ^ 
quoique cela fût aflèr difEcile , parce^qu'el- 
les ne laliToient point d'intervalle quaa4 
elles venoienc àfè réunir» / 

la) Vvti vU-à-vis des diftances de i*aftre. 

ik) Çen'étoit qu'on corps de ^éferve « comme* 
«I^U marque plut bM^' - "" i & 
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Chaque ligne »yoit ^eux Ogiçiew géfif- 
ra,ux pour la çpmms^nMr ^ ^u'jqiy Qommoit 
XFibjwis, don; ïun ie^plaçoit i h droite, 

.jgaie-ouL m^puLe. j^j^) ^^^e^x Çeptufionf 

p|i Ciç^^nes^ ^^U fç ^plaççiçiiil: tpiH dt 

jpwe ^ U f«tç 4ç ;lejirs Cc^^uriçs j iiQai$ 

^IjB feçoqd ffétpitiiw.o^mw^ ma J^-ieutciiaût^ 

ibotte >d9 £9Â0 4« £$)fii«»eacwf o^ » cofwiti: 
fAtnû dé5 psifleuK ; par iKpmjilsis ^ ics 

4foî^i(bNNJsoolç i§4 dp if^'ffià :?iei»£ 

tfipi^* fioe Je ^ motdii dfi^^ni il otok 

&xt àpmi ffb iCQmnus Ifs^apoiffies 4ts 

; tooffiâciM » /& ft ipactiMt ide latmc^ au li^it 

«0fiiex}\i oNuiipiiie. là çfcmcrû lig50tét«[£ 
compofée de la.)iMfffir^ Anu i'iiuMvc 
Ttye & bouillante eu ^a meilleure ^oac 

(«) tl y «V0& dtiix Centriikié'idhfl^JWi^îii^ 
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r.atl^gque ; & s*appelloit des Hafiaires , dii 
PQQid'ua javelot qu'on lançolt. LesPrincç» 
(a) venoient après , c cft-à-dirc les prîncîs 
paùx , qui étoient en la fleur de leur âge ; 
êc ,les Tr^^aires > comme les plus vieux Se 
jes plus riches , étoient les troifiemes : auflî 
|»rtoit-on devant eux l'aigle [bj , qui étoît 
J'enftignc de la Légion , $c Yon avoit rei 
p>urs à eux conune à un alyle. 

I^s moindres Ce battoient 4pQC les preti 
JUiers , & les plus confidérables ei)(uite f 
^ur donner lieu à chacun de f;^re éclatei: 
(a f^eiin A ces[^roîs corp$, on en ajoutai 
depuis un de VelitesS ou de gens dç 
îxm (jC) ; car Us n avoient point d'autrej 
^mes « & <ie (èrvoient qu'à efïarmoucher ^ 
ceSt, pourquoi l'on n'cmployioit ^ cçt officç 
411^ 1^ B\Uf jeunes ^ le^ pl|^ j^uvresy 
qui recevoient aufli moins^ de paie. lU ijb 
^MOgeoient d'^b^rd à h fiiMSS^ dfif troupes » 

' (c"^ Prince fîgnifie Principal en Latih , 2e TriaSp 
Tûttitts. 

(6) Aigle de métal. 

<c ) Ils ne portoieot poii^ cKepces , aon plue que 
{«I fr«a<knic & kiicckietc» 

Lii 



,dby Google 



ii44 De xA Bataixie; 
& deU s*arançoienc aux premiers rangs i 
Bc fe plaçoieiit quelquefois dans les inter^ 
valles de la première ligne » afin qu'il n'f 
eût point de jour à la bataille, d'oii ils el-^. 
carmouchoient entre les deux armées , juf» 
qu*) ce qu'on en vînt aux mains. Alors (h 
retirant derrière les autres > ils tiroient pat 
deflusleur têtes, comme il étoit facile , à 
caufè de leur peu de hauteur. Du refte ils 
lie fai(bient point de corps Cparé : mais ils 
étoient diftribués par égale portion dans 
chaque compagnie (a) , quoique leur nom- 
bre fût auffi grand que celui des Princes 
ou des Hafbûres : auffi n'avoient-ils point 
de Chefs du commencement , & combat- 
toient en foule Bc (ans ordre ; car il ne leur 
étoit pas honteux de fuir, parce qu'ils n'a^ 
voient point d'armes pour combattre main 
à main. 

Ces quatre corps compo(bient la légion;; 
jui étoit conoimandée par un Conful, oit 
par un de fies lâeutenansj & montoîc à 

(mM.9. hafttevr des pelotons nVMitt oiie de huit" 
•a dix koma«t , fur doazc ou quinze de froiit. 
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quatre mille deux cens hommes » quotqu*on 
la fît quelquefois plus forte , félon les di- 
Verfês occurrences. Mais on ne faifbit pas 
pour cela de nouvelles compagnies, & l'on 
augmentoit (èulement les anciennes , hor^ 
mis celles des Triaires qui étoient toujours 
de (bixante^ & qui ne paflblent point ce. 
• nombre ; c efi pourquoi ce n'étoit que com- 
me un corps t!e rélèrve. Chaque (a) Légion 
avoit (à cavalerie > premièrement de deux 
cens , puis de trois cens maîtres ; ce qui 
étoit bien peu pour un fi grand corps* Auffî 
l'augmenta- 1- on enHiite , comme je dirai» 
après avoir fait quelques réflexions nécefTai* 
tes CxLt cette façon de combattre , pour en 
faire mieux voir le foible & le fort. 

Un fi bel ordre demandoit des gens aguer- 
ris & expérimentés, pour combattre en 
reculant , & pour rentrer les uns dans les 
autres , (ans troubler leurs rangs , ni fè 
confondre. D'ailleurs comme ils combat- 
toient par pelotons , avec l'épéc & le bou- 
clier , ils étoient meilleurs pour l'attaque 

(é) Diltingule en dix tiirmei on compagnicf» 

L iij 
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^ur la défenie, 8c plus capables de faire 
que dé foutcfnii* un eftbti. Il eft vrai <ju'é-> 
tant prefRs « ih fe f etireroient dans les in- 
tervalles de la (èconde ligne , Se ainfi re- 
frenoieùt tous ehleniible à la charge , & 
combattoient en gros , Se non pas feparé- 
nient. On peut dire même» que la preiSdert 
ligne I car il n*y ar^ qu'elle juî combat- \ 
tit par pelotons {a) , fervoit comme d'in*" 
fànterie légère « parce qu'il n'y en avoît 
point du commencement , & qu'elle s'em- 
ployoit à harceler les' ennemis « & à les 
Tùettré en délôrdre , ayant que le gros s'éw 
mût* Quoiqu'il en foie y les Romains n'a** 
noient point proprement d'infanterie pc- 
Amment armée , que les Triaires , qui corn. 
Iiattoient avec des épieux ; & par ce moyen 
les autres étoient aifés à enfoncer , par- 
ticulièrement par de la cavalerie. Ils fe ran- 
geoient donc le plus fbuvent en bataille en 
des lieux avantageux , & fur le penchant 
des collines , & (ê retranchoient toujours 
dans leurs campemcns* 

C^) C*eft que les aiures fe r^mûiTcticat pour cotfk'^ 
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■ téïtt-^ftiTéd itcit contpôfécoràba&tzîBCtcAt' 
de deux légions , avec autant d*alliés , qpï- 
û plaçôîeftt i àtou& à gauche» « nt fart- 
foîent tous enfcmblc qu'un irtêmc coffs*.; 
Quand il, y avoit quelques tt<hip<5s étttrt*^ 
gères , hôt'* celte tf halief (tf') dottt <f««rt 
T^norts ie pa^kr» ^al p'bféoîéfM rt**^- 
flfte ft6m de iiiêM6 i«mes^< U qui tdmUaf'^' 
t<^ieHt toirc de tkèsit , ilc; les nûg^dk^i- 
fur les i(tl«s aiviec le«f étvaUrie « pouf ne 
point embafraCer la bataille* Auffi n^é^ 
toit-cc que des troupes armées à la légère^ 
car ils n'en roç6Toi€;nt point d'autres ;/ft 
ils étolent fi ^orieuix « qu'ils n*en fdnt p8k3- 
mention ordinairenneot dans la defcciptiodi: 
des'combats, & ne parlent que des légions* 
Après avoir lancé le javeloc » ils diettoîenrl 
Vépée à la main , & combailoietit au larg^y 
pour être plu» libres. Chaque fbldat occa^ 
poît cinq pieds de terrain p<>uif fe t&^vtéf 
de tous côtés j & comme ils étoient rafn-^ 
gés par pelotons, ils pouvdienf tourner tout ' 

(«P Alliés d'Italie , qai Avoieni aofli leur lé§ioa( 

Liv 
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i leur aîiè > & faire leur attaque où il lèVK 
plaifoit. 

. L'avantage de ces petits corps » c*efi que 
la confufion ne s'y mçt pas fi-tôt qu'aux 
autres « & qu en un défôrdre ils (è peuveni 
remettre ûfément. Peut-être aufli que Ro" 
jnulus rwgea (es troupes, de la iôrte , parce 
^'il n'en avoit pas beaucoup , Se que toute 
Aibldatef^ue confiftoit en un corps de troit 
nulle hommes » qu'on choifit parmi les 
autres 9 & qu'on nomma pour cela une 
légion (a)'^ & Ton fuivit cet ordre dqpuis , 
Quoiqu'on eût de plus grandes forces » corn* 
me on fait d'ordinaire les premiers établilr* 
ièmens , encore que la raifon en (bit chan* 
géc* Cependant c'eâ avec cela que les Ro** 
mains ont établi leur domination; car ce 
qu'ils ont fait depuis , câ plutôt un effet 
de la grandeur de leur Empire > <]ue de leur 
valeur^ou de leur fortune. Il eft vrai pour* 
cant que leurs (bldats n'ayant que le bou~ 
diçr & l'épce , il ne leur (èrvoit de rien 
de combattre en gros > parce qu'audi bien 

/ •*(«) Choixonlcvéçiw 
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îls ne pouvoient foutenîr un grand effort > 
& c eft la difiërence qu ily avoit des armées 
Grecques Se Romaines» pour en dire un 
fliot en paflànc , pui(que l'on connoit àiieûs: 
les choCcs par leur oppofîtion* 

La plialange des Grecs, qui étoit leur în^ 
fanterle pefàmment armée , étoit compo* 
(ee de piquiers ', qu*on rangeolt tous (îir une 
ligne, pour ne les point afibibUr en les Cé^ 
parant. Car il e&t fallu pour cela diminuée 
•.de la hauteur ou du front de la bataille » 
& par ce moyen (ê mettre en danger d'être 
enfonce ou d'être invefli. Et véritablement 
deux ^mmes en battroient aifément troi$ 
en les prenant l'un après loutre , qui au* 
roient de la peine à leur réfider conjointe-, 
ment. On ne laiflbit pas même de didance 
entre les bataillons j de peur d'être pris en 
flanc , ce que les piquiers ont le plus à ap- 
préhender , 8c l'on (h contentoit de-l'inter* 
▼aile du milieu > qui (eparoit l'armée ta 
deux corps , dont Tun s*appelloit la corne 
droite , & l'autre la gauche. Cet efpace 
^rvoit de paiTage à l'infanterie légère j qi^ 
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couvroit le front de la bataille » 8c aprèf 
avoir cfcarmouché , elle ft retiroit par-U 
i couvert de celle qui étoit peûmment ar-î 
mie y parce qu*elle ne combattoit jamais 
snain à main. D ailleurs une bataille de pi* 
^uiers , (a) qui étoient rangés à feîze ou 
trente-deux' de hauteur, quelquefois juf- 
^uà cinquante, n*étoit pas facile à enfon^^ 
cer , & il ne falloit point de féconde ligne 
pour la (butenir ; c*étoit aflez de faire quel- 
que corps (^) de réfervé , qui pouvoir en. 
core avoir l'oeil à la garde du camp. Il ny 
avoit point alors d artillerie pour flaire jour 
i un bataillon , & la cavalerie appréhen- 
doit la rencontre de fix fers de piques , {c} 
dont le premier rang étoît couvert & en- 
lliite tous les autres, quoiqu'il n'y en eût 
flue cinq de défenfe. 

Toute l'incommodité de ces grands corps 

f «) irtfl Lacédémonienr Ce rangeoleat d'ordinai- 
te a hiiit de hamenr , à caufe de leur^ivaleur ^ àfi 
leur petit nombre. 

(h) Comme les Triaîres parmi les Romains. 
' (se) G*e(lqife les feradt t>|qiies di| fiûimtf raof 
a'a?ançoi^jit pas atf» pooi cela» 
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ftoît qu'on n« trouvoit pas to^joufS dct 
plaines ailèz ume^ pour te raûger en ba*. 
taille ; qu iU iè déûmifibîeiit ou ft confond 
dotent dans les iieux raboteux & irtégatix« 
oa lorsqu'ils rencomroîeot quelque fUÂdes» 
que le moindre )ourétoic capable de doii^ 
her ouverture à Tetineim , Si quand le dé-» 
Ibrdre y . étoit^ IWére île iy po^voit réta- 
blir. A}outez«l csIaD ifff'oa jc étotc pas oblir 
gé de Ie$ àttaqaeSE? defibilt; qu'on sS&Lfcît 
de les ébtanlttffi pat; pelotons dr à diverfoa 
reprîtes , & .qâ!anflr^ tJt qd'ils mornsotcst 
le flanc > ils^ étoxeut perdus fans reflource; 
Quelquefois on. fàsfoic courre delaca^^ 
iexâe à^otà^": ;bvtdè ^apmt le fenir db 
leur batail^ .>:.ipoùx , hesi cqjxwnt:' 4e 
pouffiecr â(. ieBrildBrBberfla.T«cr^.a6a>jéc 
ies pouvoîrjpeeiijlinnenlâ^nQi Musib fiUé^ 
-R^nnaia^ qui n>iroit qnerrépée^£r lèbob^ 
ciier.y qukcambaitoie .à peu d& haurtetfrlt 
spàn ptdqtamtyiiéDoiQ p«pit. fii^eti i'tùuscfs 
înconréiiisnfL-Auffi a^t-iliirftxnou Ja Cnrodi ^^ 
.0aaù> furie déclAn:.deicMatij^9pîc^kuir. 
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a-t-cllc pris au dépouryu, & dérUnîs» S 
^ur en venir i boutj elle n*a pas eu befbîa 
ïèulement de â valeur » mais de (à fortune- 
Pyrrhus a eu l'avantage contre elle en la 
plupart de (es combats ; pairce qu'il avoit 
de très - braves gens > mais comme c'é- 
toit un petit Prince « il n'avoit pas de quoi 
réparer (es pertes* Après tout , il ed difficile 
-de s'imaginer comment les Grecs auroieht 
pu (ticcomber , fi le refle. eut été égal , 8c 
«qu'ils enflent l^n ménager leurs, avantages.; 
vui qu'un iblizt Romain iè battant contre 
•eux y avoit afiàire à dix fers de piques» 
-Du rejQe/on voyoit régner de part & d'autre 
la rigueurdela di&ipiinc4 80 leurs arméfis 
.n'étoîeac pas comporées;decvagabonds icAt 
mercenaires'^ comme cbllcsid'aùjoord^biii^ 
isnais desi^eits "quiricombattojieiit juiqu au 
dernier fbupir ^pour la défenfe de leur pa* 
4rie»: Ceux qui .n'ivoieht rien^ .n'étoienc 
£fas Xèulement roçait pour (ôl^ats parmlles 
^Romains , fi ceftSibpent-etre dans l'infan*. 
- f erie légère » dont en ^ne faiioit aucun comp- 
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aux dignités {a) que par la longueur de 
(es (èrvices, qui ne finifToient qaelquefolt 
qu'avec la vie. La lâcheté étoit punie ^ Se 
la yaleur récompenfée ; 8c comme on zc-i 
cordoît des prix militaires après le com" 
bat à ceux qui avoiént bien fait , on dé« 
cimoit quelquefois ceux qui avoient lâché 
le pied , & Ton tuoit à coups de bâton 
ceux fiir qui tombolt le fort* 

Voilà l'état des armées -romaines refpa* 
te d*enYiron fix cens ans ; parlons maintes 
nant des changemens qui arrivèrent depuis » 
Ce commençons par celui de Marius. Nous 
avons dit que cette façon de combattre par 
pelotons t qui (ê rejoignoient au gros^ vou<^ 
loit des gens aguerris 8c di(ciplinés; d^ 
ibrte que la vertu venant à Ce relâcher f 
ou pour quelque autre rai(bn , on réunit 
trois de ces petits corps en un, 8c l'on en 
£t des cohortes ou Régimens de cinq ou 
£x cens hommes , ibus l'autorité d'un Tri- 

( •) A 47 ans chez tes Romains , H kCo chc» 
lu Cxcci* 



,dby Google 



î:V4 DÉtABATAIltS 

bun (à) j où Mellre de Camp ; doublant^ 
àuffi la cavalerie , qui étoît en trop petit 
tïombre. Chaque Cahohrte fvn donc com- 
pofee de trois compagnies (3) ou manîpu-- 
les « dont on prit im de éha^tie cor^ , (tf 
renvcrfiint feulement Tordre , & mettant à 
la tête ceux qui étoient à la queue* Par 
^e moyen les plus brayes combattirent le^ 
premiers , comme parmi les Grecs , qui 
appelioient le premier rang « le tranchant 
de la coignéc , & diiôiem: que les autres ne 
ièrvoient qu*à la £iire entrer par leur pè« 
ÊUTteur ; c'eâ pourquoi ih donnaient beaiH 
coup de hauteur à leur batatlle , & conu 
battaient fort (èrrés , afin- que le poids es 
fit plus grani. Mais le contraore (è pra« 
tiquoit parmi le? Romains f ft Von peu^ 
douter at^ec raifôn j-iïct changement lei» 
écoit avantageux ; . d'autant plus que cé 
qu'ils ont fait depuis i/e(l pas fort conHdé^ 
'^able, £c qu'il fè peut rapportrt aifibnent 
à la grandeur de leur Empire. 

' (a) D'Officier gJnJral il devint ComoUR^aiK 
d'un corpt. . .« 

(b) 700 chevaux , au liea de 300. 

(c^ TriAirw, Princei U HaAairci. 
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La légion fut donc partagée en dix co- 
hortes 5 qui étoient autant de bataillons fc-, 
^af es la uns des autres par des didances » 
comme étoient auparavant les compagnies 5 
& combs^tlant comme elles fur trois lignes^ 
Cela paroît diftinâement en la bataille àc 
CéÙLT contre Afrantus , où il range fur U 
première quatre cohortes , trois ftir la fé- 
conde , c'efl à^dire Yis*à-vis des diflances i 
car autrement il en eût fallu , quatre fi 
on les eût mis les uns fous les autres , com- 
me veut M. de Saumaife ; les trois qui 
Tefloient furent placées fur la dernière. 
Cependant , les Triaires ayant été transpor- 
tés aux premiers rangs > ils y portèrent au (fi 
Talgle de la légion ; & les plus braves de 
J'âirmée fè raïTemblerent autour, pour faire 
^out confiiler au premier choc , comme par* 
jmi les Barbares; ce qui arrive toujours 
lorfqu*il n'y a plus d*ordrc ni de difcipli- 
ne ; car pour ce qui concerne celui des 
Grecs , ce n'étoit pas le premier choc qui 
étoit le plus important , quoique les plus 
braves combattiilent aux premiers rangs^ 
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Mats il Ct présente ici une difficulté « c*eS 
qu*il (êi trouve depuis dans le récit des ba- 
tailles Y qu'on jette quelquefois Cbn javelot 
pour mettre Tépée à la main. Or personne 
ttp CcToit afTez fou pour jetter un épieu V 
ou bien une pertui(ane , car c^eft à peu près 
la même cho(c , afin de prendre une épée » 
qui eft de moindre défenCê. Il faut donc » 
ou que les Auteurs Ce fbient mépris , ce qui 
eft aflez difficile à un û grand nombre qui 
difênt tous la même chofè > ou que les 
Triaires neuflent plus d*épieux « ce qu'on 
ne peut dire, parce que les Ecrivains leur 
en donnent ; ou qu'ils combattîiïènt encore 
à la queue comme Us fai£bient aupara* 
:rant* 

Flutarque, à la journée de Pharlàle^ 
dit que Céfar prit fîx cohortes de la troidc- 
me ligne pour oppoCêr à la cavalerie. Oc 
il y a apparence qu'il prit les halebardlers ^ 
S on les peut nommer de la forte. Outre 
qu'on eft fort mal armé avec Tépée 8c le 
bouclier à ré(ifler à de la cavalerie dans une 
plaine j il leur ordonna de porter leurs 
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foups au yiÙLgc des Chevaliers Komains 
pour déconcerter leur adreffe. Mais il efl 
di£Scile j pour ne point dire impoflTible y 
^u'un fantaflln rangé dans un bataillon ^ 
puiffe bleffer d'un coup d'épée un cavalier 
au vilàge, particulièrement d'une court^ 
épée, telle qu'étoient celles des Romains* 
lor(que le cavalier ne le détache pas de 
(on elcadron , & qu'il con^bat en gros. Ce- 
la eft bien plus facile à des gens armés 
d'épieux comme les Triaires, d'autant plus 
^ue Tite-Livc (a) dît , que c'étoit leur fa- 
fon de combattre. £n parlant d'une ba- 
aille où ils en vinrent aux mains ; ce qui 
n'arrivoît pas fouvent « parce qu'un corps 
de réferve n'eâ pas toujours employé ; il 
les décrit frappans l'ennemi au viûge avec 
leurs épieux; où il (c (crt du mot hajUsy (è) 
pour dire pilisj qui étoit l'épieu des Ro- 
mains \z\xtti improprement que Frontin dc^ 
celui àcgladiis ^ pour exprimer la même 
choie ; tant ils font peu exa<Sls ^ comme 

(«) Livre 8. 
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M. de Saumaîfe leur reproche fort fitt- " 
Tent. Tout ce <ju'on peut doifc dîfe, ci*cff 
que le cohortes étant cômpofeesr de tdus^ 
les trois ordres » il Y avoit des Triairef 
dans chacune^ aoiffi-bien que des Haftaires 
& des Princes, Mais il eil difficile de de-: 
viner ce que faifbietit ici des fàntaflfn^ â 
la queue avec Tépéc ^ îe boûdiet contre 
de la cavalerie; fi ce lï'eft qu'on veurîlle 
dire , qu'ils laitcjoient leurs javelots par* 
dcffus la tète de leurs compagnons ; ce qiiî- 
<toit facile contre des cavaliers , d'aiftartt 
qu'il ny avoit au plus que trois où quatre^ 
xangs d'épleux. 

Je dirai à ce propos , que les compagnies 
ides Triaires ; qui n'étoient auparavant que 
de foixante hommes , furent a* ors égalées 
aux autres, de (brte que la cohorte étant 
compofée de trois compagnies , qui faifbient 
f!x cens foldats , chacune fut de deux cens « 
qui eu le nombre que les auteurs donnent 
alors aux manipules* La première Cohorte 
devint même de mille hommes , & , les 
autres de cinq cens >,daiis^|cs mutations ^ 
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arrivèrent depuis , dont nous ayons trAÏA'* 
tenant à parler. Car comndc lc$ chofo hu- 
itaines font dans une vicilStude perpétuel^ 
It , & que (a) la figure du monde païïb ; ' 
le temps & la cerrûpiion des iftoeurs ap- 
portèrent de nouveaux ckangemens dans 
la milice Romaine; juf^ues-là que la va«' 
leur & la dilcîpline ^un£ perdues , on fit à 
la fin le corps de bataille de cavalerie , 
parce que Tinfanterié n étoit plus capable 
de réfîHer. Mais cela n'arriva que tard par- 
mi les Romains ) & fur le déclin de leuf 
Empire, coni^e pour opposer & chute à 
fbn établiilèmentf oa toutvConfiâoit eo 
infanterie. '' 

Nous ne npus amuferons pas à décrire 
par le détail tous ces changemens ; celai 
fèroit long & ennuyeux. Ce lèra affèz de 
dire que Tinfanterie pefànur.ent armée , qu^ 
fc rangeoit d'abord (ur trois lignes , pre- 
mièrement par pelotons, & en(uite par ba-» 
taillons ou cohortes ^ (è rangea depuis fiie 
une (èule , que l'on cpuvroit de l'infante^ 

Uj M«t de SamtPaiiU 
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rie légère , à la fkçon déT Grecs , & qui 
fe àiriCoit en deux c6rps , comme la leur , 
& quelquefois en trois. Cela fêrvoit à tenir 
une partie de l'armée éloignée lorfqu'on 
Youloit combattre de l'autre ; de forte que 
Tune s'appellolt la tètc^ & Tautre laqueue^ 
ce qui regardoit aufli l'ordre de la mar- 
che. Quelquefois on la rangeoit fiir deux 
lignes y mais l'on doubloit les cohortes 
pour faire de plus gros bataillons ^ & l'on 
rangeoit ceux de l^ féconde fous les pre- 
miers , & non pas vis-à-vis de leurs in- 
tervalles f pour laifTer le cours libre à la 
cavalerie , à qui l^on avoit affaire alors ,. 
6c pour donner palTage aux fuyards. Parce 
que tandis qu'il 'y eut de la valeur de de 
la difcipline , on eut rai(bn de ranger les 
bataillons de la féconde ligne vis-à-vis des 
difbnces de la première « pour laifTer place 
' aux autres qui reculoient étant prefles ; mais 
lorfqu il n'y en eut plus , il fallut pour- 
voir à leur fuite ^ qui fc fait mieux de 
(art de d'autre qu'à reculons* 
Apifurplus l'ekataea de toutes ces cho^ 
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(es demanderolt plus de tems & de fuili* 
fânce que je n*en ai 9 & ces déréglemens 
feroient plus capables de corrompre les tC- 
prits que de les infirulre. Ainfi on peut 
dire véritablement^ que les derniers Ro«: 
«nains ne peuvent fournir de grands exenr 
pies , que de lâcheté y de perfidie 8t 
d'injufiice ; & qu'ils prirent les vices des 
Grecs j oà leur Empire fut transporté. 

Fin du Traité de la Bataille des Romaim/I 
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CATALOGUE 

D B 

mVSlJSVUS LIVRES MK'JTAIKES; 

OU qui y ont rapport. 

Qùife trouvent cfuila V\ DAVID 
/*• Quai des Auguftins , près le 

• Pont Saint Michel i au Saint 
Efprit. 



ARmiWïVÇ, ou te Ç5te|»anîc délî-l 
vréc, Po'çjm HirQÏpit tf^ddt dcV AlU^. 
mand^ ^dédié mx Vi^ 4f Danemarck» 

Campagnes du Maréchal de Noailles en 
Allemagne en 1745 , lo-ii , x yo/> 5 L^ 

Diâionnaire Militaire , contenant tous les 
termes propres à Van de la guerre » der^ 
idie^if^S?,^ roL 15. U 
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Ecole MlUcalre , com^ofè for çrdre d^ 

Gouvernement fin- \z. ^ voL 7 I. 10 C 

Elémcns de l'Art Militaire , par M^itHé-^ 

ricourSj in-it , 6 vol. i5 l»; 

Hiftoirc de Pyrrhus , liai d'Epu , z/i-ix ,.; 

3 vol. ^ j L; 

Inftituûom MiHuîrej dç Vi^ca » m^iz ^ 

l vaU pçtit papier, x 1. 10 fl 

M4moitces dujîkur de Pgntls, z/z-ii ^ » yoZ» 

J Hy*: 
lytémplr es du Maréchal de Villars » in-xz^ 

^ VoL 7 liy. 

Iflémolres du Maréchal de Bervîck-, m-ii,' 

Mémoires du Maréchal de TourvîUe , w- 
11- 5 vqL 7liv. i#^ 

:piftoire du Prince . Eugène de $avovc~, 
^voLavccJi^es y . ulîv.io/;. 

^îîftoire du Régne de Louis XI Vj par Re^^ 
boulet J iflrijL. 9 voL ' ' Il Ky» 

Mîftoire. de Charles VI. de |lorièu(è mé-j 
moires > ia-iz, ^ ^ yo/- . i^lyrJi 

^Jlémôïres Hiôori^ues, Militaires &'polI-i 
tiijues de Tliurope, d'e^M. TAbbé Kay^ 
nal * î/ï-80. $ va/. 7 liv» 10 fj 
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^rfaît Capîtaîne f \t ) cm Abrégé des 
GueTTCSûfésMs Commentaires de Céfar^ 
un vol, pet^pap. 2 \W\ 10 C 

Tnucé de Thonneur confidéré en lui-même , 
& relativement au duel ^ ut- 12. 1 yoL 

z liy. 10 fl 

îTraîté de la Gloire t par M. it Sacy^ i voL 

2 liv. 10 Cm 

HTîc d*Agatocle , avec des réflexions fur la 
conduite des U/urpauurs s traduite de 
TAnglois , in-S^. . 3 lîr. 

'Ambaflades > ou Négociations de Noailles, 

. in-ix 9 s ^^^* ** ^^' '^ ^ 

jGourernement Civil > par Stdngt , in-iz , 

4V(?/. 10 Ut* 

'Hiftoire des révolutions de Perle, w-ia , 

IvoU 7Uv-i*n 

lettres & Négociations du Chevalier Car- 

kton ^in-iz , 3. v<?/. 7 Mv. 10 C 

Manière de négocier avec les Souverains ^ 

i/f-ii. xvôU s lÎT* 

' Mémoires Militaires fiir les Anciens » ûz-ti» 

3 v^t avecjig. ' 5 liv. 

TABLE 
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T A B LE 

jDÎi s Noms de ceux à qui Von aitribik 
ces Stratagèmes. 

A-Citivs Glabrio, Pagâ f^l 
Afranius » • i ^fA 

'Agéfilaus « xa* 48^. ji* {|. ;7^. ii8» i68* 
'Agrippa, , • I2j« 

/Alcétas, **f^' 

Alcibiade* tx6« taa; X44*'i;f« i^}« J6f.i 
SAlçxandre, i8.»4-43«56*8^.p^«i5).S5f«^ 

«iftfinibal , 40* 4a. 44« 4i(* 7^ 7t. 7S* 79. 89 • 

. toi. loj* xo^. 1x8. X43. i4^,.x^f« 

X75« x7^« tSo« x84Î[ 10^* a't). aip.. 

iântîgonus j U 8 . I^rp. 

Antiochtts^ 145. 1^4^ 

Amipatcr, i3j. 

Antoîifey* ' 45. îl« XX4. 13^» 1^^. 

• AppiusClawdîus, * '/ : j^- 
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##tf T A B L E^ 

iAraUcst (les) «^. 

Arcides, (les) ,44^ 

. Arcbidanas 1^ - - ^ .. ^^^ 

AriftîpCf t^. 

^Arminîus, iij. 

Artaxerxè^t 77. 

Afdrubal, 1^.37. i8i. i»f. 

« Atkénîefis 9 ( les ) it; 10^. &i4« 

•'AtfiUus , . . . • 117, 

•Jlirilius Rcgulttii \lp5* ^05*; 

>ùgufte • ijf. 

.^iicofkratef» aj. 

'S A ^s ARES, (IcsJ «34; 

'\jAPbVAWs^ (les) ' v'» 

Xarpétaniens i ( les ) \ 14*« 

•Carthaginois > ( Jes ) u. i^. 4J. j;t*. l^. 

. Cafilimcris,(1es)' .,:. ,,jV .. *»7- 

Digitizedby Google 



T. A S; L;.Er ^^ft 

Çaloii^ f. i^.ii4* Hj* s^5' i^z> i^7-^)=os^; 

Catulus^, ^ . - xf»', 

Céditius» ixx^ 

" tf* V?. iij. iig.iiS. 1)7. itï.ixo.; 

IChabrîir,, ^f. 

Charès^ ' »3<^. 1^7* 

Cîîiiion, < 144. a}7* 

Clauditlf ^ t.^* I »^ i>^. tff^ 

CUarqw ^ ' - • ^ , • ^f ^ "^^^f 

Cléomcncsi ' -yi-* 

aéonymcj * ,15^. 

Cliôhénes » i^^ir 

Co^bulon , j } (0.^ 1^1 i^jj. ^^ ^^ 

CoriplanuSj 44* 

Cornélius Cofliiij ig^i^ 

C6tta,i ^ 15^3. îs'^ 

Craflisj - f^ ^j. i^i; ^i^, 
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► 


Curîofi, 


lia? 


Cpi&i, 


«•J. 


Cyrnt» 


*•• »)>f'»<»î'? 


Datâmes; 


UJÎ 


Darioi^ 


39it 


Dédm, 


)i;i.xi^,ii«4 


t>eniskTyraaj 


47- jyi» 


Didlus, 


4J«»§« 


Diodorc^ 


ito* 


Donutitti CaJYâmf 3 


14». 


Domitieni 


II. »r« 


Diiiliut, "^ 


|p.90.i4j« 


Eg«*^i«hs, (Ici) 


9t{ 




' 169* ftO). 




ï^pagnols^Clc») 


7i~.9ii 


Etolieiis^(Ies) 


^ii 


EnméD^s Cardiaaas ; 


ai}.: 


XABXVtj *f 18.44; 


P» 55* J^' *^* 


^i.«^tf*i$o» 160^ X57 


.199.31^. 


|raUrcLucs,(les') 


*»>aof» 


Fimbria^ 


18»* 


FMtcîttf ÇçaflufJ 


î3- »i|^ 


EulTW,. . 40.5» 


• 98. i^tf* àotf« 
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Gaxate5, (les) t}7i 

Gaulois ^ ( les ) ti, 

, Gadron» So« 

Gélon, S»» 

Germanicuff ^9* 

Graccus , €o. 5^. iot« 15) tiS» 

UAMII^CÀHf Ï7f» 

Haimon, "î^* i7^f 

Herculeiusy ^ 3 F* 

HermocÂte^ i^o» 

HimilcoA» ' ^« i64i 

Hîrtîus, 17a, 175; 

Hongrois j (les > / êSi 

Horatius Ceclèt», l}9*' 

JP Aptgien^» (to) 107^ 

j^hlçrate » aj» }•. 41^ ^4% II5. ||7* 170^ 

juba, . ■> , **4S 

iïugurthajr ♦ ,f7.^^ 

jiACédémoiiieiis > 1 1^ J! ^ |« a^. ^^. n^ 
«t. 1791 
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tr# TABLE 


LéUiu^ 


7. tj: 


Léonldas, 


Û,l^i 


léotychidad i 


i^ 


Leptinés , 


ibo^ 


libumîcns, (les ) 


iij- 


Xîguricns, ( les) 


i9* i8i# 


liyius , 


7^ aaj^. 


Lucullus ; 


^7.70. 112. 167 .174. 


XyHuider ^ 


* ji; é8. i5>a. 


lyGtrmâms » 


|1. IJOi 



^l^AGÔcuMagon; 155. 2i9« 

Maharbal » j0»« 

Manllgsy 48. 1x9^ \%\^ i^9« 

Marcellus j j^l» 147. 17$; an* 

IMarius, 17* 5^« Ti'^^* i^^- i^r*s8><f 



Martius « 


ïr/V 


MaffifflA,- 


%a7-. 


Mélanthev 


"4« 


Mciiknoii) 


101. titf.; 


Metelbu, x4> 


4t.4<.<^77'9^«î7V 


. -i?7. J^j. 


:*'•■> • • ' ' ' \ i ^ 


*«a«i^,,.., 


, . ;] . .»J<* 


Minutitts Rufuf 


îîi' ^" 


ffithûd^^ 


3 c»to;> axl% 
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f À fl t «. itf 

Mutemusi ' ^<^'{ 

^ Asie a; , .. i?i*i^lf 

Nîcoftratc, ai» 

Numancieii9y (les) ;i«4i 

OraciliusCrafTus, . x^» 

PaptrUS Curftr, 90.1471^0. 

JPai^l Emile, . - 17^ **. S^ 

;Pa«luS\. ;2!|*llti 

Pélopidas , *8. 1^* i55i« t^o. 

Periclès > • , -s • ^> 5|t J6f 1 1 «^4^ 

Pecmeilkâ, : .vtA 

Fîétilius • ..->«»; 

Pàfimlîens i ; : a?i^ 

^Phalaris>^ 15^». 

JBbSipt^^ ai. ftf«c éi* 7é. i)t% IJ9. 14^^ 
• . JEfp. 1^4* <74» z88. 115. x|4. 
•Pkonnion> ,7h . .liS* 

.Pinarîus, ^.: - %%%> 

,Pifî*5ate, , ; :. stij^ 

Pompée ,. - 14; t^ 49^ (^, éf > ^)b SS« j^^j:» 
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Porctus ; lx|9 

Poûhumîus > 54. 64. aii4 

Ptolomée^ t»^« 

Pyrrhus V S7. ^j, ixo. 154, Ï87. i^». aç»^. 

QuiNTius CapîtoUans , xs|. l| 5 . i^u 

R*0 M A I K S, (k$) teji I7I. 17^. tjU 
Romulus , ^^m 

Rufiotts» 15 5* 

oAiikator; sor« 

jScipîon , »D- J^» tf|. 74* 77» Io7* l54- 151* 

154. u«. 1^5. i%6. 188. fto6« m. s2f. 

Scimrus , ^ I^o« ^07^3 

Scoryle , s^* 

Seggobrîgiens, (les) tit* 

Sempronius Tudltanus» ^H^ 

Sertorius , xS. }o. 5^* Io8« ItX* 13^* izzV 
Scmlius , 1 . . ' 1%$. is^m 

Serrius TuUIuij Irj* 

Spartactis^ . 37» 

^ttlpitius 9 fl» 5I» 

jSjlia, 1^^ 4^, 5^» ft. ïiU'Uj* U^» Ï^T« 
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Tarquîti le Superbe , 


i. I»7- 14«*' 


Théagénc* 


iSft 


thél>aiiif, (les) 


tiU 


Thémiflodc, 


io, 74.11^^ 


Thraccs ^ ( les ) 


«77* 


^hymarque. 


r4^- 


Tîmothée, 


0. 117. 


Tifiunénes , 


17; 


Titurlus SabîttUf j; 


18,4 


Titus Marcîus^ 


»Jï» 


Tomyrisy 


994 


ïrafybuie ; 


t^3* 177^ 


Triphon, ^ 


13^ 


IruUusHoillUuf, 


> 


VAcc*BKS>(rc$) 


' "lijJ 


iValerlus» f4* <j^ Xfi* ^^* 


iVarrdn , 


Ils. »IliJ 


Vélius, 


iSl^ 


ATentidltts » 


5. 70» lia»: 


iVcrgînius , 


^tfi 


Ve(pafîens ^ 


68. zt9. 


(Viriatus > 


phX67^U9i 


JTplf^ues, (les) 


fié 
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Tàf,ieta TaUe it frondn. 

. 4^PR0BATÏ0^N, 

J*AI lu , par ordre de Monfeigneurlé Vicei 
Chancelier, un ouvrage fatitulé : Let Ruftt 
ëegutne i* Polyen , tr<ubàà du Gred avec 
'^a note*. »c. £t it* Stratagénui de Froa^ . 
^n^Src. Je n'y ai rien trouvé qWguiffc eà 
<fflp8cher- la réimprefllon. A Pirîs ce i 
ftotti7«8, ^ ■ 

i'ABBÉCHRÉTiEM. 



■; PRIVILÈGE DU ROI. ' 

Ii<WIS^AR LA GRACE DB DÎEW , ROÉ 
»« FRANCE ET DE NAyAKRB : A no#, 
jmétfc «««x ConfisUer» , l«s Gen» teiun» np« 
C<»B« de Parlement , Maîcret d«s Heqtt^tet ordi- 

M^if i ""•"'* » SiSn^ehaux , lear» tientenan»! 
ftlU. » «c a«tei ao< Jaftirien'^'fl il.p«ti«A»i 
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jk Paris, noua a fait cxpofer qn^ellc dc%crok 
f^tc itoprimtr & donner «m Fublk L«* Ra/S^ 4i 
mterrt de Polydn 6» rf« Fr^ntU , traénius 4* Grm 
fêrfen Dqm I.OJiTfi8AU: S'il Nms platfoii l«l 
«jQCQider nof lettres do Pcrmiffio» pour ce nécel- 
jpakes. A Cis CAVSBS » voulant £»¥or#» 
>lemçnt uraUeiç rBxpoTftaie » Kom loi av^m pw- 
4jaii & permfttons par cf» Preiemes , de wm 
impxiioer If dit Ouvrage anomc de foia q»e bon Ml 
ilpmblera , & 4e ie faine vendre & débiter p«t 
tout notre Royaume pendant le cema de trois aor 
IK^es co|^é<:uitives , à compter du ^onr de la daio 
des Prérentes. FAISONS d^fenlétà ton» Impd* 
yneurs , Libraire^f ^ autres perfonnes y de quelque 
jaialicé êç condition qu'tllef teiecr, d'en icitroduiAK 
'T'iinprefnon étrangère dans aucun lieu de notro 
ôbéiiTanoç ; à la f haigc' que ces Préfentes feront 
cnregifbrces tout au long far le regiftre de la Com« 
munauté^ des Imprimeurs H l'ibr^iccs de Pâdit 
tlans trois mois de la date d'icelles ; que Pimpref* 
fion dudit Ouvrage fera faite d^ns notre Royaume^ 
U, non ailleurs , en beau papier 8c beaux c^traci» 
^eres ; que l'Impétrante fe conformera aux Ré* 
gl^meris, de la Librairie > U notamment i cebjl 
jn 4ût AvfU mil fq)t crnt viiigt^cinq y à peine de 
lîéthéaïice <kla pré fente Pcrmiflîon; qu'avanrdc 
pBptpofer en vcîttô, le iHanupcrit qui ui|# iJK»! 
mt copie à i^xÂpremoii: dddit Ouvrage 9 fera terni» 
dans 1( même état oik l'Approbation y aura étj 

eonnée, es mains de notre trèf*cber & fôai iChe#f 
alier , Chancelier Garde des Sceaux de Prancee,' 
le ^£nr pj? MaupIOU ; qu'il en i^ra mi^ôtf 
ternit deux Exemplaires dans notre Bibliothèque 

SUblique , jin dans 'celle de nôtre Château d^ 
.9W(fe> 2e un^aiit ^ellf ju^itiUitr i>fi MaupsOO; 
le tout à peine de nullité des Préfentes : dui 
>t»m6nB dftfqyllfi woMi M AiH^ow-s €t %vi)^ 
gnons de faire jouir ladite Exnofante &: fct 
fiy^m çaufei , pleinement U pamblemem 9 finji 
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ÉrtTili fim lear fo!t tut i^n tr&Aît od emplw 
tkemtjnu V O U L O K s qu'à la . copie ^ei Pr^- 
lentes , qni fera imprimée to« an long f aa cqm* 
nencemem ou à la fin dadic Oavri^e , foi (oU 
•joAtéc comme à l'or^ak COMKAVOOKS 
«■premier notre Huilfîer on Sergent fur it reqoii'^ 
•et faire pour l'exécation d'icelles » tons* aâes 
«ojiiis k néceflurcs, fans demander autre per<«» 
•nuBoa , H nonobftant clameur de haro , charte 
normande & lettres à ce contraires ^ Car tel ttk 
notre plaifir. DONNl* à Paris le Mercredi dsaieme 
}oar da mois de Mai, l'an de grâce mil fept 
cent foixante-nenf , l( de i»ocr^ ré^nc le du* 
^nante-cinqtdéme. 

XAR L£&01 SH SON CONSBI^i 
1£ BJIGUS. 



'AFISAUX RELIEURS. 

Les feuillesO & Pda 
tome fécond \ doîvent fe 
couper par demi-feuilles y 
pour faire les fins dès to-^ 
mes premier & troifîemee ^'^î 

-P ^ Il ' • , !■ Il I idi 
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This book should be returned to 
the Library on or before the last date 
stamped below. 

A fine of five cents a day is incurred 
by retaining it beyond the speelôed 
time. 

Please retum promptly. 
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